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PREMIERS PRINCIPES 

D E 

LA LANGUE GRECQUE. 

DES LETTRES. 

ijEs Grecs ont vin«-quatre lettres, donc 
fept voyelles & dix-fept confonnes. 

Des fept voyelles deux font brèves ^ , o ; 
deux longues y , « ; & trois douteufes a y t yV. 
De Tunion des voyelles on fait les diphton- 
gues. Il y en a fîx propres que Ton forme 
en mettant ïi & Vv après chacune de ces trois 
voyelles ce, £,0 , alternativement , en cette 
forte y ou^ ei y oi : au ^ ev y ou ] ce qui fait que 
Ton appelle Vi &c Vu fubjondives. 

Changez les brèves en longues , vous aurez 
les diphtongues impropres en foufcrivantr/, 
qui ne fe prononce plus çty ^y cpnfj', ccu y viy 
cette dernière vi pourroit êtreavec les diphton- 
gues propres , comme au y mais on Ta mife fans 
doute avec les impropres y pour qu'il y ait égale- 
ment fîx diphtongues impropres comme fix 
propres* 

L'union de deux ou de plufieurs voyelles 
en une fyllàbe s'appelle contradion. Il y en 
a de dçux fortes, la Synérefe & la Crafe* 

A 
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% PRMm^RS FRlNClPES 

Xj3. Synérçfe eft runion fimple de deux 
voyelles en une fyllabc , telles que font les 
diphtongues propres, comme fi dV on fait 
ai , dV/ on fait é/ , &c. d'où il réfulte un fon 
mixte ou double, ce que fignifie le mot diph- 
tongue , de cT/? deux fois, & de ^Ooyfoçy fon. 
La Crâfe eft auffi l'union de deux ou de 
plufieurs voycUea qui fe confondent telle;nent 
qu'il en réfuke un autre fon; ou bien Tune 
à>forbe les autres : comme à!€o on fait ou y 
dW ou d^cdi , â, d'ûas , ij , d'fo/ , oT, &ç. ce qui 
eft comme un mélange de ces voyelles , c'cft 
ce que porte le mot Crâfé xpâ^rig mixtion , de 
Kepxvuvfii je mêle. \^ 

pes dix-fept confonnes il y en a neuf 
muettes , quatre liquides, lecr, 6ç trois doubles. 
- Des neuf muettes trois font tenues ^, x, 
r ; trois moyennes i3 , y , 4 ; & trois afpi- 
rées 0,,Xj ^; il ^ft effentiel de bien con- 
noître le rapport de ces lettres enfemble. 
Chaque tenue ou douce a fa moyenne & fon 
afpirée correfpondantes , de manière que la 
tenue fe change très-fouvent, comme en fran- 
çois, ou en *fâ moyenne ou en fon afpirée: 
\\ fuffit de les préfenter en colonne, pour qu^ 
l'on juge aufli-tôt, conMnent peuvent fe faire 
ces changemens. 

"l Ajoutez le cr, foitaux 
tenues, foitaux moyen- 
nes 5 vous aurez les trois 
doubles TTC'On jÔcr ^ 4^ ■ xc 

__ ouy(r,4^;r(rou(r^, ^; 

r^ s > Ç en cette .forte. 
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DE LA LANGUE GRECQUE. ^ 
* A ces lettres doubles & au o* joignez hii 
quatre liquides K^ fi^ Vy p y vous aurez les 
dix-fept conibnnes. 

. Toutes les fois que le y précède ou un au- 
tre y ou un )c ou un % , il fe prononce conf- 
ine fi c^étoit un y0. 

On compte en grec , comme en François, 
trois accens, dont deux fimples, favoir Tai- 
gu (' ) le grave (' ) & le circonflexe qui eft 
compofé des deux (a) que Ton arrondit ainfî 

Les accens fervent affez fouvent k diftin- 
guer les mots qui ne différent entre eux que 
par la pofition de Taccent ou la nature de 
refprit , comme nous le verrons. * , 

PitINCIPES* 

1^, L'accent aigu fe place fur Tune des 
trois dernières fyllabes d'un mot. 
\^. Le grave ne fe met jamais que fur la 
dernière. 

3^. Le circonflexe ne fe place que fur une 
longue , foit par nature foit par contradion , 
& toujours fur la dernière ou favant-der- 
nîere , fi cette dernière eft brève. Toutes les 
autres règles portent fur cts principes. 
' Il y a deux efprits , Tun doux & l'autre ru- 
de. Coupez un o en deux , le côté gauche (c) 
efl Tefprit rude, & le droit (d) eft le doux. 

Principes. 

i^. L'efprît ne fe met jamais que fiir les 
voyelles & au commencement du mot , ex- 

A i j 
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4 PREMIERS PRINCIPES 
ie:epté le p qui prend le rude, s'il commence j 
au lieu que, fi c'eft une voyelle fui vie d^ 
deux p , pour lors refprit doux eft fur la pre- 
mière fyllabe & le rude fur la féconde. Ex. 
ippiTrhu. . .. . 

%^. L'efprit rude fe marque toujours fur 
Vu au commencement d*un mot. 

^^. Le doux fe met fur toute autre voyell© 
qui commence , s'il n'y a pas d'efprit rude. 

// fcroit beaucoup mieux de fous- entendre cet es- 
prit doux , comme en françols & en latin; les écri- 
tures & les livres ne Jeroient pas mouchetés défa^ 
gréablemcnt de toutes ces marques d'ejprit & d'ac-- 
cent^ qui fe diflinguent affe\^ difficilement & par-li 
rebutent les Commençans & fatiguent beaucoup leï 
Maîtres^ s'il s'agit de dicter ou d'écrire. Que l'on 
fe contente de marquer l'efprit rude ; le doux fen$ 
fcnfé fe trouver ou l'on ne verra pas l'autre* 

L'apoftrophc eft en ufage en grec, corn* 
me en François : c'eft une petite virgule raife 
en haut entre • deux piots , laquelle avertit 
qu'il y a une voyelle ou une diphtongue de 
fupprimée pkr le concours d'une autre. 

En grec, dans la ponduation, on ne con- 
lioît que le point, qui annonce un fehs fini^ 
le point en haut, qui équivaut à nos deux 
points ; la virgule , pour diftînguêr les par- 
ties d'une phrafe ; & le point avec la vir- 
gule, pour exprimer l'interrogation. 

Il ne faut qu'un peu d'ufage pour ces pe- 
tites connoifTanceSr 
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DES DÉCLINAISONS. 



N peut , pour une plus grande facilité , 
4livifer les Déclinaifons en cinq fimples. 

Les Grecs ont trois nombres , le fingu- 
lier y \t plurier & le duel ; je place le duel 
le dernier, parce qu'il fort du plurier, conj- 
tne on le verra. 

Te fuis forcé de contredire id Vufage général def 
Grammairiens , aux tous mettent le duel après le fin^ 
gulier, parce qu en effet on compte un , puis deux ; 
mais les Grecs nont pas ainfi calculé; ils ont fait 
4' abord ufage du Itrigulier & du plurier , & n*onS 
inventé le duel au après. D'ailleurs les enfans font 
4iccoutumés en fran^ois & en latin à pajer tout de 
fuite du Jingulier au pluner. Ce duel les embarrajfe^ 
il eft de plus fi rare dans les Auteurs en profe, qui! 
faùdroit en faire le facrifice , fi Ton avoit befoin de 
plus d'une règle , pour le former fans la moindrt 
difficulté^ €ommc on va le voiu 

Il y a en grec, comme en latin, fix cas 
dans les trois nombres: le nominatif, le gé- 
nitif, le datif, Taccufatif , le vocatif & Ta- 
blatif. 

Prihcxpss, 

i^. Le vocatif au fingulicr eft très-fou- 
vent fcmblable à fon nominatif, mais il Teft 
toujours au plurier & au duel, 

iP. L'ablatif eft toujours femblable au da- 
tif, dans tous les nombres, & C4ra£lérifé par 
Xi foufcrit ou mis à cocd 

I A • • • 
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$ PREMIERS PRINCIPES -: 

i^. Le duel n'a jamais ^ue deux termî- 

nailons , Tune pçur le nominatif , accufatîf , 

vocatif, & 1-autre pour le génitif , datif & 

ablatif. 

Il y a aufS trois genres^, le. mafcidiri^ Je 

féminin & le neutre , comme en latin* 

Principes. 

I ^. Les noms neutres ont , dans les troî$ 
nombres , trois ca« femblables , favoir, le 
nominatif, Faccufatif & le vocatif. 

x^. Les neutres fe terminent toujours en 
ôô au nominatif du plurier , accufatif & vo- 
catif, comme en latin. 

3^. Au duel les neutres prennent la ter- 
minaifon des mafculins. 

PREMIERE DÉCLINAISON. 

\^ E T T E Déclinaifon rie renferme que des 
noms mafculins en aç ou en >tç au fîngulier , 
génitif 8, datif ^, y , accufatif ca^ ou ^Vy vo- 
catif ^ ou )/, mais plus ordinairement en q^ 
qu'en ^ dans les noms en ^ç , ablatif a , ou 
ijl\ Plurier nominatif J5/, génitif Cc?y, daçifo/ç, 
accufatif oç, ; Duel <x , â5/v. 

Singulier. 

N. vsctvixçy le ^-N. ô ùroycpflifç , le 
G. rê ysayi8j du | G. rS ÙTO>ùptl ê ^ du ^ 
lD.A.Tcpv€ayia y au ^DA.rcpùroKpil ^ ^ au |. 
Ac. Toy noLvi «il/ , le i Ac. rov wroKpil ifv y le g' 
V* (û ncofiay ô § V* &ùrQKpt1cùy 6 
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DE LA LANGUE GRECQC/E. 7 

P L U R I E R. - 

N. V. 01 vean a/ , les , ô S N. V. 01 ùroKpil cu^ Ics^ ô ft 
G. r«v yeoifi ccv ,^ des ^G. r^v ùroKpil ûv , des I 
D.A. toTç veoLVi oaç^ aux | D. A. roîç ùroxpilouç^ aux &*• 
Ac. rèç i/f flty/ flcç ^ les | Ac. ràç ÙTTOKpil aç jhs^ 

D U E I. 

N. Ac. V. r« i/eopta^ les deux jeun, hommes. 
G.D.A. Toiyvectn ouv^ des ou aux deux jeun. hom. 
De même rà vroKpp a , les deux Comédiens, &c. 

SECONDÉ DÉCLINAISON. 

JLjA fécondé Déclînaîfon ne renferme que 
des noms féminins en a, ou en j/ au fingu- 
lier, génitif aç au yjç^ datif f ou }/ , accufatif 
«y ou î/y, vocatif a ou j/ ; Plurier ou^ ccv^ ouç^ 
eu; ; Duel a , a/y ; d'où vous tirez le principe 
qlie tout plutier tnou fait fon duel en a^ cuv. 

Singulier. 

N. f;' omet y la N. if K$0aX)f^ la 
*G. r^? o/x/ açy de la g G. rijç K€(l)a\ J/ç,dè la 
D.A.r^ ofKt a^ à la S^ D.A.t^>u0ccX^^ à la ^ 
Ac.r;/v ouixv^ k ta Ac. riiv k€0xX if v ^ la 
V. c3 o/x/ a , 6 V. » xf ^^A j/ , ô 

F L u R I £ R. 

N; V. &i oiKi eu , les, ô NV. âi K€0a\ ca^ les^ ô 
G. rîèv oiKi c3v , des |. G. r^y xe^ctK Sy , des t*. 
D.A.râ5rço/x/a/ç,aux § D.A,rarçxf(^aAâ5/ç,aax| 
Ac. Tkç oiKiag^ les Ac ràç^K£0aXaç^\ç% 

A iv 
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8 PREMIERS PRINCIPES 

Duel. 

N. Ac. V. rà OUI ce , les deux maifons. 
G.D. Ab. Tûcn/ oiKtcuy y des ou aux deuxmaif. 
De même rà k€0ccK cl ^ les deux têtes , &c. 

On ne s'étonnera pas d£ voir des nomina- 
tifs fîngulîers en a avec le génitif en yjÇjfxètTd , 
fi^T^ç; le nominatif eft dorien & le génitif 
eft ionien ; la ^ngue commune étant un com- 
pofé des difFéirens diale6tes. 

On appelle en grec dialectes , differens ufages in^ 
troduks dans la langue chei^ certains peuples , fur- 
tout aux terminaifons , foit des noms, foit des ver-^ 
hes. Les dialeSes fe reduifent à quatre principaux , 
favoir, V Ionique , VAttique , le Dorique & VEoli-- 
,^ue. Nous indiquerons ces différences, quand Vocca^ 
Jlon fe préfentera^ 

TROISIEME DÉCLINAISON. 

J^A troifieme Déclînaifon renferme des 
noms mafculins, féminins & communs en oç^ 
& des neutres en ov. Singulier nominatif og 
ou oy, génitif 8, datif 9^ accufatif ^v, voca- 
tif e ou Oî/, ablatif p. Plurier nominatif 0/ ou 
a , génitif cov , datif oig , accufatif 8^ ou a y vo- 
catif oi ou d. Duel Où y oiv. 

Singulier. 

N. fiuôoçy la N. ro ^jKo^^ le 
G. rè fiuôis^ delà ^G. rê ^yA», du 
D.A. r^ ^ ô^, à la |: Dca. T(p' ^uK 9; , au f 
Ac* rôv fiùôovy la Ac. ro à^Âoy, le 
y. a /ttTfc, 6 .V. É iuK$yy à 
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DE LA LANGUE GRECQUE. 9 

Plurier. 

N.V.(5/ fiCSoi^ksy b N.V.rà ËvKa^ les, 6 
G. Tccu fivôœi/^ des g: G. r^y ^uXcav ^ des g* 
'D.A. ror^ ;a;ô o/ç, aux a'D.A. rof^ ^A o/ç , aux k* 
Ac. TàçfOfOëç^ les Ac. rà ^yAa, des 

D U E I. 

N. Ac, V^r« fuScù^ les deux fables. 

G. D. Ab. ToT:/ fiuO oiv , des ou aux deux fables. 

De même rà ^vKco^ les deux fables, &c. 

QUATRIEME DÉCLINAISON. 

V-^ E T T E Déclinaifon ti'eft que la précédente 
en changeant en « , & fi To eft précédé d^un 
«s on le change en e ; Kxcç y peuple^ yaoç, tari'- 
pic y les Attiques difent ^jscoq , veccç. 

Singulier. Plurier. 

N. 6 Keocç^ le N. 01 hEcc^ les 
G. rs Af«, du^ G. rwv A^cijy, des •§ 

D. A. r^ A£9 , au ^ D.A. roTç >^(pç , aux ^ 
Ac. 7-6/ Afcov ^ le ^ Ac. rà? Af ccç ^ les ^ 
V. ^ Af«^, ô V. ^ Af^, o 

Duel. 

N. Ac. V. rà Afw, les deux peuples. 

G. D. Ab. TQX)f Af çoj/ ^ des ou aux deux peuples. 

Vous voyez que quand on change To en « , 
on foufcrit toujours T/ ; aînfi au plurier les 
Attiques difent au lieu de Aaso/ , A^p , en fouf* 
crivant ïi j mais rarticle dont nous paricroos 
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lo PREMIERS PRINCIPES 

bientôt, ôte Féquivoque. Nous renvoyons les 
neutres de cette Déclinaifon aux contrades , 
jdont nous nous réfervons de parler ailleurs* 
Vous voyez que les noms cnoçy ccç ou ou^ «y, 
font au duel cc^ oi)^ ^ co ^ cpu. 



CINQUIEME DÉCLINAISON. 

ETTE Déclinaifon renferme des noms de 
tout genre, lefquels fe terminent, au nomi- 
natif fingulier , ou par Tune des 4 voyelles 
ayi^v^coj ou par Tune des trois confonnes 
v^p^ (Tj génitif fîngulier oç^ datif/, accufatif 
a^ vocatif fouvent comme le nominatif, ou 
bien il change la longue du nominatif en 
brève ; plurier nominatif eç ^ ou a ^ génitif 
«y, datif c/, accufatif aç, ou ce y duel f , a/y* 
Vous voyez qu^il n'y a que trois terminai- 
fons pour le duel : a^ aii/^ pour les noms de 
la première & de la féconde Déclinaifon ; co\ 
otv ^ çoy, pour ceux de la troifîeme & de la 
quatrième ; & f , o/y pour ceux de la cinquième 
Déclinaifon , laquelle terminaifon* vieiit du 
plurier eç. 

Singulier. Plurier. 

N. Jf cûxoTc^^ le N. ài cû^coT€KSç^ les 
G.riiç akùTSKOç^àu ^ G.t&v ahùTsytcuv^àts 3 
D.A.rjfaAw;Tfx/, au g D.A. rj^rç oAwTf §f, aui § 
Acnfv cÛJCcre'Kx^ le ^ Ac.ràç akcTe)cctç^\cs ^ 
V. Hiû^OTre^y ô V. & ah^TCVK^q y 6 
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DE LA LANGUE GRECQUE, tt 

D U B !• 

N. Ac. V. rà aXcûTSKS , les deux renards. 
G. D. Ab. Tcuif ofu^eMiVj des on 2LUX deux TC1U 

Let noms qui fe terminent par Tune de) 3 voyelles a ^ 
/y u , font tous neutres & par conféquent ont 3 cas fem^ 

blables. 

Singulier. Plurier. 

N. A.V. rà (Toifia^ ^^ ? ^ ^ N.A. V.ri: trccficeraj les,* 
G. tS (Tco/ixroç , du J G. rwv ffcc/iarccv , des J 
D. Ab. r^ crcoficûi , au •• D. A. rotç co^jxmi ^ aux^ ' 

D U E 1. 

N. Ac. V. rà ffccfials , les deux corps. 

G. D. Ab. TQù (TCùfiûûQiv , des ou aux deux corps« 

Remarquez i^. qu'il y a des accufatîfs fin- 
guliers en /v , uv , Sv , Tulage vous l'apprendra. 

x^. En réfolvant les contractions , comme 
nous n'y manquerons pas dans les notes de« 
Fables, on verra i^. que les cinq Déclinai- 
fons appellées contraftes fe rapportent toutes 
à cette cinquième; iP. que les autres Décli- 
nadfons ont auffi leurs noms contrades; nous 
pourrons les donner ailleurs avec plus d'ordre. 

A regard des exceptions pour le datif plu- 
rier de cette Déclinaifon ^ nous en parlerons 
dan^s les notes. 

Des Noms adje3ifs 

Il y a deux fortes de noms adjeâifs ; les 
uns ont trois terminaifons , c'eft-à-dire , une 
particulière pour chaque genre, csyioç^ a^ cv^ 
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^% PREMIERS PRINCIPES ^ 
fatnt , fainte ; (pxuhoç , Jf , Qv ^ méchant y mé- 
chante ; xctpieiç , x(tpiec(Tx\ Xolçiev , gracieux > 
gracimfci ijShjç^ eicc^ u^ agréable. 

Les Attiques emploient la terminaifon en 
«^ au féminin comme aii mafculin. opyiçxpiM 
^orÔKQQ y la poule aux ' œufs d^or. 

Les autres n'ont, que deux terminaifons ^ 
Tune pour le mafculin & le féminin, & l'au- 
tre pour le neutre , laquelle eft toujours la 
brève. Singulier nominatif mafculin & fémi- 
nin evyejr^ç j noble , neutre evyeyeç , génitif 
pour les trois genres evyeyeoQ , &c. 

II y a deux terminaifons pour les compa- 
ratifs & les fuperlatifs ; la plus générale eft 
en Tspôç^ctj ovy pour le comparatif , & raÛQç\ 
tomf^ Txlov^ pour le fuperlatif. L'autre moins 
générale , & qui n'eft que pour les adjedifs 
çn vç y eft m pour le comparatif, & igoç pour 
H-^ le fuperlatif. ii^ç\ eix^ y, agréable y compa- 
^ ratif mafculin & féminin ^^my^ neutre ^lou^ 
/ jL ffénitif jJ<f/oj/oçj fuperlatif mafculin ff^içoç^ fé-^ 
' PiMp in yi/çy , ; neutre ij^içoy. Ces adjedifs n'en 
OS™pas moins la terminaifon en repoç^ roûoç^ 
i^L^||omparatif yj^ulepoç ^ pcùy poy ; fuperlatif 

Il y a des comparatifs îrrégulîers en ccu^oy^ 
génitif ovççi ex. fiei^coy^ plus grand y & d'autre* 
que l'on peut voir dans les Grammaires^-, & 
que nous remarquerons dans les Fables. 

Des Noms de nombres^ 
N. f/c, fuoù^éy^ un, une. 
Gp im > fiiog .^ i¥(is j 4'un ; (}■ unc^ 
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D^ LA LANGUE GRECQUE. î} 

ï). Ab. ht^ fua\ ô//, k un, à une. 
Ac* tW , fjUoof , fV , un , une. . 

Vous voyez que le mafculin & le neutre 
font de la cinquième Déclinaifon des fim- 
pies , & le féminin eft de la féconde. 

Des négations fi^^ ^^ non, on fait les ad- 
jeftifs fi^^eiç^ (l'ij^jnx^ M^^^y sSeiç ^ liâ'efaa^ 
uievy nul, nulle. 

^uo ^ à'vco^ deux, génitif ^uoT^ oxxfvîsy; les 
Poëtes difent aufS au datif ^vci ; ce qui prou- 
ve i^ue dVbôrd Svo , fuivoit la terminaifon du 
plurier, félon la cinquième Déclinaifon de* 
fimples. 

A/^o , génitif oXif ^ ambo , tous deux oo 
toutes deux. 

rpsTç^ trois y mafculin & féminin, rpia pouf 
le neutre, génitif r/?/«y , datif rpm^ accufatif 
rpsTç , Tpia. 

r€(T(Txp€ç , pa , ou rerJapsç , pa , quatre\ génitif 
retraxpoùv , datif rfero'^^cr/ ^ accufatif rscorapxs , pcBm 

Les autres nombres font indéclinables jus- 
qu'à cent inclufivement. 

Des Pronoms. 

Nous diftinguons, comme en latin, pltt- 
fieurs fortes de pronoms; i^. les primitifs, 
a^. les pofleffifs , 3^. les démonftratifs^ aux- 
quels nous joignons les deux articles, Tun 
prépofîtif qui répond à notre article françois 
le y la ^ & Tautre relatif c'eft notre pronom 

?w, que ^ lequel, laquelle; 4^, findéfini & 
interrogatif. Nous indiquerons auûL les pro- 
noms compofési^ 
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Si KG. 



Pronoms primitifs. 



SlJUG. 



ffU, 



iyà y moi i 
ifcèyfièy moi jcè^ 




Plur* 
^fieTç y nous ' 

ijzn^ y à 

iificcç y nous . 

Duel. 



Plur. 



uueTCy 

Ù/ICCV y 
iOflS/y 
fÙflâÇ y 



vous 



vco 



IKùiV 






nous 
deuxj 

de 



Du II. 

s ^% 7 vous 
^''^^ y deux 






;} 



de 



Si N C. 

réciproque. 

8y/uij de foi 
ôî y Jibi j à 

^ y fCy foi 

Plur. 

(T^^r^ ^ eux 
(T^wy ^ d'eux 

T^Çy eux 
Duel. # 



euxl 
deuXj 
d'eux ^ 
deux 




Des primitifs on dérive Us pojfejjifs. 



SflOÇ'y }fy OVy 

mon, ma, le mien 
ijfierepoçy oj^ov, 
notre , le nôtre 
miTepoçyCCyOVy 
le nôt. à n. deux 



\(TOÇy 11 y OV ^ "JOV, ^.^OVy 

toa, ta, te tien /fon, fa, le fien 
JjfiETSpoÇyXyOyK^ 
votre, le vôtre Çc^slspoÇy &C, 
^(^irapoç^ a^OV ycnr , le leur , &c. 
Ile vôt. à V. deux 1 



On voit que le mafculin en cç & le neutre 
en 01/ doivent fe décliner fur la troifieme Dé- 
dinaifon; & te féminin en a ou eu ^ fur la 
feconde. 
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Article prépoficifA Article relad£ 

ô ^ îf , ro , le / la , le yoç^ 5;, o, qui, lequel 9cc\ 
rs, rifç, r», clu,dela,de,/'S, ^iç^ 5, de qui, duqueL 
r^^r^i r(î3 , au , à la, àVw, ^, $, à qui , auquel\ 
roy , T^y ^ ro, le , la , leJ<)V, >/>, 5, qui, que, leq.^ 

Flurier. 

6/ , à/ , S, lefquels , &c.' 

5y , de qui , defquelsl 

iOi};^ cuç^ à qui, auxquels^ 

rèç^ aç , à, qui, que,lefq. - 



Plurier* 

ot ^Âi ^ rà , les 
Tccv^ des, de 
ror? , r^rç , ror?, aux , à ^ 
ràç, ràç, 7a, les 

Duel* 



TW . 



Ta 



, r«, 



ro/y, ra/v, Tcoiv. 



Duel. / 

0/y, a/y, ary. ) 



Vous avez dû remarquer que les articles 
ce prennent point le y , au neutre fingulier 
0, H, rb ^ &c non pas roy; oç^ 9«)S,& non pas 
Sî/: il en fera de même dans les pronoms 
démonftratifs qui fuivent , Sroç ^ hic , iJU j 
EKeTyoç^ illc^ ou/loç^ ipfcy idcm^Xt même. 
Fronoms démonjlratifs. 

Singulier. ^ Plurisr. 

celui-ci, celle-ci, ce f ceux-ci, celles-ci , ces] 
rare , rctuT^ç , rare , f rérccy , de ceux-ci , de| 
decelui-ci, de celle-ci^ celles-ci, de ces 

rétip^ TccuT^^ rércf)^ iréTOiç^Tavrcuç^TéroiçA 
k celui-ci , à celle-cil k ceux ci , à celles-ci! 
rSroy , raûnfy^ tSto. yér^ç , tccutjcç ^ roaila , 
celui-ci , celle-ci , cela yceux-ci , celles-ci , ces 
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Du El. 

yérco , ra^a , rérco j 7 ces deux-cî* > 

rèroiy , TûMTouv , rs7o/y , J^ de ou à ces deux-ci* l 

Vous voyez qu^ h-ùç, compofé de Tarticle 
^,& de oloç contraété en ouroç^ prend le r 
par-tout où l'article o le prend. De plus le 
neutre au plurier fait rccùlx & non mlx , le 
féminin prend la, caiTij & non oolvi & le garde 
par-tout : ces petites bifarreries ne font pas 
rares dans les langues. Mais dans àulog ^ cculif j 
àuro^ le même, la même, & dans ex^Tvoç ^ >iy 
Oy celui-là, celle-là, il n'y a aucun change- 
ment, ainfi il eft inutile de les mettre fous 
les yeux. 

Les pronoms indéfinis & interrogatifs fe 
réduifent à riç pour le mafculin & le féminin 
& Ti pour le neutre , génitif rt^oç , datif & 
ablatif r/v/, accufatif mafculin & féminin r/va, 
^neutre r/, quelqu'un , quelqu'une , quelque cho- 
fe, de quelqu'un, de quelqu'une, de quelque 
chofe , &:c. Plurier mafculin & fëminin riveç , 
neutre ri^ct , quelques-uns , quelques chofes , 
génitif r/wv , de quelques-uns , datif & abla- 
tif rm, à quelques-uns , accufatif r/j/^ , quel- 
ques-uns, quelques-unes , neutre r/va, quel- 
ques choies. Duel r/vf , rivons. 

Ce pronom eft indéfini lorfqu'il eft mar- 
qué d'un accent grave, r/V, quelqu'un, quel- 
qu'une , & interrogant s'il l'eft d'un aigu ^ 
rfç^ qui? r/, quoi? 

Ce pronom, riç indéfini équivaut au pro- 
nom 
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^^y* nom François on appelle mal-à-propos parti- 
cule, on aime y c*cft-à-dirc , qudqu^un aime} 
il vient du Latin homo , homme. 

Des pronoms primitifs & de otuloç , même ^ 
on fait les pronoms compofés qui n'ont poinc 
de nominatif. 

SiNG. sficculS, ijfç , 5, de moi-même. << 

ceaxjlè^^ç , S y de toi*même« t 

éca/IS , ijÇ') ê, de foi-même. 

Les deux premiers n^ont point de plurier* 

Vous trouverez àulS avec Tcfprit rude , pour 

iaulS p^r contraction ; ce pronom a un plurier 

& un duel, & fe prend au plurier, comme 

au duel, pour iftuy aulCùVy ùfidv cculccu^ yifiù 

CUTOTÇy {jfMÇCCUlSQ^ &C. 



DU VERBE. 

JLL rCy a véritahUment çu'unefiule conjuga^fon en Gr^c* 
Jl en tft des verbes circonflexes comme des noms contrac- 
tes \ il ne s'' agit que de les conjuguer fimptement & de ri-* 
foudre dans V explication toutes les contradionsy en foi" 
faut voir comment toutes ces terminaiJon$ m fi diffîirentes 
en apparence , ne font cependant que le r/fultat de prin-- 
cipes tris-réels. Cefî ce que nous ne manquerons pas de 
f/dre dan^ ks notes , m femant ces principes qui prépa^ 
feront Sautant plus à l intelligence de ces changemem 
Haucoup moins hif^rres que l'on ne penfe. 

Les verbes en fjn ne devroient pas même faire une clafft 
à part \ ce riefi qu'une exception Jonientte qui fe home k 
trois temps* Nous en parlerons pourtant en particulier , 
pour éviter toute confufion , & afin que les Commençons 
voient encore mieux à quoi ces verbes , regardés cçmm^ 
fi difficiles, peuvent fr réduire. 

B 
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Avant de paffer aux Verbes en w, je crois qull é!t 
néceffaire de donner le verbe f /jcti , je fuis : ce verbe eÔ 
d'un ufage fi fréquent , que c'eft celui qu'il faut apprendre 
le premier , de' quelque claffe qu'il foit. Nous allons le 
conjuguer tel qu'il efl, en avertiflant que nous mettrons 
Je duel après le plurier ^ comme nous avons fait dans les 
noms, par le même principe & avec d'autant plus de 
Taifon, que le plurier guide pour le former. 

I®. Il n'y a point de première perfonne au duel , lorf- 
que la première du plurier eft en fisu. 

2^, La féconde perfonne du plurier forme la féconde 
du duel en changeant Vs en ou. 

2^, La troifieme du plurier règle encore pour la troi- 
fieme du duel, en ce que la troifieme du duel eff tou- 
jours femblable à la féconde , lorfque la troifieme du plu- 
rier fe termine en (fi ou Tût/; fi elle fe termine autrement , 
alors la troifieme du duel eft en >jv par- tout, excepté l'im- 
pératif, où elle eft en wi/. Ces principes font fans aucune 
autre exception , & apprennent aux Commençans à for- 
mer tout duel fans le moindre embarras. 

0^ conïptc en Grec trois voix , Taftive , 
la paffive & la tncyetiVie. Cette dernière voix 
répond tantôt aux déponens du Latin ^ tantôt 
k notre verbe réfléchi en François. Dans cha- 
que voix il y a fix modes, l'indicatif, l'im- 
pératif, l'optatif^ le fubjonûif , Finfinitif & 
le participe. 

L'indicatif aftif a huit temps, le préfent, 
l'imparfait , le parfait, le plufque-parfait, 
l'aorifte premier & l'aorifte fécond, le futur 
premier & le futur fécond. 

Le paffif ajoute un paulo-pofl: futur. 

Le moyen n'en a que huit, comme TadiR 

L^abondance prodigieufe de la langue Grecque fait qu'il 
y a beaucoup de verbes défeûifs, c'eftrà-dire , dont on ne 
trouve qu'un certain norubre de temps. 
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P R X N t I P E $^ 

i^ Hors de l'indicatif, il n'y a pas d'im- 
parfait ; le préfenc y fupplée. 

1^ Il en eft de même dû plufque-parfaît, 
le parfait en tient lieu. 

30. Il n'y a point de futurs au fubjondif ^ 
ou ils fe confondent avet les aoriftes. 

40. A rifnpératif , il n'y a jamais de pre- 
mière perfonne dans aucun nombre. 

Le verbe eifii n^a ni parfait, ni aoriftes, 
tii futur fécond : ces temps font fuppîéés fur- 
abondamment par d'autres verbes : l'aébif fc 
trouve mêlé avec le moyen dans les Gram- 
maires ordinaires & les termînaifons des ver- 
bes ^n ju , avec celles du verbe en ce. 

Il feroit trh-utîîe fur-tout pour Ui enfans de les acctovr 
wmér à conjuguer le mot trançois après le Grec comme 
sUls traduifoipnt. 

l£it/à y je fuis. 

iNPifcATiF préfent.*\ ImpariPAiT. 

s. eifii ^ ëiç ou et^ eçl^iS. ij9^ ^fÇ , f}y<^ ^ ji 
je fuis, tu es, il eft, f f étois , m ëtois , il étoit«[ 

n. fommes , v. êtes , ils! n. étions , v. étiez , il 
font. Y étoient. 

O. Bçbv , ççôy , iD. ^rov , '^r>[v , 

TOUS êtes, ils font' J vous étiez, ils étoient.^ 

£n parlant feulement de deux. 

Bij 
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IMPARFAIT , moyen, "v FUTUR , moyen, 
j'étois , tu étois , il étoit. f je ferai , tu feras , il fera, i 

n. étions, y. étiez, ils/^ n. ferons, v. ferez, ih> 
étôiént* l feront, | 

n. étions, v. étiez ,^ ils I n. ferons, v. ferez, ils 
étoïent. ^ feront. 

En parlant faulement de deux^ 

Impératif. 
S. fa^i ou éco , éçcoj fois, qu*il foit. 
^ P.fÇf, éçcc(Tciv ^ foycz y qu^ils foient. 
D. éço)f ^ éçcùV. 
Optatif. 
Présent. ^ Futur , moyefi. 



que ie fuffe , tu fuflès 
il fût. 

P. £f>f/iej/^€f}fl€j efi^axv .^ 

que n, fuflions , y. fiif | 
fiez, &c. 

que yous fuffiez , 
SUBJONCTI F. 



^S. ecoffiifVy é(TOiOyéaoiloA 

que je ièrois, &c. | 

^P. etrùCfu^oL^ é(ToiG^e^ 

OlJ/lO y 

que nous ferions , 
que nous ferions , &c. 

Infinitif. 



' qoe je fois , tu fois, &c. 
P. Hfiev, ijle.y Qui y 
que nous foyons , &c. 

que yous foyezà 



Pxéfeiît. fîva/ y 

être; 

[Futur, éceû^aii 

,i^evcir être* 
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Participés. 

^réfent. Mafc. «y , étant. Geiu oi/loç. 

Fcm. Sax, étxvjç. 

Neut. hv. tvloç. 

Futur. Mafc4 ecrofievoç. -fUvn. 

Fém. €(rofiéy>i. -M^J^Ç» 

Neut, €a6/i€voy. -fiévs. 

Devant, qui doit, ou qui va être. 

DU VERBE en«. 

JLjE Verhe en « efi proprement te verbe Grec- On ne 
fauroit trop répéter qu'il efl àbfotument niceffaire de le 
faire conjuguer aux jeunes gens d'abord fimplement , & 
Je ne paffer aux verbes contractes ou circonflexes^ que 
fuand il ne leur fera plus pojfible de miconnoître les ter' 
minaifi>n$ primitives d^ aucun temps ^ ni imcun mode. 

Voix A9ive. Ikdicatif. 

L'Indicatif n'a que quatre terminaifons; 
<o pour le préferit & les deux futurs ; ov pour 
rimparfait & Taoriftc fécond ; x pour Taorifte 
premier & le parfait ; & f/v pour le plufquc- 
parfait. 

TÔ^cù ^ je frappe. 

P R É S E N T* -(r\ Imparfait. 

S. ruV7^ ^ stg , « ^ f S, érutJoVj fç > € , 
je frappe, tu frappes, 8a:. N je fr^ip^is^ f^c. 

nous frappons, &c. l\ nous, frappions , &c. 
D. nkleloi/ ^ WoUy iL). eTJTlelo]^^ rér^fv. 
vous&appe7,ikfrappent^^ vous frappiez, 

B iij 
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En parlant feulement de deux. 
Ceft ainfi que fe forment tous les. duels à raâif,4lfer4 
facile de le fuppWer. 

Parfait. "^PLUsquE-PARFAix. 
S. rélu0ûi j ctg^Sy /S. erelv^eiv ^ sic , ei A 

j'ai frappé , &c.' V j'avois frappé , ^ 

nous ayons frappé, &cA eiaoOf , 

J nous avions frappé, &c. 

Aoriste premier. § Aoriste fécond. 

je frappai , &c. ^ je frappai , &c. 

p. eTùl^ccfiev y oûSy 4^av A P. srùxofiev , ele , tov \ 
nous frappâmes , &c. \ nous frappâmes. 

Fptur premier, y Futur fécond. 

S. rô^u) y €iç , ei y \S. 7VTC0 j eTç y ci y 

je frapperai, &c. /^ je frapperai, &c. 

P, Tii4^0fieVy ele yWiy V P. rwrS/jL€Uy€T1e ^ ë(xi , 
nous frapperons , &c. J nous frapperons , &c. 

Impératif. 
L'Impératif n'a que deux terminaifons , Sy 
élcù y ov , £lcù y la première pour tous les temps y 
excepté Taoriftc premier qui fait ov ,.i7û) ; la 
troifîeme perfonne du fingulier fe forme de 
la féconde du plurier de Vindicatif: tutWc , 
Jtroifieme perfonne rurrélcù. Remarquez que 
Vcù caraâérife lestroifiemes perfonnes des trois 
nombres. Ici & dans les modes fuivans tous 
les temps fe forment de ceux de Tindicatif 
en changeant les terminaifons. 

Présent. ^ Parfait, y 

S. tJ/r7^ , TjTrlélQy ^S. réTu0e , 0élco., > 

"^* frappe-, ^u'il frappe. 3: ayc3 frappé, qu'il j &c. J^ 
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frappez, qu'ils frappent, v ayez frappé , qu'ils, &c.C 

D. rur7f7oy 5 7c*?j/. ^D. reru^eroy ^ rcci/. y 
Aoriste premier. "^ Aoriste fécond. 

S. TÛpov , TV'^&lco , /s. TJTe , TurélcQ , 
ûrappe , qu'il frappe. V frappe , qu'il frappe. 

P. ru'^cûSy nnp£IccG'xi/^r 

frappez , qu^ils frappent.V c^, j^^x Aoriftes ont ici la^ 

D. rV'^^ccloVy TV'^ydlccv. J fignification du préfent. 

La féconde perfonnc du fingulier de IVo- 
rifle premier en oy , eft bien à remarquer ; 
elle arrête tous les Commençants. 

Optatif. 
L^optatif n^a quune tcrminaifon pour tous 
les temps , celle en ifiu L'aorifte premier 
garde Ycc de TindicatiÊ 

Prés. &: Imparf. ^ Parf. & Plusq. P. 

S. rvrloifii , oiQ,oi ^ • / S. Tslv^oiui , &c. 

je frapperois , &c. V j'aurai frappe , &c. 
P. ruTTloifiey , oile , oisv.ÇKot. i ^ . rvipcctfu , 

nous frapperions, &c, \ j'eufle frappiS, &c. 
D. otloy , o/7;fv. J Aor. xà. rwroifiu 

Aoriste Eolien. '^ Cetaorifte fe for-' 
/me de celui de Tindi- 
S. râsl^stct^ eiaç, f/f , Scatif en retranchant^ 
F.rir^€[ûiiuVy€iûûey€ixy\V2iUgment & en ajou- 
D. T'jipéiûiloi/ , ei^lyfy. Jtznt avant la termi- 
uaifon a , la diphthongue si , érv4^a , ru^^f/a 
Futur ir. Tvipoifiu Futur ad. rvToTfiu 

Subjonctif. 

Le fubjonâ:if n'a qu'une tcrminaifon, c'cft 

B iv 
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celle du préfenc de Tindicatif en changeant 
les brèves en longues & en foufcrivanc ïi où 
il fe trouve/ 

Près. &Imparf, "NParf. & Plûsq. P/ 

S. t^rlcù ^ ^ç y iji y ïï S. Terv0co , &c. 

que je frappe, ou frap-V que j'aie frappé, &c, 
perois. /^ 

P. TÙTToftsv^ ){le^ «cr/A Aor. ir* rù^co , &cc. 

que nous frappions , &c. \ Aor. X^. TÔTCO , &C. 

D. ifToy* J 

Infinitif. 

L'Infinitif a trois terminaifons ^ ap pour 
les temps de l'indicatif en w ou oy ; svxi pour 
le parfait , & ai pour Taorifte premier. 

Préfent turlsiv , ^ Parfait reluCpévM , 

frapper. f avoir frappé. 

Futur 1 r. Tuipeii^ , V Aor. i r. riApxi. 

devoit frapper, y avoir frappé. 

Fut» x^^TÔ^sty. JAcfr. xà.TvraUé 

Partïcï]?es. 

Il y a de même trois terminai fons pour 
l'es Participes , ce-/ pour les temps qui ont 
1 infinitif en etv ; cùf pour le parfait & €cç pour 
Taorifte premier. 

Présent. "^ Parfait. 
M. Tv^ccpj G. Tvrlou-iM. T€Tv0ccç y G. 6toç^^ 

frappant. j ayant frappé. 

T.rérrs^cty rurrém/^.V F. T£Tv(pjtx , viclç- 
a.r;jrtù3^^tvrToyroç.Jîi.Terv0èç^ ^ étoç^^ 
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ï u T u R premier. ^ Aoriste premier. 

Futur fécond. ^ ^^^ ^ ^^^^ 

Twrêv , &c. \ Aorifte i^. tvtcoi^ , 

allant ou devant frapper.^ a)rant frappa. 

Oh/ervatio^s fur la Voix aSive. 

Pour bien entendre cette Conjugaifon , ce n'eft pasaflès 
de la réciter mille fois fans réflexion. Il faut entrer un peu 
dans la manière dont elle eft combinée. Ce qui fe peut 
faire fans beaucoup d*efibrts, & avec d'autint plus de 
profit, que c'eft de la voix aâive que fe forment les deux 
autres. 

Appliquez-vous donc i®. I la terminaifon. Yoyet comme 
elle diiliilgue les modes , les nombres y les perfonnes & 
même plufieurs temps entre eux. 

2^. Dans ÏQs temps qui ont une même terminalibn^ fi' 
vous examinez bien , vous trouverez avant la terminaifon 
une lettre qu'on appelle caraâériftîque ou figurative, qui 
caraôérife les temps & marque leur diflïrence. Le préfent 
rÙTra , & le futur premier rù^on fe terminent de même. 
Vous remarquez que le c placé avant Tw ou ajouté au ir 
figurative du préfent , empêche de les confondre ; de rù'jrra 
on a fait ru^ju ; de même ràorifte premier éruéa & le 
parfait réru^cc qui ont auffi une même terminaifon , diffé- 
rent principalement par leur figurative 4^ & 0. 

3^. Rencontrez- vous deux temps avec une mêmetermi* 
nailbn Se une même figurative , jettez les yeux fur la pé* 
Huitième^ c'eft-à-dire, fur la voyelle ou la dîphthongue 
qui précède la figurative , & vous y trouverez quelque 
changement qui annonce ime différence. L'imparfait stut* 
T^v & raorifte fécond érvTtv ont même terminaifon & 
wêftie figurative; ôv & «", (car s*îI y a deux confonnes 
avant la terminaifon, ordinairement la première eft ccnfée 
figurative ; ) vous remarquez que Ton a ôté le r , qui 
avoit paflé du préfent à l'imparfait ; & par ce retranche- 
ment la pénultième de Paorifte fécond devient brève & le 
diftingue de l'imparfait ; d'où vient le principe que la 
pénukieme de l'aorifle fécond doit être brève. 



Digitized by VjOOQ IC 



%6 PREMIERS PRINCIPES 

4^. Si VOUS voulez favoir pour quelle raifon on a ajouté 
a rimparfait , aux aoriftes , au parfait & plufque-parfkit , 
Un €, que Ton appelle augtnent, retranchez cet £ à la 
troifieme perfonne du fingulier de l'imparfait stutts , & 
vous aurez tv^ts , qui va (e confondre avec la féconde per- 
fonne du préfcpt de l'impératif tùttts ; faites de même à 
la féconde perfonne du fingulier de l'aorifte premier éru^ 
\l^aç ) ou à la troifieme du plurier , srùxljav , ôtez Vs y & 
l'on pourra les prendre , 1 une pour le participe mafculin du 
même aorifte rû\i^aç ^ & l'autre pdUr le neutre ry\pav, 
L'augment levé ces équivoques. Quand vous aurez plus 
d'ufage, vous concevrez encore mieux jufqu'où pourroit 
s'étendre cette confufion , fi la terr^iinaifon , la figurative , 
la pénultième & l'augment ne concouroient à la prévenir. 
Vous fentez donc de quelle importance il eft de faire 
attention à ces quatre chofes. 

Vous allez voir avec quelle facilité on peut fe faire des 
principes capables de fixer la mémoire , & de diminuer une 
grande partie du travail , pour peu que Toh foit curieux 
4i'étudier ces combinaifons. 

De la Terminai/on. 

La tcrminaîfon cft ordinairement la dernière voyelle 
tfun mot ; c'eft fbuvent une diphthongue , fouvent auflî 
elle renferme plufîeurs fyllabes ; comme vous le voyez au 
plurier rùirrofi^v , ers ^ ua-t j Se comme vous le verrez au 
pafilf , où. elle en a jufqu'à quatre. 

Principes. 

i^. La féconde perfonne du fingulier en tous voîiç ^ 
modes, temps (fi l'on excepte l'impératif) a toujours le 
C à fa terminaifon , ûf , stç; oy , f^ ; ^i^^i ^'^> ^^^« Ce 
que vous trouverez au paffif. 

a^. Tout temps dont la première du plurier fe termine 
en /x.f ;/ , prend à la féconde de ce nombre tc par un r » 
fie ce T pafle au duel. 

3'^. w prend au fingulier de l'indicatif les diphthongues 
i'iç, SI , les brèves au plurier & au duel ofji.su , frf , froi/ , 
mais la troifieme du plurier prend la diphthongue a & fait 
u(Ti. Le fubjonâif change les brèves en longues en foufcri- 
vant 1'/ où il fe trouve, a?, *fç , yj, cc^f^, J^rc, «ci. 
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^ 4^. op prend Vs; ci/ , eç , £ , mais.la tioifieme du pturier 
kfï toujours femblable à la première du fingulier éruxlcv , 
troifieme du plurier éruTrloif. Cette terminaifon ne fe trouve 
pas hors de l'indicatif. Remarquez donc i®. que Vca veut 
les diphthongues si <, om ^ aux perfonnes du finguUer, & 
wi ou (à(Ti à la troifieme du plurier ; a^. que Xo veut da 
même au fmgulicr Tj- , & 01/ à la troifieme du plurier. 

5^. ^ prend ^ à la féconde du fingulier , mais il prend 
£ à la troifieme , pour qu'elle ne fe confonde pas avec la 
première. Cet a. paiTe au plurier & au duel ai^sv ^ ar€, 
aci, aroui Taorifle premier fait ap à la troifieme du plu- 
rier , éTu\pav , & le parfait a(ri , rarù^act. 

6^. Tous les temps en ^v ou en siu à la première du 
fingulier fe conjuguent fans diâiculté, & font à la troi- 
fieme du plurier J^trau , eitr^ ou £0*^2^. Voyez le verbe sifu , 
& le plufque- parfait de tùicra , srsTÙCpgip. 

7^. Les futurs dans toutes les voix prennent la termi** 
naifon de leur préfent. 

80. Le parfait & plufque-parfait aâifs donnent leurs ter« 
tninaifons au parfait & plufque-parfaic moyens. 

De la Figurative. 

' La figurative ou caraâériftique eft la confonne qui pro- 
cède la terminaifon ; il y en a trois principales à l'aâif ; 
celle du préfent , du futur premier & du parfait. 

Principes. 

i». S^il y a deux confonnes au préfent , c'eft toujourt 
la première qui eft cenfée figurative , à moins que ce ne 
ibit l'ime des trois confonnes (T^p, y , qui précède , alors 
c'eft la confonne qui fuit , conmie dans 'urépôoa , c'eft le ^ ; 
dans di^d(Txu> & dans svéyxco , c'eft le ». 

a®. La figurative du préfent adif pafle toujours à fon 
imparfait, aux préfisns & imparfaits paflîfs & moyens, 
<omme elle pafTe pour l'ordinaire aux aoriftes & futurs 
Seconds dans toutes les voix^ & même aux pai£dt & 
plufque-parfait moyens. 

30. Le futur fécond a toujours la figurativd de l'aorifte 
fécond , comme les plufque-parfaits toujours celle de leurs 
parfaits. 

4«. ta figurative du futur premier aôif pafTe toujours 
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à fbn toriAB premier , comme aux futur & aorifle premiert 
moyens, s ^ 

5«. La figurative du futur premier aâif, eft le <r. If 
faut ici fe rappeller le tableau des muettes en trois colon* 
ses. Dans les verbes de la première & de là (econde , c*eft- 
à-dire , qui font en (sqo ^ fr<i> ^ (peo ^ irla , ou en x» , yœ^ 
%fii7, Klûi , on ne fait qu'ajouter le <r à la figurative; ainfi 
de TÙ^u , je fais TÙTtrco , que j'écris avec la lettre double 
4/ , rv\pa ; kéyo» , futur Xéyira , Aifw. On donne auffi au 
futur des verbes en c<r« , t7« » le f pour figurative ; Tpâr* 
la , futur Tpd^u \ excepté ^Aiortr» qui fait funplemenc 
7rXâ<TCù. 

Dans les verbes de la troifieme colonne en rœ , 9ûr , d» ^ 
on fubftitue aux lettres r , 9 , , que Ton retranche , le a ; 
^u'i/?» )^tur premier apù<Tù9 ; dSa , çttroo y tXsùSa , eAfz^crc^. 
Les verbes en X^ ^ fca ^ ik9 , pa ^ n'ont véritablement dans la 
langue commune que le futur fécond en sa ; vf^iXAca , futur 
il/aXéa y contraûion y^jaXa. La figurative X , qui eft celle 
^upréfent, â'en pafie pas moins à l'aorifte premier ^4^^- 
A(X. On trouve dans la dialede Dorique le premier futur 
^paXca y comme celui de plufieurs autres verbes. 

éo. Les futurs en \pa veulent te parfait en (pa y ceux en 
^a le font en %^ , & tous le» autres verbes l'ont en kx^ 
Ainfi il y a trois figuratives pour le parfait aâif , 1 % > 
X. Ce qui eft bien plus fimple qu'en Latin y où les figura» 
tives du parfait font d'une bifarrerie tout-à-fait rebutante. 

De la Pénultième. 

La pénultième eft la voyelle ou la dq>hthongue qui pré^ 
cède la figurative ^ quelque nombre de fyllabes qu'il y att 
à la terminaifon ) eue foufire des changeraens , lorfque 
l'imparfait & l'aorifte fécond ayant la même figurative & 
la même terminaifon , ne pourroient plus fe diftinguer , 
s'ils avoient la même pénultième : encore y a-t-il des ver- 
tes , où ce changement n'a pas heu ; comme dans Xéya ^ 
ftXé^u y (pXéya , imparfait & torifte fécond éheycf^^ 

P R .1 N C I P E S. 

lo. La pénultième pafle communément du préfent aflif à 
tous les temps dans les trois voix. 
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a^. Elle eft toujours à l'imparfait la même qu'au prâtnt. 

30. Elle fouffire des cl^mgeinens aux parfaits futurs, & 
^oriftes. 

40. Celle du parfait pafle toujours au plufque*par£iit* 

50. Celle de Taoriûe fecpnd paflè toujours au fiitmrie* 
cond , & fouvent au parfait moyen. 

6<». La pénultième de l'aorifte fecdnd doit être brève. 
S'il y a l'une des deux diphthongues e/ ou su , ou garde 
fi , ou Yv en fupprimant Vs , Aç/ara , imparfait éXsiTCP , 
iorifte fécond éKiTou , (psvya , imparfait i<psvyev , aorifle 
iëcond éCpiMyov, Si c'eft l'une des trots diphthongues , as , 
au y ou y c'efl Va ou Vo qui refle, 0aiuc» y aorifte fécond 
é0avov'y \pauai aorifle fécond i\paop ^ cucéa^ aorifle fer 
cond iJKoop. 

7o. Dans les verbes de deux fyllabes y Ys fe change en ^ 
bref à l'aorifte fécond, excepté les troi$ verbes Xiya , /3Ai- 
^u , (pXéya , dont nowt avons parlé ci-defTus ; ainfi r^éir^ 
hxt à Taorifie fécond érpairov , ^éXXu , éçaXop % ce même 
è pénultième fe change en au parfait moyen. Xéyct , par- 
fait moyen XéX^ya, ; rpéirao , parfait moyen rirpàva , fie 
même en gardant Yt du préfent Kaixa , parfait moyen A^ 
yoi^ra, 

80. L'« pénultième de Taorifle fécond pafle toujours an' 
futur fécond , quelquefois au parfait aâif , mais afTez fott- 
Vent au parfait paffif : ce que Ton apprendra par fuiàge, 

90. La pénultième de l'aorifle premier dans les verbes . 
en Au; , fJi^cû y va y pu , doit être longue ; de forte que ia 
pénultième du futur étant toujours brève , fi c'efl un e , on 
ajoute Yi , & l'on fait une diphthongues fiépc^y fîinir fLOfa^ 
aorifle premier éfistva ; fi c'efl un <z on le fait long ou oa 
le change en a/ , ypâXXa , futur if/tf A5 , aorifle premier 
é'^foXcc , ou i\piiXa. 

De V Augmenta 

L'augment efl une addition qui fè fait au commencement 
d'un temps ; il y en a de deux fortes , le fyllabique & iç 
temporel. 

Le fyllabique , c'efl Ys ajouté à un temps qui commence 
par «Hie^o^fonne^ l'augment d'une fy&be , ru^rr*? , iru^t* 
rP¥j ceta^igment ^ dit redioublement , Ci l'on tégtst^ I) 
(onfonne comme au parfait riTu^kt^ 
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Le temporel , c'eft le changement d'une brève en fa lon- 
gue , de Vs en jf ; de Vb en « ; de Va en Jf. Cet augment 
Rappelle temporel, parce qu^il augmente la durée de la 
prononciation y puifqu'il faut plus de temps pour pronon- 
cer une longue qu'une brève. 

P R I N c r P E S» ' 

I^. Il y t cinq temps dans les trois voix qui prennent 
Paugment : Timparfaït , lé partit , le plufque-parfait & les 
deux aoriftes. 

Ho. Il n'y a que le parfait qui garde fon augment ou 
redoublement hors de l'indicatif; nous parlerons ailleurs de 
quelques exceptions. 

30. Tous les verbes qui commencent par l'une des quatre 
Voyelles, /, u, j;, g? ; ne prennent point d'augment. 

^«>. Si les verbes 'commencent par Tune des quatre diph- 
thongues a/, e/, ûtu, fu , on change la brève en longue, 
Vcc en ij Se Vi fe foufcrit ; ce qui rentre dans le principe 
jgënéral. Souvent des verbes qui commencent par un f , 
femblent ajouter 1'/ , ^%a7 , imparfait fî^oi/ , ce qui eft ré- 
gulier ; car de l'augment fyllabique ésx^v , on fait eïxou , 
par le principe de contrarions que ss contraâent en su 

50. Au parfait non-feulement on ajoute l'f , tùt1o9 y 
ilvdpay mais on redouble encore la première confonne 
ré1u(pa , & fi c'eft une afpirée on prend la tenue en re- 
doublant , ôiiùi y je tue , parfait réôy^a. 

Le plufque-parfait ajoute au redpublement du parfait un 
nouvel augment, réÔuKccy stsSùksiu» Sï le verbe commence 
par une lettre double ou deux confonnes équivalentes , on 
fe contente de l'augment fimple ypdX7.oû , é\pa?^Kcù ; qd^ ^ 
içaKa , plufque-parfait B-<hâXKuv , seçccKstu, 

Noue parlerons ailleurs de l'augment Attique. Ces notionf 
générales fuffifent pour le préfent ; nous tâcherons dans les 
notes fur les Fables de ne point, omettre d'obfervations qui 
pourroient être nécefikires. 

De la Voix PaJJive. 

La voix paflive fe forme de Taftive dont elle' g#rde \e% 
figuratives, excepté aux parâut, plufque-parfait, futur prêt 
mier ^ aorifte premier* 
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, L'indicatif à trois terminaifons, /x«/ pour le préfent, le 

parfait & les trois futurs , ( car il faut vous fouvenir que le 

pafïif ajoute aux deux futurs un paulo poft-futur ) fivjv pour 

l'imparfait & le plufque-parfait ; ^^ pour les detix aoriiles. 

Dans les verbes en o? on change Vca ,du préfent en o , 

& Ton ajoute yi^cct» Cet o demande à la féconde & ^. la 

troifieme perfonnes un s , auquel on ajoute (rat , rai ; fin- 

gulier pjx«/ , etrai , arai ; la première du plurier fe forme 

de la première du finguliec en changeant fiat en fjt^sSa^ 

&C la féconde , de même de la féconde du finguîier ; en 

changeant ai en 3-f , saai , sa^s , & non pas sfAs^s ; le fA 

n'appartient qu'aux premières perfonnes. La troifieme du 

plurier a toujours la voyelle de la première du finguîier ^ 

d'ofiat on fait ourcct. 

£a terminaifon en fiifi/ fe forme de la même manière , 
s'il y a un avant fitjy , on conjuguera ^jttj/j/ , sco , sro , 
flurier 6 fisôcc'^ sfrBrs, ovro y le duel ofie^ov^ fcrâ-oi/, €<r- 
iS-ifî/ , parce qu'il n'y a pas d'/ , à la troifieme du plurier '; 
au lieu que ovlai demande à la troifieme du duel s<tBov. 
La terminaifon en yjv ne fait aucune difficulté. Vous l'a* 
vez vu comme celles en f^at Se fHfj^ dans le verbe €tfn ; 
à rimparfait adif ifv ; à l'imparfait moyen" lifi^y , au futur 
moyen écofjcat ; où vous trouvez à la féconde perfonne 
du finguîier écr\j pour éasa-cct , félon le principe que nous 
venons d'indiquer. 

Nous voyons dans toutes les Grammaires cette féconde 
perfonne en ^ , fans que l'on avertiife d'où vient une ter^ 
minaifon qui paroît avoir aufli peu de rapport avec la pre- 
mière. Il eft donc à propos de dire que désirai on fait par 
la fyncope du c , sai ;8c par la contraftion de sai on fait 
^ y félon le principe que Vs avant Va contraâe en i; 9 & 
que 1'/ fe foufcrit. 

Obfervez de même que fans plus avertir on trouve ou 
pour £70 à la féconde perfonne d'cf^:;i/ , c'eft par la même 
fyncope du <r , d^so on fait ou ; c'eft un autre principe des 
contraâions. Nous dirons donc en conjuguant strai & sco , 
pour que Ton fente mieux le rapport des perfonnes enfem- 
ble & l'&endue des principes. 

Obfervez encore que toutes les fois que la terminaifon 
en fAat ou en.fivjvy eft précédée d'une confonne, alors s'il 
y a des tenues à la féconde & à la troifieme perfonne du 
fin^ier , ces tenues fe changent en leurs afpirées au plit- 
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.rier & au duel Tçrùfj^/ie^a , rérv^dre , par le princçc qn^v 
quand une afpirée efl ptéeééée d'une tenue , cette tenue 
Â change auffi en afpirée. 

De plus , lorfqu'if y a une confonne au parfait avant fj^i , 
comme la troîfieme du plurier ne peut fe former de la pre* 
miere du fingulier faute de voyelle avant la terminaifon y 
on prend le participe que Ton joint à la troifieme perfonne 
pluriere du préfent d'eifii. Ce participe eft facile à for- 
mer par le principe que tout temps en fiai ou en fiijif 
fait fon participe en fisvoç , fj[.si/if^ fisuoy, rérufifjiat , par-* 
ticipe TSTÙfififvoç. On dit donc à la troifieme perfonne du 
plurier T^rùfifi^suot sivi. Il en eft de même pour le pluf- 
que-parfait , fi ce n'eft que Ton prend la troifieme pluriere 
de l'imparfait de ce même verbe tifjLi , qui eft îjir«v. 

Nous ferons les autres «remarques après que nous au« 
rons conjugué. 

-<. , '.- |J'^^l,■■ •" , I ■ ■ 1 ■ . \\\ ï ii'â i 

Indicatif Présent* 

Tu^TOficu y je fais frappé. 

S. rvTTOfioa j rÛTTsaou y t^ttetou, 
je fuis frappé, tu es frappé, il eu frappé. 

nous fismmes frappés , vous êtes frappés , ils &c# 

en parlant de deux feulement , 
nous fommes, vous êtes, ils font frappés. 

Impartait* 

j'étoîs frappé , tu étois frappé , il étoit frappé. 

.p. enfTT6iié(x. , erÔTCT^cBre , rovro , 
nous étions , vous étiez , Us étoient , &c. 

Parfait. 
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f A k F À t Ti 

Se têrvfùjm , TÉT&ifyéu ^ rérvTÎcu ^ 

j'ai été frappé , tu as Aé , il a été , &<t. 

^i rervfipuStx , tîtv^s^ rervfifxâyot f/crf, 

nous avons été , voas avez été , ils ont , fcc» 

j'avois été frappé , tu avob été , il «^èît ^ ire* 
nous avions été frappés, vgwb ovici^ ils 9 ^* 

Ao AiSTE premien N F u t u n premier. 



je fuis frappé, &c. 
noii^ ftinvwfnppés, 8tt, 

AoRisTE fécond. 

je ftis frappt^ , Âc. 
nous fvmes^ Octi 



je ferai frappé, &c. 

hi feras fnppé, &e; 
conime tu préfelit« 



FuTtJit fécond, 
s. tut^&oficti ^ 6cc. 
Paulo-post-Fut. 
S. itlù^opLm , 0*^ , ffzt/i 
je vais être frat)pé, tu^ 
vas être ftappé f &c« 

I M P E k A T t F* 

ILlftipératif paffif, n^a que deux termînaî- 
fons , w , t« , pour les tempi ea fjuxi & en 
iJLp : ^4,>fm pour ceux en ipf. Ces ptînci*- 
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pes sVcendenc aux temps moyens en ficu ou 
en fii^y & aux verbes en fii avec très-peu 
d'exceptions. _ 

Pué s t NT. A Parfait. 

S.TvzIsffO onrwrlsjo&co JS. réTvipç ^ é06co , 
fois frappé, qu'il &c. I aye été frappé , qu'il Sec. 

P. TÙTTleoQ'e , éo&co(Tccy , f P. rérj^Qe j ô^(fOocay A 
foy ez frappés, qu'ils &c. f ayez étéfrappés,qu'ils &c.| 
D. TVTl€(^yy eoS-OK f !)• réTJ06o?y ù09ccy. 
Ao RI $TJE premier. I 

fois ou aye été frappé.j ^". 7 ^ a^S L 
P. r;^7f,(^rcc}(r^ 4 turs^ ils fe conjuguer 

ayez été frappés , &c.| COpime le pféfent À 



iTVTyftTSffo , rervij^scro y] 
j&c* ôtez lè <r vous 
làûrez eo , & par con- 
'traûiôn'». 



Aoriste fécond* 

S. TtJZ}f6i\ TyryJTcc. ' 
P. rtj^){le^ vircccûLV. 

Vous voyez que Taorifte prerpier fait rti'- 
(^fhjTi par un r, au lieu que l'aorifte fécond 
prend \c ^ y rÙTD^^t^ cela vient de ce que 
deux fyllabes de fuite en Gçec ne commen- 
cent -jamais par la même afpîrée; c^eft la 
feule exception au principe général que tout 
tçjStps en 3^y fait fon impératif ^n % 

Optatif, 

Tout temps en (lai^ OMtn /lyfp , fait fo« 
Optatif en (pji^ excepté le parfait qui ,pren4 
-fon participe avec Toptatif d[etfiiy e% ; il en 
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fak de même au fubjonélif. Les temps en ]^ 
font «V^ comme le verbe eifu. 

Présent. 

S. TUTTOipiif , rtk-TOlO y TUTTOirO , 
que je ferois frappé , que tu ferois , &c« . 

P. TUTTOffiedXy TTtilO&e^ TTOiVTO. 

que nous ferions frappés , que vous , &c. 

D. TUTTOffl€&Oy i TTOiQ&QV , TTOiûS'iiy. 

P A R r A I T* 

S. tBTJfifdvOQ y ehfv , eîijç ^ sàf ^ 
que j'aurois été frappé , que tu ^ &c. 

Aoriste premier. ^ Aoriste fécond. 

que je fuffe frappé, iccX 

P. rij0^£iifi[i€Vy^EiifreJ'2. TUTsUffuy , f^f ^( 

que nous fuilionsfrappés. 1 

Les futurs comme le préfent. 

Subjonctif. 

To«t ten^ en fcca ou en /i^y fait fon fub- 
jonâîf en cofcca , ^(fcu , yrw : on contrade la 
féconde pctfonne du fingulier par la fyn- 
cope du <r, jjaw^ y. Le parfait prend encore 
fon participe, aviC le fubjoijâif d'^fiî, m^ 

C ij 
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Les temps en yfp font €co comme les îot'r 
iiiens , & Ton coBtraifte en ê. 

P/ R É s E N T* 

que je fois fr^pé , que tu fois , Sec. 

P. TvTTco(ieôx ; rÙTTrypS-e , rÙTTTc^yrm y 

que nous foyons frappjés, que vousibyez, &<fir 

Par fa i t. 

que j'aye été frappé, que tu, ^^ 

AoRisTJE fecoûd- 



P^ TVxSoiis)^, )fk ^ ceci. 



Tt^Tt^TQv , ruT>]rc>. 



^AouiSTB premier* 

que je fuâè frap^ , &£. 

P. ru(J)9cc^fy, 4^^«, 

que n. fuffions frappée 3cc. 

D. Tv06ijrcu , >^ro>. 

que vous fuffiez^ &c« 

Point de futurs. 

I K F I N I T I f . 

Llnfinicif paffif a deux termînaifons %fy 
& ijvou. Les temps en ^^^î/ & /c^ font leur in-** 
fînltif de la féconde du pîurîer de Pindicatif , 
en changeant IV en eu. Les temps en ;/> ne 
font qu*ajoucer ai y en ôtant i*aujg;ment, car 
Taugment ne fort jamaisde fîndicatif ; fi ce 
n'eft que le parfait garde "toujours fon redoui- 
blemcnt. Ces principes s'étendem: au moyen 



;ï.t 
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& ^x verbes en fu avec pcui db tnôdifîca^ 

Préfcnc TÛrrec&cu , être frap{ié. 

Parfeîc TTTJi^iW , avoir été frappé. i 
Aor. ir. Ttj06ijmiy aVoir été^ frappé. 
Aor. x< ruTvj^ai , avoir été frappé. 
Fut. ir. Tv0^(T^(^cu y devoir être frappé. 
Fut xd^ ruTviasoS'ou , devoir être frappé. 
Patilo^p-fut. rervipe^cu , aller être frappé. 

P A H T I C I F E f . 

Tous les temps en ficu on (i^v font les 
participes en tLévoç , /lê^ , fie^oy. Les aoriftes 
en lyy font £/$ , £T<rx ^ av. 

inafc. fèm neut. 

Préfênt rurrôfieyoç , /^i/î/ , fiem , 

étant frappé 9 frappée. 
Parfait rervu^fiévoç^ /^^f M^^ > 
Aofr ir. Ty^fcfç ^ âfSw , ûêv , 
Géîtitrf Tj^fihroç , feiopî/ç , Sôroç* 

Aor. xd. vjraiç , rficrâs ^ ît^v. 

ayant été frappé» frappée» ■ 
FuC Ir. '^U(^Ù¥fCT$fùe)^ y f^^r f^yOi^ 

Fut. ad. TVT>fô^6fjùevoç , /t/yjf , ^yw^ , 
(fevaïït être frappé, frappée. 

ffluic lân. neuf. 

Paiîo-p.-fiïT- retw^fimç^ fthvt ,. fi^^v^ 

allant être frappé, frappée. 

Il refte cpielcmes remarques à faire fur la figurative du 
parfait , celles de Paorifte premier & du futtur premier. 

i*^. Les parfaits des verbes en <^f ^« , ^« , ne font 
aucune difficulté , ils (é forment de leurs zéàkrifjkouio , r«r 
vt[*^^%a, ^ palGf Tsrifii^ficct , encore moiit^ ceux en h , ù», 

C iij 
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le ne parle pas des poédques en io , éa. I^t veri>es eit 
Xtù^ pa^ gardent leur conf. ; ils fuivent la règle générale, 
que lé parl-aic paflif fc fait du parfait aâif en changeant 
Ua en fx.aiii il faut pourtant obferver que ceux en gia , ftpa y 
forment leur parfait aâif du futur qui eft en su : on change 
Vs en fff ainfi de réfipa , futur rsfiia , parfait rsTéfutKaf 
fyncope rérfiipca , on fait le paffif rérfLtffiM. 

Ceux en aiva , uya gardent ordinairement le v, quel- 
quefois pr^ennent le /x ou le (t , Tufage vous apprendra tou- 
tes ces petites bifàrreries. Beaucoup de ces verbes vien- 
nent des verbes en dû9 , comme sXaùv» prend fon futur & 
fon parfait de la racine sKâco , futur sX^ffos , parfait ^XaKa ; 
icpiua y comme s'il venoit de Kpiu , fait à fon parfait Ki^ 
KpiKa , & non xéKptvKx ^ pailiiF xiKpifjMi. 

11 n'eft donc plus quefiion que des verbes qui ont au 
préfent pour figurative Tune des neuf muettes ; ainfi itfaut 
y revenir, & ne pas fe lafTer d'en étudier les combinû- 

fon. En voici le tableau: f x k t 

Les verbes de la première colonne < fi y ^ 

font leur parfait en (pa ic doublent le ( % d* 

fi> au parfait paflif, rétuCpa , rérufifj^ai ; à la féconde Sc 
à la troifieme perfonnes du fmgulier , ils prennent la tenue 
réruTtrai , rérvirlai. Ceux de la féconde colonne pren- 
nent le 0^ à la première perfonne , & la tenue k aux fé- 
conde & troifieme ; XiXsyfiaty XéXsxtrai y XéXsxlai^ de 
même ceux en ccra & rla , c'eft-à-dire ^ tous ceux dont 
le futur premier efl en ^a. 

Les verbes de la troifieme colonne prennent le <r de leur 
futur premier, qu'ils ajoutent avant /t^/ du pafHf » ainfi on 
pourroit former leui^ parfait paflif de le^r futur lavùra , fu- 
tur ajfiKTco , parfait paflif yivvtrpLai ^ â^u , futur ^^» , par- 
fait paffif ^(TfLat ; $pèBa , futur spifra , parfait paffif ^/>fo— 
fttf/ V ajourons-^y les verbes en Ç« , opHi^ta , futur opha , 
parfait paffif (H^ptCfiat ; d'où vous formez le paulo-pofl-fu- 
tur, en changeant ccu de la féconde perfofxne du fingu- 
lier , apurai en ofiAi , oopltrcfiai, 

a**. L*aorifle premier fe forme aifëment de la troifieme 
|)erfonne du parfait, en changeant rai en ^i^ j épiera: ^ 
topic^ijVj oit vous remarquerez que la figurative de l'ao^ 
rifle premier paffif efl toujours le 3* ; s'il précède ime te- 
nue ^ elle jÇe change en afpirée^ conmae mous l'ayons déjà 
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fe, ît «'il y a un redoublement on «n retranche h con*» 
fonne, en confervant Faugment; ainfi dé ràTuwUi onftlt 
STÙ^Bifv. L'aorifte fécond fc forme de Padif çn changeant 
«y en ï^ , éruircv , STÙnfv* ... 

3«. Le futur premier Te fornve fans aucune peine de U 
feconde perfonne du fingulier de Taorifte premier , en rt- 
franchant Taugment & en ajoutant la tcrminaifon o/ttoi ^ 
sTÙ(p^ç , Tu^^croficci , de même le futur fécond de l'ao- 
rifte fécond , srùirifç , rv^troitMu 

Nous avons omis à dejfein bien d'autres remarques , qut 
nous renvoyons aux nous \ nous tâcherons alors de ne tien 
oublier dt ce qui pourra contribuer à VinulUgence des 49 
Fables d'Efope^ auxquelles nous croyons devoir nous borner i 
bien perfuadés que fi on les pojfede parfaitement ^ on aura 
fût déjà de tris-grands progrès. Il ne s'agit pas ; fur-tout ^ 
dans les commencemens , de lire beaucoup ^ mais de bien 
lire flr de ne laifer pafer rien que Von n'entende à fondi 
enfin il ne faut pas quitter ces Fables qu'on ne Us fâche 
par caur& par jugement. Il faut l'un & l'autre i poiitlors 
on fentira , en pafiant à un autre auteur , combien on s'eft 
aisance en fe modérant dans fa courfe* 

De la Voix moyenne. 

La voîx moyenne fe forme des voix i&tve 
& pîifive , & tient de Tune & l'autre fignifi- ; 
cation, c'eft ce qui l'a fait appeller moyenne. , 

Cette voix prend (es figuratives de l'aûif , 
& du paffif la terminaifon en fiàt pour fon 
préfent & fes deux futurs, & celle en fc-fj . 
pour fon imparfait ôc fes deux aoriftes. Son 
parfait & plufque-parfait fe terminent en a , 
€iv, comme k l'adif. Il n'y a donc ici aucune 
difficulté , dès que l'on fe fera bien exercé 
for les voixadive^ paffive. Ce fondes mê- 
.taos principes ; il nous fuffira de donner les 

C iv 
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4^ PREMIERS FRmaMS . 
premières pçrfonne» de çhai^uç içmp« 4%tli 
îeç (KiFérças mo4es, . ' 

I If p ï- c; A T I f , 
Préfent corurne le paffif; 

rôrlQfiou , Je frappe ou je me frappe, 
Impar£ iTU7rl6[Pi)ty]^ frappoiç ou je me frappois. 
Parfait r^roerâi, j'ai frapp4 W je tne fqi«fri4)pé, 
Phifqvp. evsnisrefV'y f avais fr^^ppé ovt je m'en 

tois j &c, 
Aor, I. eruil/Af^, je frappai au jç mefra.ppai, 
Aor. %. éwro^fiPf;^, i/e «éin^. 
Fut. a. TÛpOfiJUj je frapperai pu je me , &c, 
Eut. %.ni^im% 4^ merne^ 

It faut avoir foin de aon/mgunt Baarifit pwnhr fmâ^ 
$ontraâtr la féconde perfonne du fingulier. Dans les Gram^. 
pitres ordinaires, on conjugue « T«'4^i/«»?« , çrùxbcû , sTÙpcc' 
Tp ; cette féconde perfonne tré^^m ef^ infiiiieufe pour les 
Commençons \ ils la confondent avec le futur aâif, ou 'ne 
fa refionn^J^t pas^ U vaut: dotic mieux dire tTÙ.4(0<ro , on 
avertit qu'il fe fait fyncope du <r , Bri-ifo^ , enfin con^ 
$raSon «TiJ;{i; ; iW éprouvé qt^e âefi k fÛ4 ^9iy^A ^ 

Fréf rùr^^ , frappe on frappe-tot, 5rc, 
yarf, TfcVy^^ , are frappé, que tu te (bis, &Ct 
Aor. I. tJ;^^^/, w^/^foS-ca^aié frappé, '&c. 
Àor.x. ry^î, rwio^cff, de même, 

S^il 7 a des futurs^ il| £t tçjna^ççmt ç^n^ 
Ifjç le i^éfçtift 
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^it ici exception au principe général y que tout temps ça 
fiM OU /Ayv fiik fknpéttdf e» ov; 

O ? T A T I ï. 

JPaarf. renSxoêfiUy j'aupois frappée» je me fo». 

rois, ôte, 
Aor> i^risi^caffp^, fenâo on )e nie fivirej^ iw^ 

Put, 1/ I >4ir 

Fiic 3fc cûw^nie k prefeat, 

S u* B J ê ir c T I F» 

Préf. rH%fm^ que jjc frappe oti q«e je , Ae. 
Parf. ^mîir» , ^e j'aie frappé ou qtrc je , &c^ 
Ajor^ I. nhrafiok^ que feuflfe frappé ouqut ^ &c^ 
Ator, I . TtSw^ûfizi y éte même. 

I K P I IF X T £ E« 

Préf. ruxleoÔou y frapper ou fe frapper, 
Parf-rfruTâ/o/^ avoir frappé ou s'être frappé* 
Aor.ï. TÛpxoQ-xi^ de même, 
Aor,a.TiHrcaJfl6/, de même* 
Fut, I. TiipeaS-cu ^ devoir frapper oufe devoir^ 
jFuç. ^f 7V7reîo&çu \ de mémc^ 

PARTiCiPISw 
PréC rvTcHfmo^ ^ frappant ou fe frappa w, 
yar£ remràç , «yant ou s^écamr frappé; 

Aor« ^. rvsrôfxn^ ^ de même 

S'ur. i. n4^fc;6yoç ^ dcvanrfr^pp^ «nie frappen 
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Nous avons cru devoir partager en leçons 
les différens Modes & temps de chaque con- 
jugayony afin ^empêcher les enfans de conju- 
guer par routine 6/ fans aucune réflexion , 
comme il arrive prefque toujours. Cependant 
après les avoir appris en détail & réfléchi fur 
Us formations , Il eft bon qu^ils aient fous les 
yeux le Verbe defuktt dans toutes fes Conju-- 
gaijbns ; mais il eft ejfentid pour préyenir le 
mauvais effet de la routine , de les interroger 
fur les quatre chofes effentielles : la terminaifon y 
la figurative , la pénultième & Faugmetit. Nous 
avons fur-tout diftingué la terminaifon par une 
petite Jéparation y Faugment s-apperçoit ajfe^y 
& la pénultième Je connaît en ce qiielle eft tou-' 
purs la voyelle qui précède la figurative. 

Il nia paru que quelques perfonnes avoient 
peine à voir le duel après le plurier ;, mais il eft 
évident que le duel fe forme du plurier. Si les- 
principes que fai apportés font inconteftables ^ 
fi de plus le duel eft le nombre le moins^ im- 
portant ^ jpourquoi rejetter une méthode abfolu* 
ment conféquente, qui guide furement pour for- 
mer le duel, au point qdon pourroit t omettre 
dans la plupart des temps , fi Von ne parloit 
^u\à des hommes faits ; faut-^il donc renoncer 
; ce qui eft beaucoup plus fenfé , parce que les 
Grammairiens d^ avant nous ne s^en font pas 
avifés ? Fuffent-ils eux-mêmes Grecs ae nation, 
pour mai je penfe aue F on doit facrifitr tout, 
préjugé à la clarté Ù à tordre^ 
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Voix ac 

Indicatif pré&nc. 

rù^ trou. 
Imparfait. 
S, éruil ou 

éruxl s 

P. £TÙ^ OflSU 
BTÙlsn STS 

érvTrl ou 
D. erù^ srou 

STvirl irtfu 
Parfait. 
S, réTv0 a 

rérv0 aç 

réTu0 e 
V, rSTvCp afiiu 

TSTÙCp rt7f 

TtTÙCP a(TI 
.D. TSTÙ<p cflou 

TSTÙCp alou 
Plufque-parfait. 

S. €T€TÙ0 etU 
STSTÙCP SIC 
' STSTùip Si 
P. STSTÙÇ(> SlfASU 
STSTÙCp Slls 

STSTÙCp sta-ccu 

D. STSTV(p Sllou 
STSTvCp sHifU 

Aorifte premier. 
S. éTu\p a 
éTV\p aç 
iTyiif i 



TivB DU Veube râfriQ. 



P, £TÙ\(^ afisu 

STÙ\f/ aie 

éru\p au 
D. STùilf a^ou 

STU^ ÂfltfU 

Aorifte fécond. 
S. éTVT ou 

irux sç 

érvT 6 
P, STÙir ofisv 

$TÙT sis 
iTVT ou 
D. STÙT flou 
STVT iJlfU 

Futur premier. 

S. n>vf/ ca 

TCy\t SI 
P. TÙrp Ofisu 
TÙyif sis 

TÙ\p HTi 

D. TÙy^f ^ou 

TU'4/ élou. 
Futur fécond. 
S. TÙir Q 

Tvir SIC 

TUT s7 
P. TUT iflSU 

Txtx s'ils 

TVT StTi 

D. TUT sTlou 
Twr sflou. 
Impératif prëfent. 

S. TÙn^ s 
tutI st» 

P. TÙirl STS 
tutI ÛTOû&au 

XS, TÙnl STOU 

tuttI érau. 



Parfait. 

S. TiTvCp s 

TSTvip éloO 
p. TSTÙCP «7ff 

TSTt(p ilûovca^ 

D. TSTÙCp slolu 
TSTU0 éloOU. 

Aorifte prunier* 
S. TÙyp ou 

TU\(j dl(ù 

p. Tùif cHs 
Tv4f âflvo'av 

D. TÙ^f alou 
Tv\p à^uu 
Aorifte fécond. 

5, Tu^r s 
TOT il» 

P. TÙT sis 

TUT élcoo'au 
D. TVir élou 

TUT élou. 
oputtf prëf. & imp. 
S* TÙirl otfi't 

TÙiel otq 

TÙltl ot 
P. TÙxl OtfASU 

tùtI oils 

TÙlif] CiSU 

D. TÙw^ otlou 

TVffl OiltfU 

Vztf. & plufq.-parf. 

S. TSTÙCp OtfLl 

TSTÙCP OIÇ 

TSTÙ<p 01 
P. TStC^ OtfJLSV 

TSTùip Olls 

TSTÙCP OISU 

D« TSTÙCp Otlou 
TSTUCp oil^u 
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s. 



p. 



D. 



S. 



P- 



D, 



Aofifte premitr. D. 

Ttnp eu 
P. tA^ «//«h 

Eolien*. 
P. ryi^ eiAfuv 

AorifW fecoa4< 

TÙX 01 
P«. TÛT a^CG^ 

rpx. oûs, 

TUT. «f«/ 

D. TÙT ca^u 
TWP oFkiif^ 
Futur pm^wcr 
S. Tv;|/ or^ 

Tu4^ CGt- 

TÙ'^ ciTs 

Futur f^coiid, 

S. TUT oXfil 

.TUT .^^ 
P, TUT oJfJiSv 
TUT oTls 



TUT éTlov ^ Facf. & plttTq. ptrfL 

TUT,OtlifV^_ . ; T€TU0 évÇU 

Subjouôif pré&nt. Aor. i. TÙ\lt eu 

& imp9r£ùt. Aor. a. ru^ f/V 

Tzî»^ (& Fut. I. TÙy\à uv. 

Ti>T 7jf<f Fur. a. ri/ir «2'i/, 
Tî^^ y> Participe préfent. 

tùt'I ^if^Vf m. tùtI »v j ovloQ, 

tùtI ifs fem. t'jtI atra , enff» 

ti;t7 «(T* n. r:/3r7 ov 9 ov7oç. 
Ti/T? J^o]/ Parfait, 

TÙTi jfltu. m, rfruij) w^ , e7c^. 

Parf. & plufqi. parf. fem. tstu^ uïa , aç. 



TSTU0 02 

T£TU(p ^ 

T€TU^ J^S 
TSTÙ<p «ffi 

Ttru^J) Jir7cy 

T€TÛ(l) iflûU, 



ti. Tf ri;0 à« , 61 oç. 
Aorifte premier* 
m. TÙ\ii aç, auloç» 
fem. TÙ\p etaa , o'ifç« 

AoriAe fecond. 

m. TUT ànf y évloç. 

fém. TUT ^CC^ <T)jQ» 



s. 



V. 



D. 



S. 



Aorifte prenûer. n. tut 6v y ov7ov. 



D. 



TÙ^ ^fl£U 

TÙ^l^ ijU 
TÙ\f/' «ff/ 
TÙd^ i>flAV 

Tù^ yi^^ 

Aorifte fécond. 

TVT U 

TUT IfÇ. 

TUT ^ 

TUT OpL^» 

TÛT ifl^ 

TUT CiCl 

TUT ;f7.01/ 

TUT ^AV^ 

Infinitif* 



Fut. premier. 

fém. Tu^ a^a^y ctf^. 
n, TÙ'J^ ov , ovlùç. 
Futur fécond. 

m. TUT 5y, ov'hqm 

f. TUT ^a y SlTifÇ^ 
n. TUT HV'r Culcç. 

Voix Passive, 

Indicatif pcéfent. 
S. tut! ûficu 

tM etraiySM^^ 
tÛ'TI êlcu 

P.. TUTlifXM^ 

tutI qvIou 



préfent & imparfait. D. tutI âfx^Q»» 
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D. 



S. 



Imparfait. 

STÙ'Xl lie 

trù'jrl sc3r9v 

MTvill éa-fhfv 

Parfait. 

S. rirufx> fiai 
rirvif at 
réruiv Ixci 

P. TtTÙfi fitB'a . 



Futur premier. 



Ptûfque^aràît. 



A 



StST'Jfl ftip 

trirvwlo 
STSTvfi fisêa 

tsTVfi fiépoi ^rav 
zrvrùfn, fit&ov 
srirvip Sov 

Aor. premier. 

trù<p Stj 
trtj(p Byjfi^v 

Aor. fecond. 



P. 



P. TvCpô yjfTéjis^a 
rtXpd lirûvlat 

Futur fécond. 
S. Tt/T vfo-àfiai 

P. Tv^^â/nidti 

TUT y,(Tùvleu 

D. rvv ifiréfiffhv * 

TVT vitrsfTÛov 

Paulo poft fiitur 
S# TSTÙ^ ofiai 

TSTÙ'h élai 

P. TSTVyp 6/l€$ûC 

Tsrù'sp scB^e 
TSTv\b ovlat 
D. TiTV'4/ éfcsûûv 

TSTÛ^ {(rhov 

Impératif préfent 



P, rvTleff^s 

D. rùxl s(T^Gw 

rvitl 4fT^ù8T0 
Parfait. 
P. r^Tv^ 9 

riTÙ0 ^w 
P. Téru(p f$ 

T3rùi$ &urap 
D. rérv^Bw 
Tsrv(PhffP. 

Aon premier. 

S. T'^0 hpi 
TU(p Ôifl69 

P, rù(p^ijf1s 

D. rùip hf\ov 
ru(p $vfha9, 
Aor. fecondi 

S. rÙT tjûl 

7VT1f7» 
P. TÙVljfls 

Twt if1co<r*p ^ 
Optatif préf. k, împ 

S. TUItl Oillff» 

tùttI 010 

Tvirl oflà 

P. TU5r7 ùifttS^ 

TVTtl ot/Jo 
D. ruTrl oîfASÔO}^ 

Parfait & plufq. parf. 
S. nlufifiêvoçjtfyûp^ 

Siijv , sitfç , ihf 
P. T^vfiftévQi , «/ ^â:^ 



Tyjrî f^S-ci f /îf7ov , «^7^*^, 
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. Aor. premier. 

TuCp Biitf^ 

Tv(p Osiif 
P. TuCp ùsllifJLtU 

TuCP ùsiifjs 

ruà Bsitfa-av 
D. TuCP Bsiiflov 

TUCp BsiîiltfV, 

Aor. fécond. 

.TUT €i)iÇ 

Tuir sinfle 
rvTT sl^trav 

D. TUT eii/lov 
TUT eiiflsv. 
Futur premier. 

S. Tu<p ôi^aoïfiifv 
TvCp Bvitroio 
TuCp Ô^oilo 

p. *ry(p Ôtfo-otfisôa 
TvCp $viiTOi(r^s 
Tv(f> ôii<Toti/lo 

ï>. TV0. Bif<roifi€3ov 
TV<p B^fTottr^ov 
Tu^Btjo'Oia'^ifu^ 
Futur fécond. 

S. TUT ^^olfJLifV 
TUT Vf(TOtO 
TUT l^COllo 

P. TUT ifaoifisôâ 

TUT VI<Ttl<T^ê 

TUT y,(rotvlo 
D. TUT if(roifis6ou 

TUT y^fTOUTÔûy 

TUT tjaroMijv. 
Faulo poft futur. 

Ss T£TU\îf oifLtft^ 
TeTÙ^l^ 010 

nr$Tj'\t otlê 



P. T€TU\lf otflsSX 


Infinitifpr^C&iii^ 


TSTÙ^ 0/0'âV 


TWîl^ ffl-S-tf/ 


rerù^ oti/la 


Parf. & plufq. parf. 


D. TiTU\if OifU$OV 


rzTÙ(P Beu 


reTw^f oia^rov 


Aor. premier. 


TiTU^l^ oifT^OV. 


ru0 59v«/ 


Subionâif. 


Aor. fécond* 


S. TUT^ cofiai 


TUT îjpai» 


t;;»"? if^ai , ifai 


»y Futur premier. 


TÙ^ i/lai 


TU0 B^sjrBas. 


P. TUTI ÙfLSÔA 


Futur feéond. 


TUT? tjff^S 


TUT ^((Tetr^cu 


TÙTtl aulai 


Paulo poft futur. 


D. tut! éfisBo» 


TSTÙ^ ifT^ai. 


TW^? ifcB-oj/ 


Participe préfent. 


tut! TifT^OV. 


m. tutI âfisvoç, y. 


Parf. & plufq. parf. 


f. t^tQ ofiéuiiy ifç^ 


S. T€TUflflé)^OÇ y If 


y n.TUTl6fLSV0Vf af. 


• •>,«, îfç,» 


Parfait. 


p. TSTUfLfiéuei^ ah a m. Tslufiftéifoç , *. j 


5^f y , Ç7f , wri 


f. T^ufifiiînfy fjç. 


D. TSTUfAf^éua , A, 


V n. TéJufAfjuépou , v. 


Ç7oy, ïJ7oy 


Aor premier. 


Aor. premier. 


m. TU0 Bsîç , évloç. 


S. ru0d» 


f. ri;0 0€7(ra , tfç. 


• TW0 ôy^ 


n.Tu(pBèUj évioq. 


TU(p 0^ 


Aor. fécond. 


p. ryci) ôa^fy 


m. TUT €%ç , *-y7o^. 


TuCP Bîfls 


£ TUTSifTAy W. 


TUCp ÔSùiTl 


n. TUT^i/, ii/7o^. 


D. Tu^ Bîjloj/ 


Futur premier. 1 


rw0 ô97oy. 


m. TU0 Bifo-éfispoç. 


Aor. fécond. 


f, TU0 BifiTOfiévii. 


S. TWT« 


n. Tu((> Q}ftT6(Levov. 


TWfjrç 


Fmmr fecowt 


Ti/rjf 


m. TUT n^ifuvoç. 


P. TUT Q[LBV 


f. TUT^OfUVlf. 


TUT ^ls 


n. TUT tffféfjLSvov^ 


TUT OÙ<rt 


Paulo-poft' futur» 


D. TUT VIPV 


ro. T€7u;|/ âfisvoç. 


TUT 57ty. 


f. THTUiifPflévif. 




n.TtTwlf6fievoif. 
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YOIX. MOYEKKB P. STUyf/dfAtôX 

Indicatif préfcm. erùilfoa'&s 



P. Tvirl éfisôa 
TÙxl BT^s 

D. TVTtl âfisôou 
Imparfait. 

P. STu^ éfiéôc^ 
STÙ^l ovlo 

D. «TW^ 4fl€$0P 

Parfait. 
S. TiTi/a* « 
rirvT a^ 
riruw ë 

F. TtTV7t(tfl9V 

rsTÙT als 
rerÙTt atri ' 
D. TSTÙt cif]ov 
rsrvTT al OP. . 
Plufque-parfait. 

S. êTSTÙTT £l> 
STSTÙT SIC 
SrSTÙ^ ii 

P. irSTVT StflSV^ 
'fTSTÔTTSlls 

'trsrùv stfrav 
Aor. premier. 



$rv^ daôiiu. 
Aon fécond. 

f T!;t stro , fa ^ 
€Tu;r f7o 
P. sTuir^fisda 

■ trÙTT so'B's 
STÙir oulo 

D. STUT 6fl€$0U 
STÙT fO^OV 

€TVT é<r$iip. 
Futur premier. 
S. Ty\lfO(Aat 

rùy\f BiTcu yBcu ^if 

P. rtnp 6iA$$cù 

rù\p scSs 
' Ti/vj; oï/lcu 
D. ri/ip éfisBov 

rù^ SffSev 

Futur fécond. 
TUT S fiai 



S. 



Parfait. 
S. rirur e 

rerwir il» 
P. rf TJ/flr sis 

TSTUT élufraw 

TSTUT élcP. 

Aor. premier. 
H S. TÙy\t ou 
Tu^ â(T6a 
P. TÔxf/ccaôs 
ri/vf/ àaêaaau 

Aor. fécond. 
S. rt/Tfcro, £0) g 

• TUT f o-ôw 
P* TiJTf(rdf 

ruT ifrêoitra» 
D. rujr «(T^ay 

Optatif prélënt &: 
impar&it. 
S. Tvirl àlfMiu 
TÙnl 010 

TÙltl Otlê 
p. Tl/«^ ùifikSâd^ 
TÙlfljiiaÙB 



Tx/»" «n*/ D. Tuitl oifisâov 



P. ryy Sf/ct£d4( 

TUT s7a'$s 

TV7rSi/lai 
D. Ti;«- éfis6o» 

TVX û(T$oy 

TUT SÎO'BOV» 

Impératif préfent 



TÙltl êliTÔiOV 

TU^rt elffBifp, 
Parfait. 
& plufque parfaif* 

S. TSrÙT OtfU 
TSTÙT Oiq 
TSTÙir 01 



S. TÙirl sço , sOyM p. TêTvir oifis» 



p. TÙlf^ s^Bs 

Tviii éaêoffO'av 



êTÙ\tf atroy tft^ tt D. TÙyif] scrBo» 
€Ti^ «7 p T»îr7 iri9iv. 



TETÙT Oil$ 
T8TÙT Oi&f 
D. TSTÙT OllOV 
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PMMèM MtNCtPÂS 



Aor. premîen 

p. fu^fc^ifu^ci ' 
rvy^t OMTÙ s 

Aor» fecoocL 

rùT oufBs 

Futur fTQRikr 

Fut^r fecoBdv 
P. t;«r ^^ïjï> 
tvTrofé 

P. rvtùtpi^M 
TVT 6i<rés 

D. tvr 9^Am# 



Subjonâif pr)é{ent Infinitif préCchi 
& knparfait & imparfaki 

^((71^ ijcMi^ ifoi y ijt Par£ & plulq^ parfi 



TiÎ5r7 «v7i«f 

TÙJrlyjffBàv 
fùv^ ifcSùP 
Parfait &, plulq* parf. 

S; rSTV^ (â 

rtrù'x y 

P. fâTÙitvfi$U 

TSTÎar Jf7£ 

Aor. premiet. 



Aor, premier; 
riî^' a(rBcu . 
Aor fec^d^ 

Futur premieJi 

Futur fecoad. ^ 

Participe préfènt^ 
m. Tvirléfifu/h; , 9, 
f. tuîr7.o^€)/^ ^ >fç 
il. TV'x^éiiiE¥9v , jr'é 
Parfait. 

£ TSTvxuta , tftf. 

Hi réruwbç » ^dç. 

Aon premier* 



T^if' ^r^ ^t/ai^fl m. Tu\pàfisvôç , ir. 



P. ryvj^ûjji^^* 
rù^ w/)cu 

Aor, fècondl 

P. ri/T is^ôof 

T^X K!&Û£ 
_*TVT COpTcU 
t), TVTCù^êû» 
rÙX 9f(T$9U 



n. Ty\ijâfi€uûv ^ ^. 
Aorifte jfecond^ 
m. rvir&fisv^^ g» 

h. rvfâfcevàVf ^. 

Futur premier. 

m. Tuipéfispûç , lit 

fi ru'ifofiivfi , v^. 

Futur fécond, 
m. xuxSpsvojS 9 «^ 
f. TV9nifié;i^^ ifÇd 



TjlMLMi 
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|o PmmÊRS PRINCIPES 

'•'■fi r^ Il I' f? p ■■ ■ I- fp,' !■ >■ il y ' w 



90^ 



DES VERBES en 



<C^/é 



JLiJES Verbes en fit ne font qu'une excep- 
tion Ionienne; ils fe bornent à trois temps, 
lé préfent , Fimparfait & Faorifte fécond* Les 
autres tenfips fuivent la conjugaifon en «. 

On diftingue quatre efpeces de verbes cA 
fil j d'éco ^ âco ^ ôco &c ijc^. Ces verbes fe for- 
ment ainfi. D'abord du thème ou de la racine 
^éco on change co en fiiy la brève ^ en jf , on 
ajoute Yi avant la figurative t qti« Fori re- 
double , mais en prenant la tenue , & Fon â 
rlù>i[n% De même dé êÔQ on fait S^U^fii; mais 
de çiâ£ù y comme <? équivaut à une lettre dou* 
t^îc, on fe contante de mèttte T/ aVant ^r, & 
Von dît Tçijfii. Les verbes en uw, & beaucoup 
d'autres , ne redoublent pas ; dfe ^euyyvco y on 
ikit fhnplfement ^uy^/ufii. Ge font ici les mê- 
mes pirincipes généraux que dans les verbe» 
*n co pour les trois voix. 



préfent. 

je donne « 
ihSdCi , 





Voix aBîvct 


I » Ï3 


I C A T I t 


S. r/^y^/, 


/^^^/, 


je pofe, 


j'arrête « 


«V, 


î'Çy^ , 


îf>;/(w; 


^./fr/ 


!P. TlitflSlft 


îè'a^ei', 


■ r/>fT£, 


?çarej 


(riyeurif 


/ÇlXlf/ y 
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5z PREMIERS PRINCIPES 

. Remarquez encore que par un autre principe les zon&eê 
premiers prennent la figurative .du futur premier (t. 1! y â 
ici exception pour ri^iifit , 2Va^/ Si^afii , qui font à Tao- 
rifte premier non éBry^cay %(Ta y éSsoiray maïs avec le >6 t 
i$f^fca^ VjKa , é^uJcXy ajoutez yivs^Ka du verbe svéyxccy voutf 
aurez quatre aoriftes en A^ ; & sïvfa , dVîr» , je dis ^ fera 
le cinquième aorifte irrégulier. 

Vous apprendrez par l'ufage que le verbe r<pfjû&i n'eft pa< 
toujours aâif , mais fouvem ncutre-paffif , & fur-tout à 
raoriûè fécond. 

Impératif. 

I-'iitipératif fuît les aoriftes paffifs & fc 
termine en Ji à la féconde perfonne du fifl- 
gulier* Le préfent garde ordinairement les 
brèves ejt , aji j oji ; v% 

L'âorifle fécond hors de rindîcatif fe for* 
me du préfent en ôtant le redoublement , & 
fe termine ici en Jt. Cependant les verbes en 
fii^âiécoy auflî-bien que SiSxjLi , prennent le <f 
au lieu de ^i , & font èç , jS'oç , & non £^/ ^ 
ScPti : maïs ceux en fit d'io) , & les autres ert 
^P'iy font )fti y ^Ji en prenant les longues. 

Présent. 

S. tfSsIt, 

pôfe, 

*?P. ri^elovy ■ 

rijélcii^^ Jçalçc:/^ iiSôlccv, 
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7çx^i, 


^iSoSi, 


arrête , 


donne. 


7ç£la, 


métu. 


Içxlê, 


mole. 


tçârccfftxVf 


^l(f[6TCi(îca^ 


îçaJov, 


SiSùlùv. - 
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A o R X s T X a<i. 



S. 


V?, 


<^^'y 


/■^^, 




pofè ou aie 


arrête ou fois 


donne ou tff 




pofé, 


arrêté , 


donné , 




yrcc, 


P^w, 


Sôrco. 


p. 


¥re. 


çijre, 


Soie. • 




Jérxffay , 


çviraaotv , 


ê&rc^trcti^. 


p. 


Jéro'^ , 


«■•^roy, 


SCTOV. 




Vray , 


ç-^r«y, ^ 


SoTccy. 



Optatif. 

Ceft toujours fur les aoriHes pafliFs ca 
gardant la brève de la racine. 

P R É s E ir T. 

s. Tijefif:/, kouyfv^ i^i^o^fv^ 

que je pofeFois , que parrêterois » que >e donneroU, 
rM^g^ kûuyjg^ St^oiyjç , &Ct 

A o jt I s T î ad. 

S# ^f<V^ ^a/Vî'^ cTo/V^i 

que je pofafle , arrêtafle, donnafle, &es; 

Les verbes en v^/ , n'ont ni optaûf ni fubjpnâif. 

Subjonctif, 

Toujours le même principe yh eft contraélé 
en ô. Cependant ici au préfent , "iç^ifU. prend 1% 
& contra de à la féconde perfonne du fingu^ 
lier, kây^ç ^ oq^ plutqt que fe^W, k^Ç^ félon 
les Ioniens , mais il ne fait pas ei^ception k. 
raoriiW fécond, Ceft cm comme ^^ç. 
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i^ P^MÎSRS PRINCIPE^ 

$, ry^(5, ÎÇ&, Jrdr<0,, . 

que je pofe, que j'arrêt«, que je donne^ 

que tu poIès, que tu arrêtes, que tu donnée; 

AORISTE ad, 

quejepofaflS» que jVrêtaffe, quejedonnafle, 
que tu pof^flès, q. m arrêtées, q,tudonmfles,&o< 

I N » I K I -Ç ï F. 

L*Infinîtif eft en jja/, Iç prëferit prend Ie$ 
|>rèïves , & raojiftc fécond, les driphthon^uesj 
çu la longue, fur-tout dans 4m. 

Ji^nt. «/t^«aa;, fe4v«/^ <îif<î(îvàr: j^ 

pofer , Tarréter , doflner. 

avoir po<{^, arrêté, donné.. 

P R I If C I P K S. 

fréfcflt r(fc/$, /^, *<J'è5, 

po(ànt, arrêtant, donnant. 

Génitif rMvTtÇy Içdi/loç, $i$QvhQ< 

tiSe'tff'a y i'çâffa , ^iSscra, ^ 
^éfaï^ r/Sè/cr^, /ç4«rj?î, SiSé&Hç,^ 
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^evyuuai fait de même tiç ; vvloç^ wc», àe^ç^ 
tJj/ ^ ôyroç. Otez le redoublement & vous aure^ 
laorifte x^. 



ayant pofé > 

V o 



étant debout, 



ayant donné» 



IX PASSIVE. 



La voîx paflive fait ici encore moins d^em- 
barr^s ; oiêmes principe^ que dan$ les vicrbçf 
en « ; il n'y a d'ailleurs que le préfent Sa 
Timparfait^ encorç celui-ci uç fe trouve-t-il 
jamais hors de l'indicatif; refte donc le pré- 
fent qui fe conjugue d'autaixt pli^ facilement 
que la voyelle de la terminaifon de la pre- 
mière penonne du fînguïier pafTe à ^s^ttfis 
les autres dans les trois nombres. 

Indicatif préfcnç. ^ 



Ti9efixt , 

je fuis , 


rtSeffcUy 
ta es, 


ileÛpo«,&c, 


IçxflOUy 
je fuis, 

je fuis , 

Ze&ymfic^y 
ie fuis , 


7çaffM , 

tH e«y • 

tu es, 

^e'jrywffou y 
tu es. 


'û eft arrêté, 
il eft ào^^é. 
it eft îoiiK. 


I M 


P A il 7 4 


I J. '< 




trt^EbOy 

tU^tp^S, 

htfffP, 


£T0£TÛ, $:Ck 
ilétp^tpo<ë,*fc 


«Ç««3^wÎH*> 


€QijywM, 


-m» (^Çf 



Ui^ 
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Les autres temps fuivcnt le» terminaifona & les fornuir 
tions des verbes en w. Remarquez feulement que le par- 
fait paffif de StiofjLat eft dé^of^ai par un o , &'rion par un 
« ; de même que îc;^ixi , faifant à fon parfait aftif €e;ûCKa , 
il doit faire au pzfTit s^afLcci, On trouve raâif^ç»y)Ctft, maif. 
point ou bien rarement eçijfji.At. 

IMPÉRATIF, 

Préfenc & Imparfait. 

rffe^o^ TçMTO, ê[âo(TO^ ^e-jywWj &c# 

fois placé, arrêté ^ donné ^ jbint , &c. 

Q f T A T I F. 

Préfetit & Imparfait. 

que je fefoit, que ti^ ferois^ qu'il feroit plac^ 
içxffi}fi/j IçaTo, IçxTro. 

^eôyyùficu n'en a pas. 

SUBJONCTIF 

Préfenc & Imparfait. 

TJÔécofzcu , Içdccfiûu ^ Si^étofiou y 

^ riUyflou içdiflxi ^ ^i^ôvflou. 

La règle des contrarions eft i^^.'quc la voyelle la plus; 
forte remporte fur l'autre , Vq ou V» refle tcmjours , foit 
igrfîl foit avant ou après, ' ^ 

I a^% Quel'tff l'emporte fur V$ ou l'jf s'il eft avant; alors. 
|a contraâion fe fait en a. Si c'eft Vb ou l'v qui précède , 
Ja contraâion fq^ fait en i^ , k'îI y a un / , il fe foufcrit.' 
Avec ces deux principes ^ il vous fera facile de comprcn* 
i^'bc que nous allons dire» D'abord riS^ufJs^ doit £^^ 
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^m comraâant fi^Qfiai ; ïqàufiat , içufiai ; ^tSôufiMi , Si'* 
MfLau II n^ a point de difficulté par le premier principe 
qpe nous venons d'annoncer. Les fécondes perfonnes font 
un peu plus embarraflantes , & yoici ce que vou9 avez 
à faire ; commencez par faire fyncope du (t , il vous refte 
ri^éifai , tçdi^at , Jlidâ^ai , cohtraôez d'abord V>f avec a 
par le fécond principe. Cette contraôion vous donnera un jf , 
Ti^fj^, Içaidf î/5ojf, faites une féconde contraâion> de Ts 
avec Y^ refte riô^ ; de Va avec l'y , Va fe trouve avant , 
vous aurez îqà ; enfin de Vo avec V^ vous trouverez ou 
ii$oï félon la langue commune, ou itSîfi félon les Ioniens: 
mais dç quelque manière que ce foit , il faut convenir que 
cptte féconde perfonne du fingulier paflîve ou moyenne eft 
très-peu reconnoiflàble jj & qu'il faut en être averti pour 
la deviner. Nous pourrons parler ailleurs ées principes des 
contraâions ; mais ceci fufîit pour ce dont nous en avons 
befoin aâuellement. Pour lever donc tpute difficulté » que 
les Commençans conjuguent d'abord : 



riJufCMy 


îqUflM , 


^iSapMif 


V^-, 


^^^1 


M9 , 


Tif;jrcu, 


kâîlou^ 


JllJll^M. 



Infinitif & Participes. 

Toujours fuivant les principes des verbes 
en 00. 

être placé , arrêté , * donné , joint. 

riSéfi^vàç^ îqdiievoÇy Siâôfievoç^ ^svyyvfisyoç^ 
^tant placé, aurr^té, donné, joint. 

Y O % X MOYENNE* 

La voix moyenne dans les verbes en fu^ 
|î^a véritablement qu'un temps qui lui foie 
propre ; c'eft Taorifte fécond ; le préfent & 
l'imparfait étant çmjpruntés ^ la voix paf- 



Digitized by VjOOQ IC 



jft PREMIERS PRINCIPES 
five. Or cet aorifte fécond fc fofme & tk 
conjugue de la manière ta plu^ facile; on b 
^rroe d^abord de Timparfait en recranchane 
le redouMemcnt ; & comme fimparfaic ne 
fort pas de Tindicatif , c^eft du profane qu'oa 
le forme dans les autres temps^ Je renvoie 
aux verbes en cù pour tes temps qui appar- 
tiennent â cette conjugaîfon. On doit favoir 
que le futur ^i^ devient moyen ee lui don- 
jQ^nt h terminai fon en ofccUy ^opMy & Tao-» 
rifte premier ^ftfx^ fera moyen , en ajoutant 
fi^Vy êG}fK£jxifUy 5k; ainfî des autres* On ne fau^ 
roit aitez s'exercer dans ks verbes en (a potxp 
fioiitea les voix ; venons donc au moyen* 

Le préfent & Timparfait font les mêmes 
qu'au paffif* 

Ikoicativ préfenjt. 

je place 9 ou je j'arrête, ou je * je dotiRe^ou je 

loe flacQ^ m'arrête, me dopnç. 

XMPAJirÀlT. 

je plaçois^ ou je j'arrètois, ou je je donQoif^i pui# 
me pkçc^^i m'in^cQÎs» me donnmu 

Aoriste i^^ 

Otez le redoublement xle rimpar&ic^ au 
lieu à'£Ti6é/i>tif ^ dites eOéji^iê^ 

S. c^^îfv, iç^v^y êfi&fit^s 

je plaçai, o^je j'aiîiîêiai, ou je je *>Anat^ M^|ft 
mej^U^^ m'^or^^i) 43;ve 4omwu 
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éçxTO , 

éçccodsy 



iMÏÉRATÏf 



^^^ao ^ 



iâOTÙ , 

eâôfie^x , 
préfenc. 



¥^, 



t(?affOy 
Ckez Iç redouklemetit, 
A Q R I 5 T « I^ 

Q t T À T î r prëfent* 

À O R I s T 1 M, 
SUBIONÇTIF* 

Préfent TiJ0fictf ^ îçoôfMi, ^i^œfisùt.^ 

î-d-per. ^^, ç^, ^^^&c. 

Vous voyez que çj pojiir ^jcu garde l'i? & fait con- 
traâion après la fyncope du tr , d*ifûçi en 9 , au lieu <^ue 
la feconde du préfent Icçâ^^M contraâe en a, 

IwPiNiTiE ^ Participes, 
Préfetit riMps)^^ M/^vo^, ^-^^^f'vcvjj. 



Digitized by VjOOQ IC 



^o PREMIERS PRINCIPES 

t^e6y)n)ficu viz pas d^aor, fec. Il n'a donc 
que le préf. paffif, qu'il eft inutile de répéter, 

De plujicurs autres verbes en ffti irréguliers 
ou défeElifs. 



j\ dVû?, efprît doux, vient le verbe (rifit , 
vado y je vais ; vous voyez qu'il fe fait régu-», 
liérement en changeant Vto en [ju ^Ve tn ^\ 
& ajoutant Vi on fat /"V/^/, (yfCFi 3. s.; plurier 
(ifievyierey icusi loniquement, pour ffcr/^.&Ct 
Toptatif /f/Vv ; infinit, ihou^ participe iziq. 

Ce verbe eft peu ufité à IVdif > maii il a 
un moyen , kimi , kcoLi , krou^ &c. imparfait 
i^jct;^!/, &c. impératif /£(ro; infinitif /faâ'«/ ; par- 
ticipe Ufievoç. Son parfait moyen eft régulier 
dV« y usa y contraâion eta : régulièrement Iç 
plufqûe-parfait eft ^£/v, très-uhté; les Atti- 
ques qui doublent Taugment difent au par-* 
fait yifa, , ( pour eXct ) ^cç. 
De la même racine éco on fait Tirrégulier etfii^ 

Indicatif préfent. j Imparfait. 

S. €Îfii , etç ou eîj eTtri Y S. ay , €Îç , ff, 

je vais, tu vas, &c. ( j'allois, tu allois, &c. 

p. f/ie¥ , ira, mi , lon./^P* (f^^^ > ^^^ ^ 'W , 

(ûùffiy Y 

n. allons , v. allez , ^c. 1 n* allions , v, alliez , &c. 
Df ITOU y froy. jD. irov^ (ryjy. 

On trouvp la féconde parfpnne du fingu- 
lier 4u préfent moyen éçfMi p eîy qui fe con-r 
fond avec celle d^'ei[i\jjefuis. Nous dirons 
ailleurs comment éT viçpÇ 4Vp^* Obfervez. 
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DE LA UmUE GRECQUE. ^« 
^our la troifieme perfonné plurierc du pr^- 
fent, que les Ioniens la terminent en â^^ 

L'imparfait /o;î>, &c. cft peu ufîté, mai» 
Paorifte fécond îov ^ (eç ^ Ce y qui eft véritable- 
iîient rimparfait d'un verbe en ico. Cet impar- 
fait fe conjugue comme dans les verbes en w: 
(ov i plurier lOfiey , (ert , (cv. On trouve auffi 
$Xqv; eç y € ^ régulièrement d'éa; imparfait 4oy 
contraction eTou ou foK 11 y a un plufque-par- 
fait }jx£/y, ou efxeiy^ d'un parfait inufité iJKûU 
Impératif* 

Présent. "\ Aoriste fécond- 

va , qu'il aille. V va , qu'il aille, 

ke y iTcodoi^ , Ç (ère , lércccrxy , 

allez, &c. \ . allez, qu'ils aillent. 

A loptatif il n'jr a que Taorifte fecortd /b/- 
fit , au fubjondif /w , infinitif préfent en/ai 
& livoci , point d'aorîfte fécond , participe ^ 
aorifte kcondtd:/, iÉ(7x^ lôv^ point de préfent. 

Le moyen àhT[ii ^ je vais ^ a deux temps 
ijfités, favoir Taorifte premier t-icâfi'/^v^ & le 
futur premier eftroficu. 

Enfin dVw, efprit doux, on fait un troî- 
fieme verbe, >i{ii\jc dis yC{ui n^^ que la troî- 
ïîeme perfonné du fingulier de Taorifle fé- 
cond , îjfv, 'liç y vj OM vjv \ dixity il dit {a). 

»! I < I I I II II I r I ti lli I. Il m il II I ■ , y 

{a) Mr. le Roi fe trompe ici : y^il fait à I*imparfait Çy, 
^ç , ^ : & l'aor. a ijv pour i(ptiv , n'eft pas feul en ufage , 
même à la je. perfonné. Il devoit devoit dire que le pré* 
htki iffiiy ^y yjvri école plus ufité que les autres tempi. 
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X*. Comme dVc») , efprit doux , on a lait tf otè 
verbes tifu jcjuis , stfju , je vais , ^fù , je disk 
Pe même à^^éci ^ efprit rude , ott fait régulié* 
rament 7yj[n , j^ envoie , iy/^ , ye fuis a0s ^ & 
c/JxiZ/ j je fuis vêtu. Ces deux derniers font 
véritablement des parfaits palîîfs; leurs pluf- 
que-parfaits font è{&[isé(v , fï/«^>. Nous en par- 
lerons quand ils fe rencontreront* 

3^. De yUcù y je fuis couché , on fait le 
moyen r^eiixi y & par tranfpofîtion de T/ , 
"myLcu , il a feulement un imparfait exfi/cj/y > 
i%^iùo , &Cè & un futur mdoiica. 

4^ lyt&ûuà , je fais , ycio^ on fait /in/^r^ 
/<r5/ç , /b^yc/ ; plurier f&ctfieu , /V^rt , t&à&i , im^ 
parfait (g^v 9 ^i 9 ^ i plurier c&aixev fyncop^ 
(«fui^ j (Sof/tz ; fyncope iqE , (aMi ; impératif 
^cëii; fyncope /bô*/ , icif^ ; fyncqpe /Vw , .&C| 
jwrtîcîpe/tf'^^jctfâp, «y* 

Le moyen devfoit être tûditAi ; mais il n'eft 
pasufité* On prend celui à^etdh^fn^ en ajou- 
tant le f après le <t ; ainfî Ton dit srfçxfMijô^ 
tton CTti&aficu. On ne doit pat le confondre avecî 
k moyen d^e0i(^ifu,i , qui eft è0f(^aflcu; parce 
qu'?<?jf;66/ a fefprit rude , Ce qui fait changef 
le 5r en par le principe général. 

5^ De 0(^tf , je dis , où fait farts redouble* 
thent (J>f/a//^^, 01^^' i 0^f^^i imparfait & 
aorifte fécond é^iii^^ ^Ç 9 ^ ; plur, ^/^y , ccfè^ 
(xffOL)f ; futur premier i^j^^cD , erç^ £/^ :&c, ao* 
rifte premier i^^*, &c# Tous ces temps fui-» 
Vent les règles générales* 
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DE lÀ Umm GKËCQtJE. 6i 

gulier au parfait paffif créC^alcgy il a été dit, 
on a àiu 

Le préfent moyen n^eft pas ufité ^ maïs 
fimparfak qui tient lieu d^aoriAe fecood; 
é^afc^Vj é(paca>ùy é0a^ù, fai dit^ on je dis y tu 
as xitt, &c. TtnpéTm£0Mfodîsy 0dod'Cây çu*il&cc^ 
L^optatif & le fubjonâif font peu ufités ; 
infinitif 0iod'^ ; participe (pdfuyos , ayant dit 
ou difant. 

On voit que ces luettes y four ta plupart^ font Moins if 
tégaîtifs que défiiâifs, IL fujfit de bien pofftder les principes 
pour n'en Are pas embarrajjï. On peut d'aHUurs confulut 
^kt Grammaires qui en traitent plus au long. 

Entre les pàfties du difcours que Von appelle indécUnaktes ^ 
H ym a que tes Curtimençans ne doivens pas perdre de vue^ 
telles que les prépofid^ns & les conjonÛionSé 

' "^- ■■!' "■ ' •"' I "- ' 

DE LA PRÉPOSITION* 

f A Pt-^pofitidn , (bit en compofirioft avec to veibés otf 
les adjeâifs , foit fëparàtiént , contribué plus en Grec que 
ni en Latin tii en Ffafiçois y à T^nergie Sc à la beauté de 
la langue. 

On compte dÎ3t-huît prépofitîons , 
4 qui ne veuîent que le génitif | àvlï^ aitij ^i(, itpi^ 
a l'arcuûtîf , avà , sîç. 

4 le génitif & Paccufatîf , iià , xaf]à , fi^là , ùirspé 

6 le gén. face. & TabL afi(p}y $^î , TApà , Tspî^ rpâç^ ird. 
i Tàblatif. ^ï*^ (Tùéf. 

Avli fignifiè pour y en échangé ^ vis^irvis de , en C9m^ 
paraifonj &c. 

A^rà , par y de\ c'eft Va ou aby dbs des Latins» 
. Sic ou s§ avàtK tihe yoyettie '€ïptirAe de y du,i c^dft f); 
ou ex de» Latins. 

fifo devant^ avant '^ pour comme pr» tn latu^ 
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Avà pendant^ par j en Latin per. 
Ek dans y contre y en Latin in: 

Aia avec le génitif» durant y pendant y en Latin ^ per^ 
fret y enfuite avec Taccufatif ; à caufe y propten 

Kula avec le génitif, de , touchant , contre ; avec Taccu- 
tif , félon y auprès , en Xatici fecundum , juxta* 

Mçla avec le génitif, pour y en faveur y avec: en Latin 
pro y cum y in^ Avec l'accufatif ^ fur y dejfus , âpres : en Latin 
fuper y fupfà , pojl. 

AfÂ^l avec le génitif, de , touchant y aux environs , pour | 
avec l'accufatif , autour y vers , en Latin circum ; àd y avec 
l'ablatif^ autour , en conjidération , eu égard y à. 

Et/ avec le génitif, fur , </c , touchant , J^nx ; en Latin m , 
fuper 'y ^yec Taccufatif ^ à ^ vers^ dans , en Latin contra^ ad ^ 
verfus y in ; aVec l'ablatif ,j7oi/r, à caufe , en Latin , pro ^ propttr, 
Tlxpa avec le génitif, de y par y de la part y à y ah y de y 
prœ y avec l^accufatif , a , par , contre , au-^eÙ , auprès , ad^ 
juxta y prater y propier i avec Tabl. , che^ , auprès , opi/i/. 

Ces fignificatioiis oppof(^e$ peuvent tromper & deroan- 
clent de l'attention. 

Hspi c'efl la 'même qn' a fi0i ; mais beaucoup plus lifitée en 
grofe : afi0i fe voit plus fouvent chez les Poètes. - 

ÎIpoç avec le génitif j de , par , devant y a , ab y pro ^ 
per'y avec Taccufatif , vers , contre , o^/, contra; avec Tabla* 
tif ♦ tfi/^/'i^ , outré y propky ad y praïer. 

^tfco avec le génitif, par , en comparaifon , à caufe y ah^ 
fuh y prit y oi; avec l'accufatif, fous , fuhj. s'il y a mouve-^ 
tnent , & Tablatif , s'il n'y en pas. 

Ev dans , & cvv avec y in ^ ciim , ne gouvernent que l'a- 
blatif. Nous ne mettons ici aucun exemple y les ? ables en 
fourniront affez. 

Il y a deux particules qui équivalent à des pr^podtions y 
Vif pour affirmer , vjf A/a par Jupiur ; & fia pour nier , 
fia Aia'y on met ordinairement la négation k avant, 8 fia 
AiUy non par Jupiter. Elles font cenfées régir l'accufatif; 
Aia eft l'accufatif de Zbuç , génitif A/ô^ , Jupiter y nom ir- 
rtgufier, qui prend fes cas de l'inufité Aiç* 

Nous joignons aux prépofitions les adverbes ou partir 
«ules , qui , (ans en avoir le nom, ne lai/Iènt pas d'en te- 
uir lieu^ telles que dvsuj ârsp , fans y fine : xapiç , Jépa-* 
rément y Jiorfiim^ iropfû9 ^ loin^ prùcufi s(p^^^ç de fuite ^ 
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DE LA LANÔtm ÙRECQUE. 6f 

Ife^ , d'^tç , fi^Xpt j jufqu^à , ufqut , àd ; é^oo , hors ; fi/Jôv ^ 
dedans] éyyuç >» àyxi ^ pri^ » & plufieurs autres. Toutef 
Ces particules gouvernent le génitif ; ce que Ton dit auflî 
des interjetions , ai i ©/> « , (ptC, & autres , qui fe trou» 
vent pourtant aufîi arec Tablapif & l*accufatif , mais tou- 
jours en vertu d'une prépofition fous-entendue. 

Des Conjonctions. 

Nous appelions conjonûions toute particule qui lie I# 
iifcours , qu'elle foit affirmative ou négative , eaufale , cort* 
ditionnelle , ou autre. 

La première eft rtcù , È' , artjfi , même ; il y a uhe par- 
ticule Tf , qui répond au que Latin ; avec cette différence 
néanmoins que rs fe met bien après le mot, comme «v»)/»- 
^s , ainfi qu*en Latin virque , Ù Vhomme ; mais fi la con- 
jonâion fe répète , Kal doit venir après , av^p rs , xaï 
yùvi^^ ic non pas km aui^py yuvif rs : en Latin & en Fran- 
çois on répète fimplement , & vir & femina , 6' l'homme 
b la femme; on fent que cette répétition ne fe fait quô 
pour appuyef davantage & augmenter la force de Tel- 
freïfion. 

Les conjonâions négatives font fj^ij^ à, non; s*il fuit 
une Voyelle on ajoute le Kj oùk^ & fi cette voyelle eft 
jnharquée d'un efprit rude y on change la tenue k en afpi-* 
i^ée %. ^ 

Les adverfatîves /xfi/,, Se, S/^fi/ , o J» , celui-là en effets 
mais celui-ci , ille quidem , hic vero. 

Vous remarquerez que fouvent ces particules ne fervent 
que pour Tharmonie. A^ féul fignifie tantôt, mais^ f$df 
tantôt , 6^ , encore. 

La particule ài^ eft ou conditionnelle ou expUtive ^ c*efl-à* 
dire , qu'elle ne fert qu'à rendre le difcours plus nombreux; 
mais très- fouvent elle a une force toute particulière , qui 
l'a fait appeller potentielle ; c*eft d'élevef un temps de l'in- 
dicatif à Toptâtif bu au fubjonâif , comme nous le verrons' 
fouvent. 

$av j Ji , veut le fubjoftfllf i mais f / » /?, fe met îndifFéfem- 
ment avec l'indicatif, & plus fouvent mCme comme ett 
François. 

siTÊidàv , âpres ^ue , trai^ , lorjqut , fe mettent avec le fut-. 
îonAif. 

fi 
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Tua , lorfqu'il fignifie afin que , eil prefque toujours ave0 
le fuhjonâif ; niais s'il exprime ou ^ ubi, c'eft Tindicatif. 

ôçs , de Jorte que , fe met avec tous les modes ; $*il fe 
trouve fi fouvent avec rinfinitif, c'eft , je penfe , en vertu 
d'un verbe fous- entendu. 

Le retranchement d'un mot s'appelle ellipfe , lorique Von 
fupprime quelques mots pour donner au difcours , ou plus 
de force, ou phis dt vivacité. Nous aurons occafion d'en 
parler fouvent. 

aKT^à avec l'accent fiir la dernière veut dire mais , au 
lieu que s'il l'a fur la pénultième , c'eft alla ^ autres cko'» 
fes , neutK plurier du pronom àXXçç , âXXif , âXXo. 

ificùf avec l'accent fur la pénultième veut dire cependatu 
te fur la dernière , èfjLuç fimuî^ enfemblc , Jimiliter y fem^ 
hîahlemeut ; mais dans ce dernier cas on ne le trouve que 
chez les Portes. 

vplv îf , TTpéilspov ij y avant que , antequam , mais le Grec 
comme le François joint à cette particule l'infinitif, au lieu 
que le Latin veut le fubjonâif. Remarquez que cet ^ équi- 
vaut à notre que François , qui fuit les particules , après , 
avant. C'eft la même conjonâion pour le comparatif /.c5A- 
Xou if , plus que , magis quàm. 

Va privatif eft d'un trop grand ufage pour, ne pas en 
dire un mot. Il fèrt beaucoup dans la compofition. Nom- 
bre d'adjeâifs & de verbes prennent -en vertu de cet ^6 
privatif une fignificatbn toute oppofée. C'eft Vin négatif du 
Latin & du François; fi le mot commence par une voyelle, 
on ajoute le u , â^toç , dignus , digne , avà^ioç , indignus , 
indigne , dltJcif , jufiice , dSiKOç , irijujie , a^iyJa , je cont" 
mets une injufiice. 

Il ne faut pas oublier non plus la particule 5i;ç , qui marque 
la peine & la difficulté. De %x^ , fortune , on fait ^ue;vxyiq , 
malheureux ; c'eft l'adverbe mal du François ajouté à l'ad- 
jeâif. Jiuçuxéa , je fuis malheureux ; la particule oppofée 
c^eft €v bien , svrvxi^ç , bienheureux , survx^^ » ^^ i ^o^- 
heur. 

Il y a plufieurs autres particules tant conjonâiyes qu*ex- 
^étives , qui ne fervent pas feulement à l'harmonie du diA 
cours , tnais fouvent ajoutent aux mots une fignification 
plus précife & plus forte ^ comme nous le ferons r^ar- 
quer dans l'occaûon. 
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DE LA SYNTAXE. 

lE mot Syntaxe eft Grec, & lignifie arrangement ; il 
vrent du verbe (rvuTâorcoo , je di/poje , j'ordonne , compono , 
ordino , futur (ruvrâ^ao , d'où cvvra^iç , génitif suç , difpo^ 
Jïtion , conftruâion. La Syntaxe eft donc l'arrangement des 
parties du difcours , de la manière la plus capable de le 
rendre intelligible & correô. Elle eft fondée fur trois prin- 
cipes , l'accord du fubftantif avec fon adjeâif, du verbe avec 
fbp nominatif, & du régime avec le verbe ou la prépofi* 
tion à laquelle il fe rapporte ; tout fe réduit là. 

Nous allons indiquer dans chacun de ces trois articles 
ce qui paroit mériter d'abord le plus d'attention de la part 
é^^ Commençans. 

De raccord de PAdjc3if avec fon Subjïantif.. 

I^. Nous appelions ici fubftantif, non-feulement tout 
nom ou pronom qui eft nominatif ou régime , mais en gé^ 
néral tout ce qui peut être confidéré comme tel : car il ar- 
rive très-fouvent qu'une grande partie de phrafe eft nomi- 
natif ou régime d'un verbe ; par exemple , fe vaincre foi-^ 
même , eft ^ plus glorieufe de toutes les viâoires. Ces mots 
fe vaincre foi-même forment enfemble le nominatif du verbe 
f/?, ou plutôt c'eft le verbe vaincre ; & ceux-ci , la plus 
glorieufe de toutes les viâoires , tiennent lieu d'adjeâif : c'eft 
ce qu'il faut bien entendre d'abord , pour comprendre que 
les infinitifs en Grec, en Latin & en François, font regar- 
dés comme des noms fubftantifs , qui font tantôt nominar 
tifs , & tantôt régimes , foit d'un verbe , foit d'une pré- 
pofition. On ne voit autre chofe que ce tour de phrafe , 
en Grec fur-tout & en François ; & c'eft cependant un de 
ceux auquel on a le plus de peine à s'habituer; on fe re- 
bute , quand il faut démêler du milieu de plufieurs noms 
les uns à l'accufatif, les autres à d'autres cts, & gouver- 
nés par des prépofitions , un infinitif qui eft comme la clef 
de la phrafe, & duquel tout le refte dépend i fur- tout s'il 
y a encore d'autres infinitifs qui fe trouvent eux-méme ré- 
gimes. Pour prévenir ces embarras, il feroit très-utile de 

E ij 
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fe demander plus fouvent compte ^foi-même des tours Frtn^ 
cois , de les approfondir davantage ; & par cette connoif- 
fance bien réfléchie , nous verrions que nos tours nous ai- 
deroient beaucoup à deviner ceux de la Langue Grecque; 
car elle a beaucoup plus de rapport avec la nôtre que la 
nôtre n'en a avec la Latine. C'efl pourquoi il eft bien pMs 
aifé & bien plus utile de traduire de fuite ou de Grec ea 
François , ou de François en Grec. , 

Q.^\ Dans les trois langues , des adjeâifs & des adverbes, 
on fait des fubftantifs. En Grec & en Latin , on prend le 
neutre , to kolKov , pulckrum , le beau ; ro ù'^Âou , lefublime^ 
70 ccyccv y. nimiumy le trop '^ où vous remarquerez Tavan- 
^ tage que l'article donne au Grec & au François fur le Latin 
pour la netteté de la diâion. Nous n'avons en François que 
deux genres , le mafculin & le féminin ; mais en Grec & 
en Latin , comme il y en a trois , c'eH le neutre de Tadjeâif 
qui devient fubftantif , & les infinitifs font regardés comme 
des fubftantifs neutres , quoiqu'ils foient indéclinables ; mais 
en Grec leur genre eft marqué par l'article to & défîgne 
le cas. 

3^. Lorfque dans une phrafe Grecque il y a deux fubftan- 
tifs , dont 1 un eft nominatif & Fautre attribut , ou tenant 
lieu d'adjeâif, le nominatif eft défigné par l'article 8, '^^ 
ro. Ce même article fert encore à déterminer d'une manière 
plus particulière la chofe dont on parle. Aifiu>o(TÔsj/îfç , ] 
p^rœp , Démofthene , l'orateur : vous fentez que l'article en 
François en fait de même ; ce que n'a pas le Latin ; on ne 
fauroit trop comparer les trois langues enfemble. On joint 
Tarticleaux particules adverfatives fièu, ^f , o/ccfz/, Z^s^hle 
fuidem , ille vero , celui-ci d'un côté , celui-là de l'autre. 

4^. On trouvera fouvent un adjeâif nominatif ou régi- 
me, & le fubftantif avec lequel il s'accorde au génitif, comme 
. (ppâutfiot avB-pé^œv , pour 0pouifLO£ dvB-poûToi , par la règle 
des noms partitifs. Comme Ton dit un de nous ; ies Grecs 
difent : les prudens des hommes , d'entre les hommes , pour 
les hommes prudens ; le génitif eft gouverné par la prépo- 
lition 6K fous-entendue, de même en François, de tient lieu 
de prépofitioif; mais nous les fous-entendons plus rarement. 
Vous voyez que Tellipfe eft la figure qu'il ][aut le plutôt 
connoître; elle revient à chaque inftant dans le ftyle le plus 
fimple. C'eft par fon lècours que vous expliquerez ces fo- 
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I^cifmes apparens , qui femhlent heurter le5 premiers princi^ 
pes ; par exemple , (piXs réai/ov , mon cher fils , (piXs eft 
mafculin & tskvqv neutre. Andromaque parle à Aftya- 
nax , elle fous-emend dans fon trouble le nom de fon filf 
Aftyanax , mafculin , 'auquel fe rapporte (pihs , & ajouta 
rsKvov , mon fils : efthv eft encore fous-entendu. On appelle 
cette figure appofition , qui eft une forte d'ellipfe. 

Pour peu que Ton fente d'embarras dans une phrafe , il 
faut d'abord y foupçonner quelque ellipfe cachée , plutôt qu# 
d'imaginer trop légèrement des altérations dans un texte. 

5^. Les Grecs font des adjeftifs en prenant l'article , 
qu'ils joignent ou à des adverbes ; ou à des fubftantifs , pré- 
cédés d'une prépofition , comme o\ TrâXai , ceux du pajpé ^ 
pour dire les anciens ; eî Tspt AXé^audpou , ceux de la 
fuite d'Alexandre. On voit aflez que c'eft le participe plu- 
-riel du verbe fifj^i : ùu , ovlcg , qui eft foua-entendu ; cî Ti- 
Xxi évlsç , ou yiyevT/.ii^B^fOi , ceux qui font nés avant nous» 
C'eft toujours l'ellipfe. 

De raccord du verbe avec fon nominatif. 

I^. 11 ne peut y avoir dans le difcours de nominatif 
fans verbe , non plus que de verbe fans nominatif. Ainfi 
à parler exaftement , il n'y a point de verbes imperfonnels ; 
c'eft toujours un pronom , comme t57o ou quelque infini- 
tif , qui eft le véritable nominatif. 

çt,^. Le verbe doit s'accorder avec fon nominatif, en 
nombre & en perfonne , en Grec comme en toute langue. 
Si les Attiques difent Ç«« rpéxsi , pour rpéxHcri , aninialia 
currit , pour currunt\ c'eft une licence {a) , qui ne porte pat 
atteinte au principe •, il eft également pour les neutres. Car 
c'eft faufTement que quelques Grammairiens prétendent le 
tour particulier aux neutres pluriers ; les Attiques mettoient 
le verbe au fingulier avec les mafculins & les féminins, 
comme le remarque la Grammaire de Port Royal dans 
l'exemple fuivant. 



(fl) M. le Roi appelle licence , ce que d'autrrs appclleroient ufage* Que 
ce mot licence eft commode î Nous difons en François , il a paffi par-lâ 
vingt mine hommes , il eft trois heures ', it arrive deux courras , &^ 
Doit-on être furpris , que Ton dîfe en Grec Zwa rccyri ; il court des 
Mnhnaux Çrc. Nous dirions bien , il court des bruits dêfavanta^eux fur 
k compté de, &e. 



E iij 
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Ariftote , en parlant des animaux , dit : ouk svs^s0u$Tê 
toïç fx,£v al rpixH , rolç ^s r» ^spà > il ne naijfoit pas 
aux uns de poils , aux autres de plumes» Vous voyez que 
le tour de la phrafe eft le même en François ; comme nous 
difbns , il a paffe par-là vingt mille hommes. Il faut pour- 
tant convenir que le pronom général il rend en François 
la phrafe régulière ; il a pajfé , c'eft-à-dire , quelque troupe 
a paJfé, &c. Je ne fais fi les Latins ont employé jamais 
ce tour 

De r accord du régime avec le verbe ou la 
prépojition. 

1^. Tout verbe aftif dans les trois langues gouverne Tac- 
cufatif. Ce principe doit être regardé comme de convention , 
plutôt que de chercher encore là des ellipfes , il n'y en a 
déjà que trop de réelles, fans en imaginer de furabondan- 
tes , qui feroient de la Grammaire un art tout myftérieux.. 

îi®. Tout infinitif après im verbe doit en être regardé 
comme le régime; vola légère^ l'infinitif légère eft vâ-ita- 
blement le régime de vo/o-, comme dans amoDeum^ le mot 
Peum eft le régime A'amo , par la raifon que l'infinitif eft 
réputé nom fubftantif ,* quelque dépendance qu'il ait après 
luii ainfî des phrafes très-compofées peuvent fe trouver* 
comme formant le régime d'un feul verbe , eulTent-elles d^au- 
très phrafes incidentes liées enfemble par différentes con- 
jonâions ; d'où il arrive que dans les anciens 9 dont le ftyle 
n'eft pas haché, on trouve des difcours périodiques d# 
quinze à vingt lignes, très-clairs & d'aune harmonie .mer- 
veilleufe. 

Avouons pourtant qu'il s'en rencontre dont il n'eft pa» 
toujours facile de fortir. Dans le ftyle le plus fimple & le 
plus naturel, les Grecs emploient une figure que l'on ap- 
pelle attradion , qu'il faut d'abord bien connoître ; c'eft eHe 
avec l'ellipfe qui fait dans la langue Grec<jue les plus gran- 
des difficultés. Les Latins les ont fenties comme nous ; Ho- 
race s'en plaint afTez hautement dans fa poétique. Auffi les 
Latini n'ont-ils pas trop of? imiter ces hardieffes : & quoi- 
qu'ils afFeâent les tours Grecs en quantité d'occafions , iU 
fc font plus modérés dans leurs ellipfes. 

L'attradion eft une figure par laquelle le relatif eft at- 
tiré au cas de l'antécédent ( fi celui-ci n'efl pas au noml- 
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tiitîf ) tandis que le relatif devroit êti-e au caf du verbe 
fuivant. Ex. xP^f^^ réroi^ , cTç éx^ > /e me fers des ehofe^ 
igae j^aL {ruTOn; e& neutre, par la règle que tout adjec- 
tif ou pronom fans fubftantif fe met au neutrfe. ) La ctmftruc- 
tion fimple feroit donc xpôôfiou réroiç , à /%«. Souvent le!i 
Grecs joignent TeHipfe à Tattraôion , & difent %/?»/*«! oTç 
i%« : fiéfjcuifTO , Zv éKs^a , fouvenei'-vous de ce que je voas 
al dit , en fous-entendant rélotg & rûr^v. 

Les Grecs font encore ufage de Tattradion y lorfque de 
deux verbes qui fe fuivent , le fécond qu'il ftudroit met- 
tre à rinfinitif par la règle générale , a pour hominahT un 
pronom tjui fe rappone au nominatif du premier verbe ; 
alors il fuppriment ce pronom , & mettent ce fécond verbe 
non à rinfinitif, mais au participe & tu même cas qu^ 
le nominatif du premier verbe. Comme dans cétre phrafe : 
i'efpere furpajfer mes ennemis ; le François imité bien le Gret 
en fupprimant le pronom ; car il ne dira pas comme le L^^ 
ÙUj j'efpere moi furpajfer ^ fpero me faperatttram effe, Mûi 
le Grec fait plus , il met le verbe au participe , & dit : i*efi 
père devant furpajfer , 5At/Çw vikt^touv Ihç éx^p^ç f^cSf , oU 
il fous-entend encore très-fouvént VïnCmWxf sHvui ^lejfe. 

Vous remarquerez encore que les Grecs emploient plus 
volontiers le pronom primitif, les ennemis de moi, que 
Ip pofleïïif f ^sç , meos , mes ennemis. 

Voyons un autre e3iemple pour le datif Comme pour le 
nominatif TiH cùnfcius es u maU agere , ainfi partent les 
Latins. Les Gfecs diront , ou , tihi confcius es mali agens , 
vous favei en votre confcience que vous faites mal y xroi 
e-vusi^siç a^iKwu : c'eft alors le pronom cv fous-entendù 
qui attire u^ikQv , ou bien ils diront tibi confcius es mali 
agenti , coi çuvéï^sig a^iK^vri , & alors c'eft le datif (Toa 
Les deux tours font également ufités. 

Faites encore attention que le Grec emploie ordinaire- 
ment les participes , où le Latin & le François prennent 
l'infinitif; principe, qu'il ne faut pas perdre de vue, mêm* 
dans les Fables, où les tours font les plus fimples,maii 
tenant toujours au génie de la langue. 

Les Latins , fans parler des libertés qiie fe font donnée* 
leurs Poètes , ont pourtant fait ufage de Pattraôion autant 
qu'ils l'ont pu , c'eft-à-dire , dès qu'ils n'y fentoîent pas^ 
autrement d'embarras; ils ont dit volo tffe doâus ,.phi» vo^ 

E iv 



Digitized by VjOOQ IC 



71 PREMIERS PRINCIPES 

lontiers que vola me effe doûum , quoique ce foit là leur 
conftrudion favorite /comme eçi . François, ye veux étrefu' 
vant , ce qui eft le tour Grec tout fimple , & il eft dans 
le vrai plus net. De même , vobis licet ejfe beaùs , pour 
vobis licet effe beatos , ou licet vos effe beat os , il vous ejl 
permis d'être heureux. Notre tour eft Iç même; Car heu* 
reux s'accorde avec le pronom vous : il efi, permis à vous p 
ce qui équivaut au datif des Latins. 

L'ellipfe caufe encore plus de difficulté que l'attradion. 
En voici une très-fréquente en Grec , elle fe rencontre dans 
Efope comme ailleurs , c'eft celle qui fuit le pronom auroç, 
pour dire le même, ro aura s^cuio-aç sxsiuu , vous ave^ 
fait la même chofe à lui , une chofe fcmblable à celle qu'il 
a faite \ il faut convenir ici que Texadîtude eft facrifiée 
à la brièveté; ce tour-là & d'autres aufli hardis fe ren- 
contrent affez fouvent en Grec i un Grammairien fcrupuleux 
en feroit choqué; au refte, ce n'eft pas à la langue Grecque 
qu'il faut s'en prendre ; tous les jours deâ écrivains célèbres 
font paflèr en ufage des manières de parler que les règles 
ne juftifient pas ; mais le génie a des droits qui femblent I« 
mettre au-deffus des préceptes de l'art, & les Grecs s'en 
font peut-être trop prévalus. Horace a pourunt imité ce 
jtour dans fa poétique en parlant d'un Poëte extravagant 
qui veut fe tuer d'une façon qui faffe éclat. Il dit de ce 
fturiçux : 

Invitum qid fervaty id$m facit ocçidenù^ 

Le conferver malgré lui^ c* eft f cure autant de mal quejîom 
le tuoit\ c'eft ce que fignifie idem facit occidenti, Laphrafe 
feroit bien différente fi Ton difoit , qui fervat invitum , idem 
fcelus admittit , quod admitteret ille , qui oceideret bene fanum : 
qui le retiendroit , feroit le même mal ou commettroit h 
même crimes que qu' conque tueroit ce Poëte dans fon bon 
fens. Ces longueurs prouvent la néceflitéde Tellipfe en bien 
des cas; parce que fans elle, le difcours feroit ou trop lâche 
ou trop pefant , au lieu que l'ellipfe lui donne une brié* 
veté pleine de fel & de vivacité ; mais il faut fa voir la 
iâifir & la développer. On voit aufli combien l'abus en peut 
nuire au ftyle & le rendre même inintelligible. 

11 y a en Grec comme en Larin plufieurs verbes qui gQU«» 
vement^ comme difent les Gr2iauoairien$»deuYaccufati^; 
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ioceo te Grammaticam, , je vous enfeigne la Grammairt : de 
. ces deux accufatifs , il ne peut y en avoir qu'un qui (bit 
régimes un verbe ne peut en avoir qu'un ; c'eft d(^c encor# 
ici rellipfe d'une prëpofition , doceo te fecundum , ou circà^ 
ou ad Grammaticam y ou de Grammaticà, La différente du 
tour François, c'eft que le mot Grammaire eft chez Rousle 
régime dired , & vous le régime indireâ , ou cas d'attribu- 
tion , i'enfoigne è vous la Grammaire > au lieu que le touf 
Latin eft : j'enfeigne vous fur la Grammaire, Vous trouvères 
en Grec quantité de verbes avec Taccufatif pour cas direâ 
ou immédiat, & le génitif ou le datif, ou même Taccufaif 
pour cas indireâ ou d'attribution ; fi c'eft le génitif ou Tac- 
cufatif , ce fera encore une prépofition fous- entendue , où 
en Latin , fi on ne veut pas admettre le génitif de conven- 
tion , ce fera un fubftantif à l'ablatif, qui fera fous- entendu 
& gouverné par une prépofition encore fous entendue. 

D'autres verbes gouvernent en Grec le cas de leur pré- 
pofition , ce qui eft encore plus fréquent que nous ne 1« 
voyons en Latin. Il ne s'agit que de jetter les yeux fur le 
verbe , & de reconnoître la prépofition qu'il a avant îk 
racine. 

Les verbes de fens gouvernent , dit-on , le génitif, ex- 
cepté vo/>, on peut y joindre le verbe oi//r, écouter ^ qui fc 
met auffi très-fouvent avec l'accufatif. A l'égard des verbes 
fentir y toucher^ goûter^ s'ils prennent le génitif, on peut 
dire que c'eft en vertu d'une prépofition fous- entendue. Les 
Grecs ont des prépofitions pour les trois cas ; ainû il ne 
peur jamais en réfulter d'inconvéniens. 

Les verbes de commandement , de domination , &c. pren- 
nent le génitif en vertu des prépofitions «t/ , ^spi fous-en- 
tendues. Cependant on ne peut douter que le verbe i/o%« , 
je commande ; je gouverne , ne regiffe aufii l'accufatif, puif^ 
que les Grecs iiknt apxéiLsyoi^ les fujets ^ ceux qui font 
gouvernés, ^ 

II y en a quantité qui gouvernent le datif; on pourroit 
dire auffi que parmi ces verbes , plufieurs veulent l'ablatif ^ 
(iotnme xp^y^cci , utor , je me fers. Au refte ceci ne peut 
-fa're aucune difficulté , & ne dégénéreroit qu'en difpute de 
mots ; qu'importe que l'on fous-entende une prépofition , 
ou que Ton dife que le régime eft un datif, puifque le da- 
tif & l'ablatif font feoablables. Ce régime n'en eft pas moin? 
#onftant« 
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Nou^ n'avons pas parlé du génitif précédé d'un nom foR*' 
ftantif ; c'eft un ca'! de convention , & la règle toute fimpfe 
que l'on i faite de liber Pétri, C'eft encore la même réglé, 
fi ce génitif eft précédé feulement de l'article 8, ^ , r3. A/(r- 
%tv^^ i> KrpofjLVjTit , Efchinefils d'Jtromete. C'eft encore Tel- 
lipfe de uioç , fils. On fous- entend de même nomfcre de 
ûibftantifs , comme ^uyaTifp , fille, Tâiyp , père ; fji^njp &c. 

Les noms & les participes que les Latins mettent à l'a- 
blatif abfolu , les Grecs les mettent au génitif pour Fordi- 
iiaire, quelquefois à Faccufatif &c à l'ablatif, en vertu, je 
penfe, d'une prépofition fous- entendue , ou d'une conven- 
tion établie par Tufage. Nous avons en François le même 
tour. Les Saxons une. fois fournis , enfin Ckarlemagne com^ 
mença à refpirer. En quel cas (a) mettrons-nous les Saxons 
mne fois fournis ; il cft certain qu'ils ne font ni nominatif, 
ni régime d'aucun verbe , quoique l'on ne veuille pas enten- 
dre parler de cas en François ; il faut pourtant que cette 
portion de phrafe dépende de quelque prépofition , telle 
que depuis^ après ^ &c. ce qui revient toujours aux cas 
:^folus des Grecs & des latins. 

Le datif en Grec comme en Latin & en François , cft uli 
<as d'attribution , on s'en fert pour exprimer les mêmes rap- 
ports. Lorfqu'il eft joint à un verbe , il geut être regardé 
comme un cas indire<^, le cas dired étant toujours l'accufatif 
exprimé après le verbe aôif & fous-entendu après le verbe 
neutre ; à moins que Ton ne dife mieux qu'il y eft renfermé. 

Î2n voilà afTez pour les Commerçans \ les Quatrièmes 
mêmes pourroient fe contenter de ces connoiffances pré- 
liminaires , auxquelles nous fuppléerons encore ce qui peut 
y manquer , dans les notes fur les Fables qui fuivent. 



ia) Les Commençans remarqueront que le moc tas , ( cafas ) fignî- 
fic chute f déjînence ou terminai/on. Ce qui confticuc les cas dans une 
un^ue, eft donc la dilTérence des tcrminaifons. £n François , la ter- 
mlnàifon des noms cù toujours la même dans le même nombre. Le 
nom fubft. animal finit toujours en al «u fmgulier , & en aux au 
plurier. Si Ton admet d::s caft dans les mots François , ce n*en que par 
analogie. .Les Grammairiens ont travaillié fur les. langues fayantes, 
avant de travailler fur leur langue maternelle; Se dans la fuite ils 
ont voulu adapter ^ celle-ci , toutes les dénominations qu^ils avoienc 
imaginées pour les premières. Si l'en veut qu'il y ait des cas en Fran- 
çois, il faut dire qu'on ne les diflingue que par les pr^pofitions àe , 
-à , Sec. Se que le génitif du équivaut ^ de I0, Des \ de les , aux TesA 
k mime choie que à les* Vide GraaiM, é« M, JOni M^rfais , &:c« 
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NOUVEAU CfiOIX 

DES FABLES 
D' É S O P E , 

DIVISÉ EN TROIS PARTIES, 
PREMIERE PARTIE. 

MT 0OS A\ Fabulai. 

Ak^'^yj^. Vulpes. 

AT 3 a 4 j 

AcStj/^ f/ç ç/;c/av fA^(r^ vroxpilê, Kcâ 

Vulpes in domum îngreiîâ, mimi, & 

7 8 lo 9 5 îi lii 

exûcçûc rcoy ovth cKevcov âiep£vvoù[iév}j ^ evpe Koà 
iîngula ipfius vaforum perfcrutans , invenit fie 

13 14 16 ij 

caput larvsB apprimé fabricatum. 

12^ 3 ^ 4 5 6 

quocl& fufcipiens inanibufi ait; O quale 

7 10 8 9 

Ke(^cch^ y mi ey/cé(pxKov sx éxei ! 
caput, & cerebrum non habet. 
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1 

'Erifiujm • Affabulatio. 

O fivSoç ( Tpo<7]^Kei ) ^TjOÔç âv^pou; , fi£yaXo- 
H«c Fabula pertinet ad viros magni- 

7 8 9 lo 

£cos quiiem corpore, fed anima 

' II 

aKoyfçBç. 
inconfultoî. 

Phed. Liv. I. Fab. 7. La Font. Liv. IV. Fab. 14. 

Explication des mots. 

L^article mafc. 6^ , fém. yj" , neut. to , défignera le genre 
de chaqae nom. 

I AAw^f , un Renard y ^ AA»ti^§ , génit. ^skoç , cinq, 
déclinai fon. 

a. eX^SŒûc étant entrée part. ftm. aor. a. aft. d'fAfiui^ci 
inufité , je vais , vj^o , éX^au , par fyncope d'f Auâ*»!/ , 

3 fiç oiKiûcv , Jj/w /a niaijon ; f /ç , en , </jf?i , vf w , &c. 
prepofition qui gouverne toujours Taccuf. 9iKiav , ace. fing. 
fém. fec, décl. oiKia ^ aç\ rac. o7>ioç , », (0) maifon, 

4 VTOKpiri , ^'«m mime , Comédien , gén. fing. pre- 
mière décl. ÙTCQytpiTviç , S (é) Comédien , & par approxima- 
tion , hypocrite ; ^i// contrefait ou joue V homme vertueux. 

5. x^2, 6', conjonflion qui veut dire & , aujp ^ enfuite ^ 
tpendant ; vous allez la voir avec ces quatre lignifications 
dans cette petite Fable ci. 

6 Jltspsuifoùfjiévif 5 examinant y part. préf. moyen fing. fém, 
de ^tsp€i>»'2fjLat compofé de la prépof. élicc & de spsuudû^ 
ficct , contradion spsuvwfiat , je cherche , changez fiai en 
fi€yo^ , /Lc^;'j^ , /cAfyoy , vous avez le participe. 

7 SKu^a rm (TKSuCiUy chacun des meubles ^ ace. régime de 
istpeuvKfjiivii ; aKccc;cc ruv , &c. pour i'-Kaqcc ra (T'/iévsa , 
chaque meuble , comme les Latins di/ent plerofque hominurn 
pour plerofque hondncs : i^ûi^oq ^ j/, ov ^ fingulu$ | a^ ww, 
êhacun^ chacune^ 
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8 T»v gén. plurier de Tartic. « , v , ro'^ , ^V , A^*, hoc^ 
k^ la j le. 

9 crxfw»î/pour CKsuéccify de <f«i-t>c^,gén. cxsùsoç contrac- 
rion cTKsùsç (ro) vafe , oi/r/7 , meuble. Remarquez que tous les 
noms contraûes qui ont le génit. en oç après leur réfolu» 
tion , c'eft-à-dire , lorfqu'ils font rendus à leur premier état, 
iè rapportent à la cinq. décl. comme tous les verbes con- 
trades fe rappellent auili à la conjugailon en a. 

10 aura de lui, génit. fmg. malc. du pronom avroç^ 
jf , auTO lui-même cxevuu avrs , les meubles de lui pour 
fis meubles , c'eft ainfi que s'expriment les Grecs ; irdnip 
sfjL8 , le père de moi , pour mon père. Ils difent eependan^ 
ftufîi ; Tàri>tp sfioç , mon père , mais plus ordinairement en 
poélîe. 

11 €vp€j il trouva , 3 perf. z- aor. indic. aâ. a!f «y , sij 
€ , de svpio'Kw , qui prend fes temps d^eùpéa. 

^ 12 Kal , jwj^, placé après le verbe , prend cette fignifi- 
fation. 

13 Ks^aXtju la tétej ace. fém. fmg. fec. décl. 

14 fjLopfLoXuKSiu , gén. fing. troif. décl. ro^fiopfioXÙKsiou^ 
un mafque. 

1 5 Karea-Kevcccfiipiiv , travaillée , partie, parf. paffif apc. 
fém. compofé de la prépof. Kolà , & de CKsvccli^a , /V rm- 
vaille y je façonne , futur Ka,TCL<TKsvâ(ra , d'où vous faites le 
parf. palFif en changeant a en ix^ai , Karso'Ksùaa'fiat , part. 
KCLTetTKsvâ(T{LevoQ , jf , CI/ ; vous voyez Tf que j'ajoute en- 

' tre KcclÀy & que je phace avant a-Kevacfi^i ^ on appelle 
cet € augment , & fl le verbe ne commençoit point par 
deux confonnes , on redoubleroit la première , comme dans 
réTu^a de rù^rra, Ceft ce que Ton appelle redoublement; 
îl n'y a que le parfait qui redouble : à l'égard de l'impar- 
fait , des deux aoriftes & du plufque-parfait , ils ne pren- 
nent que l'augment fimple , c'eft-à-dire l'f , & cela quand 
ils le peuvent. Ainfi il y a 5 temps qui prennent l'aug- 
ment ; ce que vous pouvez voir en jetunt les yeux fur It 
cônjugaifon de tùtIu, 

16 su^uoûç ^ bien naturellement, d^apris nature y adverbe 
de l'adj. evCpuvjq , gén. svCpuécç , changez Vo en « , vous 
aurez l'adverbe sv^véccç , contraélion ft;Çyâ5^. 

I îifv KM (XvaXa.(jH(T(X y laquelle [tête] enfuite ayant prife. 
%u y ace fing. fém. du pron. réL o^ , ^y à^ qui , qua^ quody 
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lequel j laquelle. Remarquez que le Grec & le Latin aiment 
à lier les phrafe^ & fe fervent du relatif, au lieu que le 
François les coupe volontiers & emploie le pronom Ujla, 
tes J^ ainfi au lieu de traduire mot à mot laquelle ^ enfuitc 
ayant prife , vous direz , & l'ayant prife. 
a Kaï , & , enfuite; c'eft le même fens, 

3 avukafiS(Ta , ayant prife , levée de terre , partie. feiH* 
aor. a. aft. compofô de la prépof. aua & de Xafif^âva , le-» 
quel prend fes temps de Aif/Sa ; Taor. i, change la longue 
Cn brève , Ti/ en a ; avec Taugment s on fait éXafipu , eq ^ 
y s j partie. Xâ(iuu , Stra , ûv , le partie, n'a pas d'augment j le 
parfait eft le feul qui te garde hors de l'indicatif. 

4 raïç xsptrh avec fes mains , ablat. plur. la pr^pofl (tuv 
avec eft fous-entendue, ralç abl. plur. rem de Tart. 8 , îf , 
To \ les pron. fuivent la règle des adjedifs & s'accordent 
avec leur fubf^antif en genre , en nombre & en cas. C'eft le 
premier principe de la Grammaire ; les Grecs joignent l'ar* 
ticle aux nt)mSy comme nous lefaifons en François ; on peut 
voir l'article dans la Grammaire : nous n'en parlerons plus. 

%sp(rlv y ablatif plur. cinq décl. de xs7p , main y manusy 
gcn. %f//50ç , ace. xsTpa , plur. xsTpsç , uu , dat. & ablat. 
Xyxri; on ajoute le y avant une voyelle pour adoucir la' 
prononciation. 

j é0yj , </r>, troif. perC fing. aor. z. indic. aft. du verbe 
(p'^fit , je dis , dico , aorifte a. é(piiu , jfç , jf ; de (pda , on 
. fait (piifMÎ fans redoubla vous voyez l'augment s , comme 
dans irv^ov, 

6 a oTa KS^aXi^ , 6 quelle tête ! 6 interjeâion qui dé- 
ligne le vocatif comme en Latin & en François : o'ïa , vocat. 
fém. fmg. du pron. ohç^ ola, , ofev , quel^ quelle y qualis ^ 
quale , fon corrélatif, eft to7oç , roinrog , roixùrij , toiSto , 
telj telU j talis y taie y compofé àeroloq & de Slcçyoulif'^ 

7 }cûc} y cette conjonâion a ici une force particulière ; elle 
, ne fignifîe pas feulement & , mais encore cependant y avec un 

Sentiment d'admiration : ô quelle tête ! & cependant elle n'a 
pas de cervelle, 

8 ouK , non 'y, ne pas y négation ; on dit h , mais on ajoute 
le >i avant une voyelle , & fi elle eft marquée d'un efprit 
rude^ on change la tenue x en fon afpirée %. 

9 éxsi y ay troif. perf. fing. préf. indicat. aft. du verb» 
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i^ , j^ai , hahto , fut €^a> , ( avec refprit rude, ) J'aurai 'y 
iffxijxa , du verbe inufité ^xéu, 

10 eyKÛCpaXoVy ace. mafc. fing. troîf. déclin, b syKé^a- 
Xoç j H , cerveau , cervelle » coaipofé de la prépof, £y ^ i/onf 
& de KsCpaXif , rere : ce qui efi dans la tête, . 

I s^ifiôôtov affabulation , fens moral ; ce mot {fera au no* 
tninatif , fi Ton fous-entpnd , ceci, ce qui fuit eft Vaffabuf* 
ïation. Cette ellipfe eft trop commune pour en dire davan- 
tage; il fuffit que les enfans fâchent que le mot d'ellipft 
eft Grec & veut dire retranchement. ETrifiuÔtop , to , troii^ 
décl. compofé de la prépof. sti j ày ad y Se de fjJjôeç ^ 
fyhle , propos, siirtfivôioy , application de la Fable, 

Z fiûôoç ( S ) troif déclin, nominat. fing. cet apologue ^ 
teue fable. 

3 TpocviHu , appartient , verbe fouvent fous-entetidu , 
troif. perf. fmg. indic. aâ. de Tcpoc^Kta , j'appartiens y com- 
pofé de la prépoC rpà^ y ày ad y Se de tJKu y je viens. 

4 7rpc(;y à y ad y vers y par, &c. Cette prép. gouverne 3 
cas y le gén. l'ace. & Tabl. ici c'eft l'ace, aux hommes, 

5 âv^paq y aux hommes , ace. plur. mafc. cinq, déclin, de 
évi^p y gén. âpspoç , on fait fyncope de Vs ^ & l'on ajoute 
lin 9, iv^f>oç y dat. âv^piy plur. âv^peç , âv^pav y àuSpaai y 
au lieu d'avépio'tj comme difent les Poètes conformément 
aux premiers principes de la langue, ace. dudpaç. 

6 (isyaXovpexiiç , magnifiques , r« cafj^ali , par la tailU , 
pour dire, d^une taille magnifique, fx^yccXoxpaTTBîç eft Tacc. 
plur. de Tadjeâ. fjs^yaKoirpëTifg , gen. éoç , nom. contride ; 
tout nom contraâe fuit après Ui contraâion la règle des 
neutres au plur. c'eft- à-dire qu'ils ont 3 cas femblables , le 
nçmin. Tacc. & le vocat. On voit au gén. fing. en soç ^ 
<}u'il fe rappelle à la cinq. décl. Les Ioniens qui déclinent 
fimplement , font Pacc. plur. en ccçy Se difent fisyaXoxpS" 
sréccç y fuivant la règle générale. 

7 fxÀv y particule remarquable. Elle n'eft pas feulement 
pour la fymétrie , mais elle marque fouvent l'oppofition , 
Se devient adverfative ; fa corrélative eft ^^, comme oa 
le voit ici fenfiblement. 

8 T^ (TUfiali y le corps , la taille , ablat. fing. de cœ fia y 
étloç : tout nom en a , gén. aloç : eft neutre de la cin- 
^uime déclinaifon. 

^ Kmlà is f prépof. qui fe si«t avec le gén. & l'ace. laî 
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c*eft Tacc. & fignifie^ félon ^ du côté, quant à , ftcundumf 
juxtà : 5f , conjondion , mais , vero , autcm. 

10 ^'^xyjv , Vefprit , /'^mc , la vie. Ici c'eft /^ géwe , fe 
jugement , accufacif fingulier , féconde déclinaifon fimplé , 

1 1 a\oYi<^Ç > dêraifonnahles , infenfés , ace. plur. trôif# 
dëcl. de Tadj. «A(îy/çoç , Jf, oy, compofé de Va, privatif, 
[ qui équivaut à Vin négatif du Latin & du François , m-' 
fanus , infenfé, ] & du verbe Kofi^ofiai , je raijonne , de 
^ôyoç ^ raifon» 



MteOS B'. Fabula IL 

Vépoov Kûù Qâmloç. Senex & Mors. 

ri a 4 ^ i 5 

/|acov TOrè ^uax KÔipxç ., ravra (^éocùv ^ 

Senex olim ligna ciim recidiffet , ea ferens ^ 

8 9 7 10 II 

iroK)<.iiv bSov eèâS'i^e , xaJ cT/à rôv ToXly kôtop 

multam viam ibat & propter multum laborem 

iz 13 14 

ÊiXoUfJLevoç - ev rorcp rivl roi (^éprov y roi/ 

cùm depofuijflèt in loco quodatn onus^ 

e6 15 z I 

©iviasrov eTSKaXeVro. TS â^è Qocyâls Tap)^)noç , 

Mortem 'invocabat. Sed Morte adveniente 

3 4 ,^ T ^ 

x^/ TuvOavofiéi/8 T^u dirioLV , J"/' >iv aùrov sxxXsiy 
Se poftuîante caufam propter quam ipfàni 

9 8 10 ïz 

ê'sihoicTctç . yépx)/ , éC^>f' 7vx fi^ roi^ 
vocaret, perterritus fenex , dixit, . ut mei jonut 
II . 
06proi/ dp'/jç. 



tollas. 



FiTlflâflOV. 
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ET//6uï/oy. Affabulation 

I 4 3 4 J 7 

H«c- Fabula indicat quûd onmis homo amator vicae^ 
689 10 

( fupple e^l y) et KM Suçirxft xoà irluxx^ç eçK 
eft etfi tnfortunatus ic mencUcus efl* 
La Font. liv* I. Fab. 15 & 16. 

Explication des mots. 

1 yipav (i) vieillard , gén. yépovlcç , cinq d&I. dat. pL 
^ipatTi f à remarquer pour tous les noms & participes ea 
êdv , ovloçi. 

2 ^d7â j un jour ^ adverbe de temps. 

3 xo4^Aç I dtjonr coupé y partie. aor« i. aâé de ^etf^rctf , fut, 
x^ci7 y aorifte i. iKc\pa , d'où vient le verbe François 
toupeté 

4 ^uXa , </tf^ bois , pour </« morceaux dt^Jfois ; nous 
difôn^ eh François au fmg. tout fidiplemenr^ bois ; les 
Grecs au plur. ^ùKa , accuf. plur. de ^ùXov \jro , ) troî- 
fieme décUnaifon. 

$, (pépoop TaSjTd^ portant ces morceaux* (pépaP y participe 
préfent aâîf de (pép69 y je porte ^ d'où vient le Latin ^ro g 
verbe défeâif en Latin cotnme en Grec, c'eft-»à*dirc, qull 
prend fon futur & fon parfait d'autres verbes. * 

6 raXhotj ces morceaux ^ ace. neutre plur. du pronom 
ilùg y âulijf <r97« ; nous avons remarqua <kns les pfodomat 
ce rayla irrégulier au lieu de rtila qui fembleroit naturel-» 
lemetit être le neutre plur. de r^o ; comme au fém. fing, 
c'eft ciyl'fi & non ilviy quoique le mafc. foit ilog. Ce fonc 
des caprices de langue, qui méritent de l'attention. 

7 iSaSi^s I il alla , ^oXXiju iSbu y beaucoup de chemin , 
' c^eft-à-'dire /fit , &c. sSdSi^e, troîf. perC fing. imparfait itn 

dicat. ââ. du verbe Paif^co y je marche y incedo ^ Fimparf^ 
'eft en «y, il veut l'augment s y sPâStf^&u^ eg^ s. 

$ TùXXiiVy acc. fém« fing. de l'adj. irrégulier ToXbg ^ 

^toXXif y ^oXù jt nothireux , grand , muUus y a, um. ^oXu4 
] prend fes autres cas de 'jrdXXog 5 if , ov^ inufité au nom. fing;* 
* il fait pourtant à Tacc. fi^. maie. vqXvv 6c au neutre ^oXv f ' 

F 
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9 h^hv , chemin , ace. j5ng. troif, déclin, éJèi, gén. 
It ^ ji^oit ^ khêfjùny 

10 Kùù ^là Tou ^oXbu KÔ'TTOUy 6 à caufe de la grande 
fatigue j J/i, prép. «qui gouverne l^cc/& .}e génit. IcrTacc. 
|?ouir e^ptimer la caufe, 7r<}Xuv. Voyez ^la noie 8 ToAA^ry. 

11 KéTTQu ^y fatigue ,, travail y b kottoç ^ a. trpif. déclin. 
Ce mot vient de ;«o^Tctf , ^parfait moyen Kéxo^cc ^ d!o\i k6^ 
^oç j kotIv^ frmgo y lahpr frangit vires , le travail abat les 
forces, 

12 aToùéfisvoç y ayant dépafé , mis bas , aor. a. dV^rf- 
Tiùsfiai y comp. de la prép. cc^o & de riôi^fLi , radn© 
ôi'w , /e po/e y ipoyen Tj^.ijxai y iijïparf. sriOéfiifu , en re- 
çrancbam le redoublemenr n , eBé[iKjv , aor. a, par le prin- 
cipe que l'augment ne fort point de l'indicatif, & par ce- 
lui , que tout temps en ft^/ ou en fi^jv fait fon participé 
en ftfi/o^ , ;; , ov. Vous avez Béfiavoçy a^o^éfievoq , à^a,xO' 
ri^yjfM y deponoy je depofe y (or cq de "la prépof. cctto qui 
marque la fjparation. 

Vous voyez ici de plus la richefle dû (irec fui: leXatîn, 
qui faute de participe eft forcé de recourir au tour , ciim 
d^pofuijfet; noi^s fpmmes plus heurçux en François , car nous 
Douvons dire ayant dépoféy mis ^as fon fardeau. 

13 £î/ réTTip Tiyl y dans un lieu, sv prépof., qui veut tou- 
jours rablar. tCttcp ablatif, fing. troif. déclin, totto^ , i? (0) 

' T-iM^y un certain; quidam y quadam , quoddam y pron, in- 
Jdéf. mafc. .&»fém. Tiç, neiit. t2, géh. riyo^. 

' 14 Tou (popro'j \ le fardeau , açc. troif. décl. le mot Fran- 
çoisjardeàu en vient, Yo fe change fouvent en ^ , & le 
T en Si de même y fort ^ fortis ^ de $^/?« , parfait moyen 

Ij s^SKccXslro^ pour S7r€Ka}ié£T0 y il ïnvoquoity troî- 
lîeme perf. fmg^ de Pimparf. moyen d'f;r/««A^A7,-compof(f 
de la prépdfition f ^2 & .de TcccXéco , verbe contracte, x^- 
Xéa y voco y STiKccXécû , invaco , j^invoque, 

16 rhv érâ'jaravj la mort y ace. iîng. mafc. troif. déclin. 
.h ^âvcLTOÇ ,, «. 

I t5 ?5 ôai/âffs ^A^JTog y mais la mort pajfant par-là , 
génitif abfolu des Grecs , qui répond à Tablât, abfolu des 
Xatins. ^apUprog gén. fin^. du part. , àor. de ^apsifit , je 
pajje par quelque endroit ou au-delà \ compofé de Trapà & 
de sliJiiy je vais ^ eo : 'srdpéifj^i^ pratereoy je vais au-delà 
ou je pajfe à côté.' 



r 
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5l tJtl ell ici à remarquer , il veut dire mais. 

3 kai ^'usvv^vdfiivUy ^' ayatit liemàndé s «changez fiivu cil 
ft^r , ■ vous avez ^ùtfôsivôfjbécê , /V démunde , fojfttlo ; verbe 
moyen itiùfité à Tàdif jce participe cft au génitif, parce que 
b conjonâton & Veut le même cas après que devant. 
' 4 r^v xit'Mv i^ la (^ufe, ace. fém. a déclin, cciria^ aç^ 
nnfon j caûfe, -:" . 

j 4'' îJî' ï pour dia viv y apoftrophe de P«. ilict prépof. qui 
fe met avec le gén. & Tacc. nous'' venons d'en parler, ê^ju 
ihv vmXuv xéiray. 'y JJi/.^ nous Tavon^aufli déjà va;acc. f^m. 
fing. du pron. og ^ijy 3; la caufe pour laquelle; 

6 sJcdXst pour SicâXss auTàv , il appelioié elle > il Vap* 
pellpit, sxâXsSy troif. perf. fing. imparf. aâif du verbe coit- 
luzâe KOXéu j j'TippéJle yvoco,' .' « - < 

7 ccurbv , pron. avlhq , V > 7^ > ^«^ > l^ même , /p/i , idem , 
efl^eiTf , /i^rm. 

8-9 yépuv Jl$tXiâ(Tdig j le vieillard traignant ^ effrayé ; 
iBiXtâaaç , ^art. maie. aor. r. aô. de SsiXtdoù ^ je crains ^ 
ide ^aAè<? ï c/Mntif, iCpJi , voye» la Fible d-defTu^ , n^. J, 
de la féconde phrafe. " 

j. \ 10 ÏTfxiy isfin.que , conjonflion , qui veut fe fubjonflîf, 
îorfqu'elle figaifie ja. fa^ySc lindicac. quand «Ue eft * ptiur 
ubi \ où. 

Il ^,<5}f^, vous leviei ou m^aidiei à lever : aor. I. fubj. 
ttftif d'Mpcj , ;> fcvc, tollo , fut. «/?«, prêt. îJ/5««, aor. i, 
^/Jûs, par leprindpe qu^ll n'y a pas d'aug. hors dePindic. 
Vil cède la place à r«x de la raciiAi , & par un autre prin- 
cipe , que tous les temps fe terminait en « , y^, j^, au 
fubjonftif, nous trouvons dpa ^ jfç, y. 

la Tov (popTOJ/ fi8j h fardeau de moi. fin eft poUr ffibv^ 
meuTTL^ mon, C'eft; ajinfi q^ie s'expriment ordinâir. tes Grecs. 

I txtfivOiov\ éf^u^G^.^ voyez la Fable précédente^ ii^«.x 
de la troifiemç phrafe. 

a d^j^X^T pour ^T^HsLy montre ^ troif. perf jSng.du préf. 
au. indic. de ^i^Xôlo j verbe contraâe. Vous voyez qu'en 
réfolvaiit le^ côntraftiôhà ', tous ces verbes fe rapportent à 
la conjugaifoh de f zj^rci? y qu^il ne faut pas oublier. 

l^ (In f jtt^ , xonjôftdîon que ies Latins expriment par 
quod , adverbe-^ ic nous f^àr riotre ^e conjohâif , mais 
dont nous faifons un ufage bien plus étendu, ort eft com- 
pofé du neut* 8, ^o</f à^irrpron; W de tîç^ ilèûtLSèt 
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fuperâuy aiiili qudquefoif . on ne trouve, que 3| fzc}/, 
dans le méioe fem ; il.yent riadsc. 4c r^fKmd ibnvent.Jt 
quqnicm^ çtùa^ -parce que : fnr-toii^ dansJlBcrsmre-SaittCe» 

4 tjr^ç àv^pçfiXQÇ , tout homme f.vr^ i ârdjeéL aiaC lAr^^^ 
gôi. tJtfvrdç^ tou$^fém. "sruira^ tw^e ,[%6n. v&T^Çy neuc 
'tff&v y rotfr , gén. waurèç , Aie & A^e omnU , dr Aoc omncp 
touti toute. ' : ' • 

6 £çl y eft , troif. perf. fing. indic. préC du verbe Hftï f 

fe fuis j fum^ ?. .. - . . ^ 

, y (piXô^oi^oç, ^mauurdela vie y compofé de ^/Acç, om/^ 
& de Çc*iîf, Ç^, h.^iey yita. , ; j. ; , ;. ^.-^ 

8 il Kàî, fi mime^ etfi^ quoique f les Lau tranfpofent 

9 3î;çL>%$7 pour iuquxéii ^ quoiqu'il fait rmalheureux^ 
^ per/^ fmg. préÇ in^Âç, àfâ* dû verbe xontraâe Svçux^^oo ^ 
qui vient de l'adj^ ouçuxbç^- iikq^ compofê de,îa|>artic^ 
iu(i ^ qui annonce tQujour^ de b peine ou du malheur , tc 
éerùx^Jf ^Çi fortune. ^ j> 

10 Kai vrw^çfi^iqt^p fifendtofU foihil^ wraxj^ç yS^urt 
fauvre^ un mendiant^ de 'v/lwva y p épouvante. 



^ 



MtèoS^ V\ ÎFabula lit 

tcM. Muftela. 

r. I: ... 3 ■ • ' • - '-. * - 4 ■ 

4cÀJf cî^ ^pyoç^piop c/cîeA^a xaheé<ùçr^ 

Muftefa in oâicinam ingreflà^ fabri» 
8 7 , J ^ ' lo 

ibi jacentem pircuin latnbebat limam. RasI, 
9 . ^3- , II 13 X , 

autem Ûnguâ «, languis multus effluebat. lUa 
^^ 3 ;^ 5 ^^. . 4^ 

: .ijiera^ vofu^aù^x^ rÏJtû^c^^iiif^ Âipoupsu^^ 

?ero gaiidd)at^ putans fe aliqutd ferri aurerre^ 
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êxpiç 5 Ta}tT€>^ tScûo^t^v yXâtrcrcc^ ayip^ffc¥. 
luSjtie ^uoy ômnîïïo bmnêm ' Unguam abfumpnu 

'EiTifiâfloy. Affabuiatio. 

risBC Tabula* (pertihét) ad ad in . contèn- 

x/«/^ iaurèç ^Kii^lovlag. 
âonibus fe ipfos Istdences. 

Phed. Ivr. 4. Fab. 7. La Font. Liv. V. Fab. iL 

explication des mots. 
I 9/(xXS$ ) contraâe> pour ya^Jtf , ime fouint f une bê^ 

- ' a €tireXBS&x i étant entrée ; aor. a. part.^ aô, du verbt 
cX^S^ , muficé, /e vais :^ imparC i}Afu3w y ton-O» t^u* 
êûv; on ôte !'£, parce que k- pénultième de l\ior. z^ doit 
"être brève ; on fjitk fyncdjpe de Vu; ^>^9Vj au participe eA- 
!^av ^ Sva ^ bu ; on reprend !*£ au lieu de IV > f^nœ qlae 
Fàûgment ne fort point de findicatif ': Tif eft cenfé aug- 
menta parce quHl' équivaut en ^iièt à deux €e« Loriquc 
Ton change la brève en longue, Tt eft en if ou Va en >» 
où Po^en" ti». Les^ Gramiïiairiens appellent cet augment tem* 
fMOî^l f puifqu^H fam en 'effet plus- de temps pour proncrn^ 
cer une longue qu'une brève \ vous voyez en paflant tpàt 
Ton diftingue deux fortè§ d'augmehs; l'iin fylÛ>iqiie, -qui 
«fcj^mémie f lé nbmbre des fylbbes, comme vous avez vu 
dâiiS' tt ïa)le ^écédehte «ffi£5jÇ€ , de /^tJiÇ» ; l'autre teni- 
^orel i qui* augtnénfté le femp» de la prononciation ^ com- 
jrife daiis ÇA5^, ^or. 1. d^fAtt/â-». Au lieu d*£A5^i^ia , Inufr 
té, on' prend if^x^ficu ^ je vais y iinparf. ^pxôiJi»^^ mèins 
tifité; pour W fut. oh prend^ le -fiitiir mbyen d'^A^^^o» , 
"i^ùcoijèati' %h^9v ^ik^oifj» , tkBéh , cXS'ày, reviennent 
ti fouvept que ^, pour éviter les redites, hous avons eru^dé* 
^it^répéter cettrnote qui fe trouve en bonne partie à b 
première Fable. v «^ 



K 
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J £U .sfy^çip^Vj 'dans la boioLfue ; slg, ^ptép. que voOf 
avez 4éja vue, cn^ da^s , avec Taccufat. ^p/yaçiipiou (ré)j 
troif decl. boutique : de spyctqiip (i) gén. spyccç-^poç ^ 
ouvrier: d'spyd^o^ai , je travaille ; parf. paC avec uneiigni* 
ficatiorPaÔive', -tlpyettrfLCin ,* slpyao'ai , sïpyaçxi.j cfoù spya-^ 
çifPy enfin ce dernier vient ^épyov^ u {ro) ouvrage. 

A X^^^é^Ç y ^4'uri firrurier^j x<?^^i^s0^,^géjiitj£.ç^ç^ AécU 
cbntraâe; on dit auflî au gén, 'xa>j^éoÇy ce qïii fe t^-" 
porte à la cinq, des funples. ' xo^Xkoç -, airain , ' ( o^ *às^ 

. J ^BpiiXeixB , léchoit , roiigeoit ; imparf. au. troif. peirf. 
Cngul. de *cirspi}Mxoiy je lèche autour 'y vous voyez Taug. 
f entre la prép. & le verbe , ce qui arrive ordinairement. 
JDe A£#5^« vient le mot Franc, lécher j vous y reconnoriSez 
toutes les lettres r^dical^ A f .;ç , t , ,ç , ch. Vous mettei 
i'accent aigu fiir Té en place de la diphtofigue et, 
^, ^ Jij/iiy i>ùne /z>nf':.acç. fing. a déçl.j^, ^^* , / , , ; 

7 KstfLéutju , couchée à terre ; part, pr^éf.. pzf.ifLiuoç, j V 
0if , de KsïiA'di, Voyez les 0ém. aux yerbeç en ^6/ défçdifs ^ 
. S fK^T» adVà de la. queflion u^i, du pron. aKç^voç^ if c.| 
luij cclui-la j ille y illa ^ illud; ilîic , ihi y là, ^ \ 

9 tÇs ^f yAwr7ïf<? , mais la langue ; gén. abfolu yA«T«» 
7^9 i/^ féconde déclinaifon, 

> lo fuo/xéVWi étant rotijfée y écorchée ; partie, préit paC 
fém. 4e èù9> y i^ jaijjfe , ^é» , le même rtfio ; paffif ^ùo^ 
/*<i^.,; participe, §u^/^M^ç. , . • . ^ . 

- Jbï iroAù aJfjLcCf beaucoup de fang ; en François, del^ad>^ 
on fait un fubft. 'croXu , neutre. Voyez la Fable féconde. | 
note, première. 

. j% ^î/x^,, al 04; y cinq décL (r©). . . .• 

. 13 €(p^pele y s'en alhity s'écôuloit. sCpspéfCijj/ y eco , f^., 
«^ £7ç , imparfait moyen de ^fV^?» I^ "^^ paroît que ^ verbe 
x^flâchi, s'écouloity rend mieux que le latin ejfftuebaty à 
l^Eioins que l'on ne trouve plus de rapidité dans ferèbatur. 

l i\ %hy art. h y ^ytOy force de la part, adverf. mais elle* 
^ % ^Ssro y fe réjoui ffoit , s'appîaudijjoit ; impajTf, /moyen 
de ?J«^ plus ufité au moyen ii^o^on , îi^QÇy T$yplaifiry ro-» 
luptas. ^Soviiy le même. 

3 vofLiZ,HÇAy penfanty s* imaginant 'y partie, fém. préf. dQ 
ycfiiXco : vôfieç y loi. 

4 ^(pcc{ps7v pour ^CpaipésiVi , enlever y déroier; înén. pr^fl 
4!a<^^pét»^ verbe çontraâC} çoBipof($ de la pr^of. ^;r« ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



4. 



PREMIERE PARTIE. 8^ 

ie iipéa : refprit rude fait changer la tenue ^ en fon aG- 
pirée (}) , les anciens Ioniens ne cotmoiffoient pas l*cfprit 
rude,, & difoient aTccipésiv^ 

f T}f néut.acc. de rig , rivoç -^^ que^u'ttÂ : rt , quelque 
€hofe: avec l'accent aigu, ce pron. eft interrogeant, tJç y 
qui y quhi ^ ^ "] .' , ' '. \ 

6 T5 G-tdvjpii , quelque cho/i , quelques paillettes 4^ fer : 
9'i^i^poç (ô) troif. déclin. ; ."' - ' 

àxpi'? , î j jufqu'au moment que i àxp^ > s*îl fuît une# 
Voyelle, ^%/wç. ï*l faut ici foùs-emend^re %/?o/«, Xpàvoq^ »^ % 
^fmpi , moment : 5 , 51/c gén. par attraâioii , fouvent en • 
Cîrec le relatif fe met au cas de rantécédént. On reconnok 
à fefprit rude ic à l'accent le relati^^, %, 8, génitif 5^ 
ifç, 3: nous n'en pafflerons plus. Voj^ les Elément. 

8 ctifviXcù^TSv y elle eut ufé : tron. perf. lîngûl. aor. l. 
JIÔ. indicat. d^àuaXi<TKQ^ y. càttïpo(éé d^^va 6c à^aKia-Kùù , qi^ - 
pread fea temps Sahéos , fut. scXûau y aor i. liXcca-a : i^ 
vient de la contraâ. sa ; vous voyez que Taug. temporel yj 
vient du fylïabique^cônti^a^% ^^ y^ \ cfi qui reviôn^^ 
fouvent. ' / . , . :. . 

9 Tai^sXS(; pour Taul^Xéuç y comme svCpuug y' Tab. 
prem. pour su^uétùç, wecvisKSoç , tout-à-fait , adv. de Tadj. 
^çculsXijç y gén. édç , tout entier j dé Tâ.g , x-cc&a y ^âu. ^ 
& dé fêXûç y (to) fin. 

10 ^ccacLv Tiju y'>'hiT^av ^ toute la langue, NyOus avons 
déjà vu ^ciq y Fab. t. on dit yXKtrtra ou y^XosTltt^ h 
langue, 

i-a b fXAJÔcç ^pojri^Tcst TTphç. Voyez la prem. Fabta 

3 ^phç Ttç fiXâTrroi^Tctg , appartient à ceux qui fe bief 
fent ; le partie, en Franc, fe réfoud ordinairement ainfi : 
fiXdirlcû ^ je J^^e , je nuis, 

4 êaulèg y fe bleffent eux-mêmes , fe nuifeht à eux-m^ 
' mes y êccvTiiç y pronom, conipofë du' réciproque i y fui y cf , 
-fibi y s y fe y de foi y à foi y foi y & à^avroç , Jf '. o , . mime , 
'le même y QIC. on décHne iai/]^ y fui ipjzus y Je fot^tnfrfif , 

&^. éavUç y accu&tlf pîur. fe ipfoSy foi-mêrHe^ Voyez les 
Elémens. ^ , 

j fi> 0iXcysiKfatç y dans Us querelles y abl. plur. a dé- 
clin. (piXoysiKia-y otq^ compôfé de ^î}^ti ^ afhicus , ami y 
& de vsÎKcç y (to) contentio y débat. Souvenez-vous que 
tous les noms neutres eh cq font lé gén. eri sàç ^ ^ fe 
Rapportent à ià cinqùieAé décrinàifon. * ' v : 

F \v 
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MT0OL A, Vabvl^a IVt 

. ^Kâinj xoà Aeràç. Teftudo &: Aqùîla* 

XI 3 a « 5 4 

e\(èin) Aetê eSeXro Trlao&cu rœÔTvfv $iS&^ca. 
Tdfaido Aquilam orab^t volare ipfam docere. 

7 8 II 9 12 

T5 <ri Tapaivàyroç TÔppcù rêro rijç 0u(T€ccç 
Eâ autem admonente procul hoc a QaturI 

1} 10 14' 16 17 ' ij 

ttvrijjs eij/xi^ enef^if fiâKko^ ry Sei^cei ^pcfféneir^ 
iplitts efTe, iila magis prece infiabat. 

ai 3 4 J 

Accîpiens ergo .eam unguibus , & in alcum 
6 7.8 9 

fuftoUens ^ dein demiiît. Hzc aifitem in petras 

10 
^ecêffa €vi>erpiSii 
lapfà contrita eft« 

I a 3 

Hac Fabula ddcet quod multi in cipntentiohibus 

4 4 6 

r^y 0poyi/jucrépccy Txpaxétrcarreç , àzuraç éêXû&pay. 
prudendores non ^udientcs, ie ipfos Izfei^t. 

Phei Liv, n. Fab. ^. U Font. Liv. X» Fab. 3. 

Explicadan des mats. 

t XsXcùWf , w > fec, dcclin. nominat. une tortue. 

a, éSêTlo^ çontr. pour sdhlo 1 fr^o/r; ^^arf. oioye^ 
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PREMIERE PARTIE. 

<lf* perf. fing* de îiofjuti , je prie. Les verbes en éa ^ du j 
font le fut. en litra , moyen tjcrofiai , 3&i(Tj)fj^ai d'où Séii* 
«yç , $0ç , que nous allons voir dans la phrafe fuivante y 
Tg Ssifersi ; le gén. en eoç ou £»« , fait le' dat. & Tabl. en si\ 

3 oilU , de l'aigle y priait l'aigle , ou demandoit de l'ai* 
gU i ainfi cù/IS eft au génit. en vertu de la prfîpoiition ax'ç 
?ous-emendue* a^bç y (i). 

4 Siiâ^cpi y é'infttuire V aor. infin. aâ. de Siiaaiccû , fut; 
fiSà^to , Moceo , j'inftruis. 

j ToUnmvy tég, de itiJ^au Voyez les Elémens au pro** 
nom ou7^ç, &c. 

éîxlMTBraiy i voler y dans l'art de voler '^ pour Kalà T9 
77tlaaBa.i , par le principes que les infinitifs font de vrais 
noms fubftantifs. ïd J^jc^afr^ou eft à Faccuf. par le prin- 
cipe qu'un verbe ne pouvant ayoir qu'un régim. & raùlyfv 
étant celui de JiiSà^at , il faut néceflàirement que ÎTtlaC'^ 
Brai foit gouverné par Kc^à , fecundiim , félon. 

i^a(rj^ai eft Tinfin. préC moyen de tTt^ctfi^xi , par le prin-* 
dpes que tous les temps en ficu ou en /xi^i/ font leur in« 
fin. de la fec. perf. du plur. en changeant f en ^/ ; Tit^afrôs , 
infin. î^loa-^ai , de Teliof , pando , j'étends ; fyncope itldvp 
dont vous faites un verbe en fw , î'wltjffi y comme içiifj^i\ 
moyen 7i[^a(Lcu. ' 

7 TH Se y mais Vaigle y Farticle i pour le démonftratif. 
€'eft ici un génitif amolu. 

-8 Ttapcuvëi/ioQ y contraôé pour icapcuviovloç , représentant y 
remontrant y partie, préf. de ^apaivia y admorieo , j'avertis \ 
de irapà , prépof. & de aivéoo , laudo , je loue. 

9 rSlOy ace. neut. deHoç , ^7if , TÎf7o , celui-ci , celles! y 
ceci y cela ; ^^ cela ^ &c. 

20 slvctt y était ; infinitif préf. dV//^l , /e fuis. Les ver- 
tes en fjLi font l'infiiiitif en va/. 

n ^^^pw , foi/1 Je ; adv. qui veut le génitif. 

la Tîjg (pù(Tsœ^ y de la nature; aulîjçy d'elle y de fa net- 
ture; <Pv<r€uÇy gën.'fing. Attique de (pô^içy tesloniens di- 
roient fimpleinent (pôaioçy mîàsles Attiqiies (putTSuç y tivec 
f<û ; de (pvod y nàfcory je nais ; du fut. (pôa-u y on fait ^ôaig y 
ta nature, 

13 aviijç y d^ellt , ipjîus y avroç , 1^ , avro yls y ea, id', 
^pfii a y um y lui y le mcmt y elle y la même ^ pronom re^ 
iatîf. 
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14 ikstvij y nom. férfi. iîng. du pron. démonftr. ixuveç^ 
tf j y ilU , a^ ud^ lui^ elle. 

I J ^podéKsilo y infifioit ; ri} îfjfCf/ , dans fa prière ; im- 
parfait moyen , 3, perf. fing. de 'cjpoç & de t^sifj^ai , je 
m*atta€ke , finfiJU ;> imparf. iffpoffSKeiiJ^^v. Voyez Ksti/Àn^v^ 
Ftb. j. rt^. 7. . 

16 (LàXXov , d^ autant plus ^ comparatif de Tad.* ftâsA^c , 
par fyncope, de fifyaXccy njejut. plur. de Tadj. irrégulJer 
fjt^éyaç , fj^eyâXif , fcfya , génitif /ttf y ^£A ou , A;;%' , Aou , grand f 
grande y maghui y- 4, i/m, le fuperlat« de fx,aKa y c'eft/fc^- 
A/çà qui reviendra plus d'une fois. 

I ouv y conjoriû. donc y en confiquence i elle ,fe met 
après le mot. y 

a Xa^ùv T&ul^v , V ayant donc prife. }^ct€av , aor. a. par- 
tic, mafç. de Ka}jL€àv6i y qui prend fes temps dé A)J^«.. Voyex 
Mua?.àStG'a y Fable a. 

3 To/ç évu^i y ablatif plurior fous-entendi; <tvv\ avet 
fis ongles , fes ferfes, h 6vu^ , génitif, di/J%oç , qngUy ori" 
fuis , dans les tr'&s langues. 

^ 4 icccï ausvcyKàu , 6* rélevant ; part. préf. d'avsvéyKQù , 
fuftoilo y j'élève ; compofé dV vaî ^ qui marque le mouve- 
ment de bas en haUt, ou 1^ réciprocation ; & de syéyjcw ^ 
je porte. Kccrà eft oppofë à ccpa , c'eft le mouvement df 
haut en bâS. .; 

5 €iç u'4^oç\ SIC y prépof. qui veut Face. S\pqç (rp) yhau^ 
teuf f le haut^de V air ^ comme nous difons , relevant en Tair. 
t.es neutres en oq , font k gén. en soç y jious Favc^ns déjà dit, 

6 €ït' pour'fîTiX, par apoftrophe, à çaufe du ccncouri 
de la vpyiçlle fuiv^ote ; sT]a , er^uiu y adv. deiri. 

7 aCpyjKsVy la lâcha y la laijfa aller i aor, l. indicatif au, 
J perf. .fi;ig. du verbe uCpttffu ; comp. d'âctsro, & deîVft/, 
de sûûy efprit rude. Voyez les Elémens aux verbes en ft/ } 
vous trouvj&Z les aor. i, gx«, éftifKa y é^aKct ^ étfsyKO, y 
si'sra,, ; ; 

8 ij^s , mais elle ; çn Ta déjà vu ; îr5(r2<r«, étain tomhétr; 
part, fémin. aor, a. de i«r/iïrr« , W rw , cado , je tombe ; verbe 
irrégul. fon fut,, moyen eft ^saépfiat y d'où Taor. a aft. 
^y'orjo'o;/ , tç , part, 'srso'ùu y Sa-a y ov. On en fait aufli Iç 
Verbe -nr?^ , fut. "arldotTu , parf. 'cré^rccxa , 'O^lpciç , f «ç , 
çafuSy chute y cas y déjinence en viennent. 

9 >câ:7.i, avec le génit. contre^ 'orslpoou y des^ piemi'^ 
gén. plur. fec. décL iiréTpa j aç , pt^rtf pirrr^* 
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, ïo (njusTpil^yf j fut fracflJTéc 9 aorifte a. paf.^J perf. fing 
^i;^ V' , >; , de* «"t^y , cum, avec ; & de rpiCa , ferio , /e brife'^ 
^Qtitero , /tf mtff5 en morceaux, * - ' 

I er^ifivBrtou y ofiuôoçy ^ïfAo78ir/, affabulation, cette Fi^^ 
tle morixte que : voyez la Fable a. * ^ "^ 

^.^(pA^oJ,. pZz/yîfjtr^^.Vqye? WjoAuv , Fable X 
- 3 fy 0iXovstKiaiç, Voyez. Fable 3. 

if'^^^pSç}fé(7icJlsçy'n*^c0uiànt pas y ^u fatfant fèmblani 
de ne p^ entendrez aoijft. i." partie, nomin. plur. mafc. 
comj^ofQ de^trapa^ & d^aKia ^^audioj j'entends. La ptépo^ 
fition "a î<rf une force fingUlfere. tffccpUKéta , j'entends en 
paffanty ovtje ne fais pas feniblànt d'enttndtt\ • wapa (ighifie 
tàuiàty^ prceter y outre \ tantôt, ptr, par. Ce font autant ac 
nuances à Hraarqùer. ^ ' ' . ' , . V 

^ 9'aiA^:^(p£ovifj[,cclépavy.'dts gtnfpïus.fit^és, : 'fin. plur» 
régime deay.éa : en vertu d'^tsro fou^-entendu ou (h'p^^fj^ala^ 
les paroles , verha,^p6vifzoç^j^ prudens-j pptdent : compa/ac^ 
(ppovifLCùlspoç j plus fage, Superl. 0peuifialaloÇj tris'fage\ 
^e.^pifv^ ,$pévo^^, t(priu^^ . - ^ , .. . • , 

6 é(SXa'pa.v éxul>iç , /p /ônr bleffcs eux-mêmes. épXawayji 
3 perf. plur. aor. i. indic. aft. du verbe ,/?Aitïr7«, noceo ^ 
ladoj je nuis ,jtbleffe. Vdyez la Fable précédente , comme 
pour ijM;7»^. .«- ' 

7——— T~~~i ^ :^ ^•■. 

: J^reOE E. : Fabula V/ 

OW >ccâ.A>^co,Tif^. Àfîaus (Se Vulpes». 

/iTîi' * ^ 3 "^ ^ ' 

^0nus \indutu(? pelle leoninâ vagabatur , rèliSiut 

animaluim. {iertecren^. .Csetçrum intuitus vulpem ^ 

iTreip&TO Kûù rauTi^y ^£tSMeo&ai. 'H <J^£, . j 
tentât ' &: ^ eam perterrefacerc , Haf c attèm , 

( f ^nÎT^^^ys ' 7À|0' duré ' 068y^afih8 - •nr^aic;cîy)C(5L!/tt ) 
(^fuerat çmm cafu ' ôum lôquéûtétn ' iuàiènSj) ^ 
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^1 i^ABLÉ^ fXJSSpPM, 

^ ^ y ^ 8 9 lo tn 

'orpoç ccuToy é^y^ ; M sp [ù&i cSç kûÛ, ey^ 

ad ilium dixit ; fed bene fcito , quàd & ego- 
ï? 14 13 ly 17 i6 r- 

te timttiflem; fi non rudemem tudlviâbftu 

r ' ^"x ' 

Haec Fabula dbcet ^uèd nonnuUi îndoâorum , 

.^^ ' . 3 ; - 4 \8 9 

roTç Jtco SoKëyreç rmç etyou^ ùrb rfiç i^iac 
cxtèris (Ji^i videhtur aKqui éfle.^^ à proprié 

loqùadtate rédafguùhtûr. ' '^ ■ 

Phed. lib. I, Fab. 11. La Font. Liv. II. Fab. lO. Idem 
liv. V.Pab: £1/'-^ ' -'' ^ '^^^ r. ':- ^ ^':^- - .^^ V ^N 

1 rfi/oç (0) «rt âne y troifieme déclinaifon. 
.- a suSua-âfjtfSuoç y ayant endaffe : partie* aor* I. moyen 
du verbe svpuûo\ rabyéri f i/SiToji^/ , de lapHpofit. iuy ifiy 
e/i , dedans , & de îéw , fubeo , jUntrt y ^nt on fait JOitt/. 
Retranchez fji.£voç , ^ ajoutez l'augment f entre la" prépof. 
& îè >érbe / ifc Volis aurez evéhjTcr.y moyen ri/fiJwri^j/i/ , 
en .:ôtant raug.;,& changeant ftJ^i/ en fj^svoç , svivtTàiLevç^i 

3 Afoi/T?;/^ unc.^eOfU^!^ Hon ; gu fénî. de l'adj. Afci^r^oî » 
iif , /(52/ , îehnlnûs^ , *tf , m. Sopàv ,' pétteni i peàù ^ cfe ihOMeft 
rbus-entehdu. '?()/>2 ,, aç ^peàu , de I3<?>0i9« , patf. "mbyen 
de JlépQûy jUcorche. ' , ^ 

• }^';rspiijsi\fe^ promenait. \ plufque-parf. pris pour Rm- 
parf. de ^epistf^^i^ tîifcûkvtidà , je Vali* fi A là ;• de îwp/ ^ 
Wrri/rA , autour : & d'^i/c^i; /e vais > pal£ moyen £îVrf aç , 
plufque p'acf. jJfiVj.jff^r^f^/, ^•"' .-? ' . ' 

5 SK(pQSShf fovir^6M)0ç^éûiu, flpot^v(tntant zf^rûc.'^^réfknt 
àStif de (poSéoo 9 terreo ^ j 'effraie : de 06^0^^ (è) terreur. 

6 rcL}J<a pour rà ÂTi^a , its autres^ :. du.pron. àXXoç^ 
9j. 0. VOUS Voyez iVpQi&ophes 72(AX(« « ou la cbntraâÎQA* 
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PÈEMÏÉRE PAkriÈ, 9i 

7 T^AKkarwu ^duvy des animaux , poi^r rà aX?.» ^um 
^eft le même tour que tKa:;a ruy <r}csuup ^ Fgbie i. t6 ^ccoy^ 
animait de Tadj. Xjuoç , Çc^ov , Attique : les Attiques ne don- 
nent fouvent que deux terminai fons à leurs adj. oç pour 
le mafc. & leftm (i) & pv poixr Iç neut. h kcci^ Çwe^, Koi 
ro ^aoy , vivant : de ^a)j ^ i^ç ^ Lt vit^ vita. RaC X^âa « 
/« v«. ^ . . , 

8 xai 5^ ^sacdfLSvoç* ^ ,ûJ^^ ^^ ; ^^' î*!? ; ^V çft une 
|>articule explétive ^ui lert à reniplir le difcoùrs & à lui 
donner de l'harmonie. 

Brsao'afji.svog j partie, mafç. aoriite l, moyen de ^e'dofiaif 
inufité à raûif , fut. Bsàçofiat , aprifle i s^sa:crâfji,'^v : 6te« 
Yaugment ff , changez fwfi/ en t^evoç<^ & vous avez S-faci- 
^ILtvcç^ comine su^ucdfisvoç , & les autres, qui reviennent 
à chaque inftant. 

9 itXfiircxk, tt« renard» Voyez la Fâb, prem. ace. fin'j^ 
%inq. déclin. 

10 eTtipS^o , il tentait : troîf. perf. fihgul. de rimparfâît 
^moyen. ^Sipdofiat , împarf. sTrstpaâiti^v , <£f(ro ^ ^fi7o ^ coii- 
craàion àro , du verbe Trsipâos , peu ufité à Paaif : je unit f 
jUJfûe y Rac. tSTsYpa^ aç , épreuve» 

.II xtfj Ssiilrlsfr^cu y au^ dUpouvanier : vous voyei la 
force de K(û : SsiSIrletrCasy infinît. préf. moyen de SsidiTlUf 
j'effraie ; de ^ei^a , je crains, 

1% ravTifv , fém. pron, qui fe rapporte à ctXcorsKa, femu 
en Grec ; voyez les Elémens au pron. «roç, 

l ÇjSèy mais lui y le renard izmc. fém. avecla particule 
iè , mais, 

a iTvyx^^^ y^P 9 car il fe trouvent. 

'3 7^9 > d'PJ^ nous avons fait en François la partîculé^-rjr. 
%riy%avi , 3 perf. fing. de Timparf. aôif de rvyxà'J^. Ce 
verbe revient fouvent ^& demande de l'attention. D'abord 
il exprime toujours quelque chofe d'inattendu, ^'il efl fuivi 
d'un verbe, celui-ci fe met au participe, comme nous le 
voyons ici; tr{ty%cx,vz '^poa.x.^VLoyioLy il fe trouvait y ayant 
entendu auparavant ; en François nous prenons l'inânitif , Se 
no\ïsài(ons : il fe trouvait avoir entendu^ 

De plus, fi ryyx^^^ ^^ f^vi d'un fiibftantîf ou d'un proJ 

Ci^ Comme les Licint dans let noms qui fe terminent en is Se en 
enf . tels que fortii , prudtns , &c. tes Fiançoit ,ne leuzs donnent J)ii« 
deux terminaifons ^ comme dans ees mots, gracieux ^ gracieufe^ beau y 
belle : vit , vile , &€n {wmox «êiDC I1A8 wM y commê daas ceux*cf^ 
^ablê,nêklêy &f« 
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nop f on l^s met au génirif en vertu de KÙpiog , mai^e ^ 
dominas l ollcfâ'ûtrcs'nbms{em6lablfcs ïpiïs-ehteriduf , com- 
nie nous le^fei'ôiïs remat^uér dans l!occafibn. 

4 nsrpoaycijicoùia^ ayant entendu auparavant , partie, parf; 
iroyen de irpo 6c de àKéco , j'entends: 'urpo , avant , aupo" 
iavant) le parfait moyen fe forîne de Tabrifte a. vjkgov^ 
en changeartt ov en ' <« , vi'^tocc ; lès Attiqùes redoublent la 
première fyllabe «jc, & àïknt aKvjKox <, le parf. a fon par- 
^c. en àç y éloçy via, , viccg , o^, o7oçi ainfi 'qrpcccKyjKÔooç , 
wpouKificcvicc , 'O'pO'nrpoaKijKÔûç. La force du mot eft dans 11 
prépofition 'Grpo , auparavant, 

y «yrS (p^-sy^ccf^ivs avrn , , génitif du pron« avToç\ i! 
eft régime de 'srpoaKifKcvia; <P^sy^(x,fiév8 ; changez ftçvo^ 
en /tti^i; j car vous voyez §^ qui annonce un aor. I. & vous 
..^rez Taugment f , s^^rsy^apL^v , aor. i. de (p^éyyofLû^i ^ 
fe parle ; moyen de (p^éyyoo , inufité à Tî^a. on fait du parfl 
moyen éCp^oyya, , Cp^oyyoÇj fon , parole ^ d'où vient Jt/(]&- 
S-^y oç , diphtongue , doubîe fon. Vous voyez que le Grec 
met encore ici le participé où nous mettons Tinfinitif. Le 
Grec dit : // fe trouvoit l'ayant entendu parlant ; ôc nous : U 
fi' trouvoit l'avoir entendu parler, 

6 éCpif, Voyez la Fable première. 

7 x^pog cculôv , à lui; ^urpoç^ prêpof. qui gouverne leti 
trois càé; avec l'ace, il veut dire à, ifers ^ & fignifie ^. 

^ aX>.à^ çon]Oï\&. mais '^ diftinguée par la place de Tac- - 
•cent de.SAAûc, <2//a , neut. plùr. d'iAAc^, autre, 

^^'^^B^^i j fâche bien, su ,' adv. bien , bene; de suç , bon ^ 
honâs\ 4(T^rpùiij!''ièà^f^ par fyncbpé ;' dé iariffjLi , je fais-^ 
fcio ; impérat. i(7a^i. Voyez les Elémens. 

10 aç Kol , que y aujpi Sç , particule y qui veut dire de- 
mémç\Jicj airïjt ^ & répond auffi très- fou vent comtne ici 
ail 'que François conjonàif. 

11 syob , pronom. Voyez les Elémens. 

' i^ctUy particule , appcllée potentielle , parce qu'elle élevé 
les temps deTindic. ati fiibjônô. ou à l'optat. ainfi s0oSi!jÔJfif 
èft ici pour (poSi^êsiijv ; fi elle accompagne un temps , qui 
foit à Pun de ces modes, alors elle eft^ furabondante., 

13 €(poSi(Biju ce y je Maurois craint ]y ou plutôt j'auroîs 

^été épouvanté de toi. i^oSvj^^v\ prem. -perf. de l'aor. L 

paflîf de (poSéùo.^ On trouve dans les Di^ionnaires (po^éoficct 

.r£yje tt crains ; mais c'eft pour abréger; car dans le vrai 
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, 4^'éafiat eft ipafTtf & oon pas moyen : (poSscfiai ers , je 
Juis époiiymué de toi ^ à cçufe de Mi la pr^pof. Jlta eft 
fo^is-^emondue ; Von^a, traduit 4e 'fuite (pa^éofj^ai ors , je tt 
crains. Les verbes %n sa y aa> y font le fut, ordinairement 
en î}(Tw , d'eu Taor. ^. pafGf en ^^^v. Voyez les Ëlémeni 
pour la terminaMbn. 

14 0-5 , du pron. ^Tu ; toi. Voyez les Elânenj. 
Ij et fjiij y mot à mot, fi y no/iy fi y n<f , p0s» 

16 jfxao-^ , j'ai ou j'avais entendu , fi je n'avois ^nfendu ; 
aor, I. ad. I. péril d'ccxéw , fur. i. (tKàcroo , aor. i. sàK»ja: . 
contraâe )}«« j« , par le principe que sa , contraâe tou- 
jours en ^i (1). 

17 oyicaiLsvH y contradion , pour oyxiicoiiéuAt , par le prin- 
cipe que ao contraâe toujours en c»? , ,du verbe oyxdofjLat , 
inifinit. .cyKostrB'aty contraâ. cynàcr^at , par Iç principe 
que as y contr. en a y rudoy rudere y braire comme l'âne. cS , 
<o/,. fous-entendu; g^nit. de cru, tu y toi y akûoo gouyerne 
fouvent le génitif. Remarquez que cet oy'^oifLsvH eft pleiu 
<ie fel ; Efope , plus haut , en parlant de Tâne , dit funple- 
Xù^nKp^y^aiJLévH y le renard y dh-ïï y l'avait par hafard e(i^ 
tendu parler ; mais en faiiànt parler le renard y comme cejt 
tnimal eft fuppofé fin & railleur , il lui fait di^e à Tâne 
êyKosfjLsvH y fi je n< t'avêis entendu braire, Ceft toujours If 
participe en Grec, qu'il faut traduire en François par l'in- 
finitif ; voilà ce qui s'appelle diAëfences de tours dans let 
ieux langues. Le Latin imite le Grec , loquenuwy rudentem, (2) 

I i f/y$0(; dviKô'i in \ nous avons déjà vu tous ces motSL 
Cette Fable montre que , svioi , certains , n'a pas de fing. 
^min. plur. troif. décl. il vient de sTq , hoq , unus , gen. unius^ 
Mn\ d'un ; quoique^fç ait l'efprit rude, Ce éviot le doux. 
' %.r5ov a^at$sv,TÇàv , des ignorans y d'entre les ignorans y 
pour certains ignorans , comme plerique hominnm , pourp/^- 
rique homines, ccuraiSsôroç , 3. déclin, compofé de Va privatif 
& de ^aidsÙTQÇy doâuiy honeftus , dodcy bien élevé \ de israi- 
2svçû y j^ élevé ; de 'orcuç , f^oç y enfant y 'craiiéta , éducation^ 



(i Ç'çft cçtte çontr^ion qui forme ce qu'on appelle communient 
Mugment tempureU 

(2.) Il eft des circpiiftances oit le Fiançoit imite auifi le même tour , 
par ex. dans ces exprclTions ; je l'ai vu nageant dans des flots de fang ;' 
jel 'ai lajjfé mouràriu Ce feroic même tovc un autre feus y û Voà difoic: 
je l'ai laiJJ'é mourir^ 
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3 i$x^vrsç pour Soks6vt9ç^ par le principe que ^ 
contraâe enir , du verbe ^oKSfo , vidtor^ je parois; il prend 
fes temps de iôica \ inufîté ; fut. ié^u i d'où ié^a^ fiç , opi^ 
tiion , gloire, 

4 sïuat y infin. préf. dû verbe £//x2, /« /iw. 

^ r/z/fv' y avec Taccent grave , pron. indéf. nom. pi. de 
t}çy TÏpsç 4 quelqu'un ', de ce tètn: vient le mot François» 
$' imaginer être quelqu'un , avoir des prétentions. 

6 toTg é^xs , à ceux du dehors « tour Grec & François , pour 
tiiré aux étrangers. Le Grec & le François joignent Tarti- 
rle aux tefbeft , pour en former des fubftanrifs ou des ef^ 
peces d'adjcâifs; c'efi dans Tûne comme dans l'autre lan- 
piè^ toujours en vertu d'une ellipiê ou du retranchemenc 
du verbe fubft. f/fti ^ je fuis. Comme ici ToTçà^u , lepar-^ 

. tic. 8c/ , de àv , évicç eft fous-entendu h à ceux étant du 
Jehots : en François, à ceux qui font du dehors ^ c'eft-à- 
dire , qui ne font pas de la maifon ^ de la famille , de la 
^orinoiffance ^ Sic, 4 

7 sXéyxoulcci , J perf. phiriere du prëfent paflîf du verbe 
-êXéyx^ 9 arguo , /e découvre ^ je pénètre , d'où argutus , pé^ 
métrant : éX^yxoç , (b\ argutnentum , preuve perçante* 

8 VTth y prépof qui r^t le« trojs cas; ici le g6iitif & 
Veut dîre'pjr. 

9 /î/«ç, gén. féln. !• d^cL de Tadj. iSitç^ Ut, tWy pro^ 
prius/a , um y ptopre y particulier \ d'où vient /^/«rifç , u^ 
un particulier \ en Franc, un idiot y c'eft-à-dire, un homme 
fimplcy qui cohnott à peine ce qui lui appartient , ce qui 
l'environne. 

10 y'Ka(r&oL7.'ytaç , géft. régime de ù^è ; yXwfTtraXyla , 
gén. a4 y déc\, ^ démangeai fon de' parler; de yXîlîtTtrA y y,g , 
langue : & de àXyoq , (rb) gén. io^ , morbus , maladie de 
la langue 



wèàm 



MfeOS ç. Fabuia VL 

0*puiç xou XehSkv. QiWmz & Hirundo. 

Gallina ferpentis ova naâa , diligenier ciHn c^ 



Digitized by VjOOQ IC 



P^LEMIERE PARTIE. 97 

7 a I 3 

lefectilêt excluifit. Hirundo ver6 intuita 

4 J < 7 9 8 10 

eam , dixit : ô flulu , quid ea nutns , quar ^ 

Il 15 1$ Ifi 13 li 

mu^^tOévIcùy arh ce 'urpùr^ç rê aSiKety appelai. 

adulta y à te prima / nocere incipianc. 

Et/^J^/^v. Affabulatio. 

fiCSoff J'ifXot , Sri otTi^â/TccDTÔç eqiv 

Harc Fabula docet , quàd împlacabilis elt 

14 ^ 5 

jj Toviipix , xiy TiS^ fcsyfça evepyer^rxu 
improbicas , etJl maximis bonis cumuletur. 

la Font. Liv. VI. Fab. 13. Liv. X. Fab. a. 

Explication des mots. 

1 (pifiç ^ gen. épvi^ùÇf $ dêcl. ory^iw en gênerai , coni«> 
munément une poule. 

% iupvca^ aof. a. a£L part. fém. d'ivp(<r)ca) , je trouve; . 
il prend fes temps du verbe inufité hpéa ; aorifte a. iupov^ 
«ç , £ , (ans augment. Voyez la première Fable. 

3 &?i^ , ace, plur. neutre d'uov^ S ; d'où ovum^ 1, oru/*» 
<f« aufs'^ 3. décKnaifon. 

4 o0€CJ^ , gén. (îng. attique d'^$/ç î naturellement ^0/oç ^ 
Suivant la 5 déclin. 60ig , ferptnt. 

5 €K^€pfidyaffa y partie, fém. aor. I. aâ. compofe de h 
prépof. £>c & de ^spfjLitivw , calefacio , j'échauffe ; fut. S-f^- 
.|t<ty« , bref; & par le princ. que l'âor. i. dans les verbe» 
en Au? , jxtf , va y pù9^ doit avoir la pénultième longue; Va 
.bref du fvn. devient long ou fe change en yi. ^spfialvco , 
de ^epiihq y caHdus^ chaude d'où vient le mot François 
thermes , ou bains chauds ; de Ûépoç y soç , (ro) afias y été y 
dTott fe forme Bépa y calefacio^ 

G 
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6 STifisXat; , foigneufement , adv. contr. pour sTifisXéaÇf 
de Tadj, k'ûriiLeKij^ , gen. s^arifis^éoç ; on change Vo en c$ 
pour en faire un adv. comp. de la prép. swi & de fi^éXei , 
curo' eji , il eft à foin ; d*où e'O-ifJ^sXéofji^ai , cwro , j'ai foin. 

7 f|€X57â54/f , 3. perf. fing. de Taor. i , indic. aô. d'f § & 
de KoXâ'urlcio , fz/n^/o , je brife. Remarquez que Taugment fe 
met ordinairement entre la prepof. & le verbe , comme 
ïious Tavons déjà dit. 

1 ^f , mais , & ; ici , maïs, * 

a %fAi5wi/, ^yoç , hirondelle) (>5) 5 déclin. de%fîAoç, (ro) 

fcvrtf, bouche^ bec, %f A/^«i/ , parce qu'elle a un bon bec, 

qu'elle a du caquet. 

3 ^sacccfjiéuij j partie, fémin.aor. I moyen de^sdofMcciy 
je vois. Voyez la Fable précédente. 

4 «u-f jfv , pronom, féminin , accufatif fingulier auroç , tf , 
^^ , ipfe , fp/à , ipfum , /m/ , «//e. Voyez les Elémens. 

5 f$î^, elle dit^ Voyez la Fable première. 

6 û3 fialaia , <5 /owc ; vocat. fém. fing. de l'adjeflif fia- 
raioQ y cucc , aicv y fiultus , a^ um^ fot ^ fotte ; de [lâTvjv , 
frufira , envain, 

7 t/ , ace. neut. du pron. r/^ ; il eft interrogant , quand 
il eft marqué d'un aigu riç , & indéfini , s'il l'eft d'un grave 
rlç ; il eft ici à Tacc. en vertu d'une prépof. fous-enten- 
due, comme en Lat. quid; koIcc^ fecundum quid\ en Fran- 
çois nous Texprimons par la prépof. pourquoi, 

8 TpéCpstç y nourris-tu ? 2 perf. firig. du préf. de l'indic. 
aô. Tpé^où. 

9 raïjTCCy ces ccufs y ces animaux. X^a y ace. plur, neut. 
du pron. 5toç, avrviy thto ; plur. neut. ruvrcCy au lieu de 
tStûs. Remarquez que râura ^ fans circonflexe , voudroit 
dire hac ipfa , ra, aura , contrad. tâora ; c'eft plutôt une 
forte d'apoftrophe. 

10 cin^ y nom. plur. neut. du relat. oç , ^5 S ^ quVy 
lequel , laquelle , &c. là particule *sr€p eft ajoutée pour 
l'harmonie. 

II. au^ifôévra ^ augmentés y devenus grands '^ aorifte l. 
paffif partie, neutre plur. Retranchez ôfi/ra, ajoutez a, en 
changeant Vvf en ^ ou en f , & vous aurez au^éa , au^âu , 
d'où le dérivé av^âuoû , qui en prend fes temps. 

IX âp^srcciy commencera par y fe mettra à* fut. I. moyen 
du verbe dpxoa , je commande , je commence , ou. je fuis 
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k la tête , incipio , préf. paffif dpxofzcci , Je fuit corn-- 
, mandé ; moyen âpxcfj^ai , ye me commande , ou yV me porrc 
à , y> me mer^ à \ vous voyez la force de la voix moyen- 
ne. Cette 3. perfl fing. a pour nomin. oi^sp , lefquels^ qui y 
par une licence des Attiques qui mettent les verbes au fîn- 
gul. après des nominat. plur. ordinairement c'eft après des 
neutres , mais auflî quelquefois après des mafc. & des fémi- 
nins , comme nous le faifons voir dans la petite Syntaxe qui 
eft à la fuite des premiers Principes , que nous donnons 
aujourd'hui pour la Cinquième & la Quatrième. 

13 Tir cc^iKsTv ^ à nuire '^ les infîn. en Grec , en lat. & en 
François doivent être regardés comme des noms fubftantifs. 
tS a^^Ksïv eft au génit. en vertu de la prépof. warà fous- 
entenduë ; à moins que l'on ne veuille que quantité de ver- 
bes Grecs régiffent le g^nit. par une forte de convention 
tacite : mais je penfe qu'il y aura plus de vérité & d'exac- 
titude à fous-entendre une prépof. les Grecs fur-tout , en 
ayant pour le gén. l'ace. & l'ablatif. 

a^iKsîv pour a^iKésiv , contraâ. cc^iksTv par le prin- 
cipe que €€ contraâent en si ; a^ixéu , je nuis , je com^ 
mets une injuflice^ &d^iKoç y injuJTus , injufie^ de Va pri- 
vatif & de â[i7t^ , yiç , jufiice. 

14 a'^b y prépof. qui ne régit que le génit. d^où la pré- 
pof. Latine a, ou ab^ ahs^ qui fe traduit en François par 
la prépof. par. 

ly (Tif, vous y par vous. Voyez ci-deflus. 

16 ^pooTifç y la première; génit. fmg. fém. parce qu'il 
fe rapporte à crS épvtBoç , qui eft du fémin. de ts-përcç , 
jf, 01/ , primus y a, i/m , le premier ^^ la prerjiiere i de la 
prépofit. ^pà , ante , devant , on fait le comparatif 17/7 ^r«« 
poç , & le fuperlatif tirpoTaloç , fyncope ^péccroç , contrac- 
tion de Vo & de Vit en » , 'O-pSUoç ; comme en Latin de 
prô on a fait prior^ & primas , efpece de luperlatif ; com- 
me fupremus , fuprémt ^ vient de fuper 9 fuperior , fuperri^ 
mus , & par fyncope fupremus (i) dites de même , de pofire^ 
mus , extremus , ultimus , dernier. 

I fwôoç iifXoï 37/ , ^ovijpiaj la méchanceté; nom. fing. 
fém. 2 décl. *srouyspia. , méchanceté , qui donne de Vembar" 
ras i de ^ov^pbç , méchant ; de urcvéon , laboro , je peine 

(i) Comme ca Grec, de ùiFSpf fuper ^ ou a fait ùHprepçç , fufe" 
rior^ ÙTrépra^eç fuprtmus^ 

Gij 
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je fatigue ; de t^opoç , (i) travail ; de isrivoiiçu , /« fouf^ 
fre i parfait moyen xixova , d'où xarâvoç. 

a f ç/y , eft. Voyez les Elémens. 

^ ariB'âTO'svroç , nomin. fém. de Padjeâ. artBrâ^o'WTOçi 
les Attiques n'ont qu'une terroinaifon pour le mafc. & le 
fém. à xaî ij ari^da-a-eùlcç^ intraitabk i de rt^âctTsuroç ^ 
doux y apprivoifé; de Ti^a^treù» , j'adoucis ^ j'appnvoife ; de 
r/3^9 i^Çf u^^fi mamma^ tette^ mammeUe. Je ne parle pa9 
de Va privatif qui répond à notre particule négative in , 
intraitable^ de traitahle, 

4 jcf y pour xâ&2 av ^ etfi y quoique ; contraéHon des deux 
a en a. Vi fe foufcrit par upe règle fans exception. 

$ suspysriJTai y foit comblée de y &c, 3. p^rf (ingul. dtt 
préfent du fubj. paf. en vertu de x#2 av , qui demande le 
iubj. comme quamvis en Latin , & quoique en François. €usp^ 
^sléouy benefacioy je Jais dfi b'un ; d^suspysrifÇy «, bien-^ 
faifant ; d*çD , benCy bien ; & de épyoïf , (ro) opa*, ouvrage^ 

6 rà fieyiça , maxime y amplement , grandement ; fuper-? 
latif irrégulier de fiéyaç , grand ; ^iyiçQç , tris-grand i les 
Grecs prennent Face. plur. ne^t. dont ils font un ady. en vertu 
de icarà , fous-entendu ; comme en ^ Latin on prend (buvent 
l'accuf. fing. neut. d'un adj. en fous-eqtendant juxtà , /i- 
cundiimy félon y pourvu faire un adv. multum y' beaucoup ^ 
de multus , nombreux , ou bien l'ablatif, falso , faujfement, 

Mf0OS Z\ Fabula VIL 

T£t7/^ Koà MiJpfiifKiç. Cicad^ & Eof micsB* 

Xa I 3 4 ^ j 

Hiemit tempore triticis madencibus , formica» 
6 87 9 10 II IX 

é^vxov. Térli^ âè XifiMco'j ijjrsi ccurkç rpô^v. 
fîccabant. Cicada verà efuriens pofcebat eas cibunv 

I a 3 4 5 ^ 6 

QT âh fiijpfiif}C£ç eÎTOv avT^ , âix t( to Jépoç 
H« verà formicae diccbant illi , quapropter aeftate 
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non coUigebàs cibum ? Hxc autem ait , non otiabar^ 
II II la 

ièd canebam muTicè. Hse ver6 ridentes dixerunt % 
. 3 4 ï 67 

oKK ei ^ép8ç &pcuç i^uKeiç ^ xsi/xoûvoç opx^ 
fed fi «fiatis horiâ modulabaris , hyemit fklta; 

'EiTlflliSlOy. A F F A B U r A T I O* 

I a 

Usée Tàyuki oftendit quàd non oportet quemquam 
3 4 5 ^ ^ V '7 

negligere in quovis negotio y ut non contriftetur 
8 

& periclitetur. 

la Font. Ltv. I. Fab. i. 

Explication des mots. 

1 S pet y dans lafaifin; luppléez ^1/, m, prépof. quir^ 
gît Tablât. Spa , aç j z déd. avec l'efprit rude ; la faijbn^ 
le temps, upa , avec le doux , foin. 

2 %si[jLQsvoç , de Vhiver ; gen. de xsifiùi/ , auoç , ( 5 ) y. 
déclin, de %fû7 , /im^o , je répands , fous-ent. des pluies ; parf. 
paf. Kéxsifji,ai , /> /«« répandu <, effufus fum , d'où xsif^uuy 
Suoçj & xsTficCy cclcg (ro) hiver y pluie. 

3 Twi/ (rn«i/ jSjOiXxMwi' , /e^ frfei/^ ^f^wr mouillés , géri* 
abfolu , lequel répond à Tabt. abf. des Latins ; nous avons 
des noms & des participes en François également indépen- 
dans du nominatif & du régime principal de la phrafe : on 
leur donnera tel nom que Ton voudra. 

4 7&V (r/Tû?yj cÏTOç^ H'i le bled, ppaxévrcav y gên. pU 

Giij 
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partie, paf. aor. i. (^pctxhç , évlog , de l'indic. paf. s^pâ- 
%y,'j ; indic. acl. é^paxov , du verbe /5/:^%a7 , rigOjje mouil- 
le; Ys à Taor. a fe change en a, s^pa%ov, 

5 «r fjLvpfjcifKsç , /w fourmis. 6 fjLvp(xy,^ , fjLÙp/jLiiJcoç , y. 
décl. ce nom garde 1> au gén. au lieu qu'ordinairement 
c'eft la brève, aXcciry^^ , skoç ; ^arijp , '^arépog. 

6 é-^vxoif , ficcabant j féckoient\ 3. perf. pi. dé Timparf. 
aft. de ''ifùxoo 1 /^ /ècA^ j de vf'^*^ > ^^ > ^''"^ j ^f ^ j îï Y * 
ici mç (riraç de fous-entendu. 

7 c^^, m^ij. Voyez ci-dellus. 

8 rérliÈ ^ gén. rérltyyoç^ (0) cigale, 

9 ^nfLccrlau , partie, prëf. aô. mafe. de XifjuaTla , «/î/no ^ 
j* aï faim ; (de Kifibç , (ô) famés j faim. ) ?.ifx>ai)/a , le même. 

10 }Jrf / , eontrad. pour îJ7f f , demandoit ; imparf. ad. . 
3. peFf, fing. du verbe airéa ; ^ugm. temporel vfrsov , ffç y 
*f . Ce vçrbe prend deux ace. comme le Latin pofco , Tun 
eft régime direft^ & l'autre indired. 

1 1 avToç y pron. relat. pris fouvent pour le démonftratif 
Stoç. V^cc. ou régime , foit indireû , foit compofé , coni- 
me on voudra Tappeller y c'eft Tpo0y}y , de la nourriture ^ 
fuivant la règle doceo te grammaticam , je vous inftruis de 
la graminaire , fur ou fclon la grammaire ; c'eft donc KoHà 
fous-entendu en Grec , & fecundiim , ou ad-^n Latin. Notre 
tour François exprime la prép. en fe fervant d'inftruire ; 
ou fi l'on emgloie , j'enfeigne ^ alors le rég. fimple ou di- 
reft eft la grammaire , & vous , eft le régime indireâ ou 
compofé , parcf qu'il y 9 la prépof. à de fous- entendue % 
je vous enfeigne , c'eft-à-dire , j'enfeigne à vous. 

12 TçospvjVy ace. fing. fém. 2. décl. il rpoCp^ , nourriture ; 
de rpécpccyje nourris \ parf, moyen rérpcCp.çCu 

l oi^è art. maf. plur Jlè ^ mais y fivpfx>Ji>tsç y lAvpfAi^^ ^ 
mais les fourmis, 

^"'sÏTov pour ésTroKy par contra^, imparf, ou aor. %. 
aô. du verbe iVa, dico y je dis. 

3 avl$^ aulcç y pron. relat. pris pour le démonftratif, 

4 «^^^îprtpof. qui régit deux cas, l'ace, pour exprimer 
la raifon, â[ta r/, pour quoi. 

5 ri y aigu, eft intçrrpg. c'eft le neut, derig ^rivoç, 

6 zb Brépcç y ace. neut, gouverné par la prépof. o^jà , pen^ 
dant y pen comme nous difons en François Vété pour pen- 
dant VétL\ Souvenez-vous que tout nom nçutrc çn 0? fait 
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fon gén, en sog , contraâ. ag , par le principe que so con- 
irafte en » , pour quoi l'été , &c. 

7 8 (Tuy^ysg , n'amaJ[lei'Vous pas ? imparfait aâ. X perC 
iingul. du verbe (ruuà'ycfi ; de (ruy , cwm , ave»; , & de dyco , 
^i/co , conduco , j* amené , yV? recueille ; vous ne. voyez en 
Latin & en François que des verbes compofés de même, 
, 8 rpo^Tjv. Voyez ci- defliis. 

9 o^è , mais elle ; sïwsv pour f 5Tf !' ; voyez siitqv» Re- 
marquez pourtant le v à la 3 perf. du finguU sl-^sv pour 
$Ï7rs ; on l'ajoute pour ëviter le choc de la voyelle Sx. 

10 HK saxi^Xcû^Qv , je n'avoispas le loijir , impart aâ. prem» 
perf. fingul. de (r%oA<zÇ« , j*ai du loijir. Racine <T%oÂ>f , ?tf , 
etium , repof , /o/y7r ; d'où vient fchola , école ; parce que 
l'on n'envoyoit à l'école que les enfans que l'on nç captivoic 
pas au travail. Audi a-t-on donné le nom de lutlus au lieu 
où ils s'aflembloient. L'étude alors n'étoit pas regardée corn-* 
me un travail. 

1 1 aAA' , apoflrôphe , pour aXXâ , mais. 

«A A' ^Sov , mais je.chantois. aXXdy l'accent fur la dem. 
eft adv. fur la prem. dXXa , c'eft le neut. plur. d'iAAov , 
iij j ov y. alius , alia , aliud^ antre. ' 

vj^ov , je chantols , pour âei^ov ; l'augm. temporel change 
Va, eTiv}\ d!asi$oi}y on a fait d'abord par contraû. d^u , en 
foufcrlvant 1'/ , par le principe que Va avant Vs contracte 
en a ^ Se quç, s'il y a un / , on le foufcrit ; ainfi à l'imparfi 
en changeant Vcc çn tjy Vi doit être foufcrit, ^^ov. 
. Il fLHŒiKxç y mélodieufement y adv. Les adverbes fe font 
aux adjeâ. de la J décl. en changeaut lo du mafc. en c?, 
^a(Ti}CQç j 'ij ^ ou y harmonieux j eufe y adv. fiao-iKHcç y de 
fjL^tra y ifç y Mufe , déeffe àes fciences. 

I ol Se ysXcuTitvlsQ y elles ( les fourmis ) riant ; aor. r. 
partie, aâ. mafc plur. de yf Aio? , je ris ; fut. ysXd(^oo , aor. I. 
$yéXcc(Ta , partie. yfAAra^, avToç , plur. avleçy d'où ysKoç^ 
(6) gen. ccloç , r//if , m Les verbes en dco , fw, font ordi- 
nairement le fut. en changeant la brève en longue , ci» , 
fut ^Jjcrcû ; 3-6-C-; , futur B^crw , comme les verbes en 6a ^ 
Bâcû y fut Jlaira ; mais il y en a plufieurs qui prennent la 
brève ; Kspdu , je mêle , fiit. KSpâ<TP , par fyncope de Vs , 
itpci<rcû , d'où Kpotaiq , crû/c , mixtion, cciyécù , /c /oi/e ; fu* 
fur aiyécTiù , Pfcdo? , fut, ofiéa-oo , 7^ /i^rtf , /« jurerai , &c. 

a^sî«-oy, 3. peydC pi, de l'aor a, aâ, du verbe fVw , 7^ 
4^/5. Voyez ci-deiTus. G iv 
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3 aXV €t, mais y Ji y conjonâion. 

4 ôépHç Spaiç , au temps 4e l'été^ Hpa. , c^ç , temps , foi'* 
fort y Spcctç , ablat. plur. gouverné par iv , in , en , comme 
en Lat. in temporibus , en François aux temps. Bép}tÇy géni-* 
tif eontraâe pour ôépsçg , de Bépoç , (ro) /Vtc. 

5 ifùKsiç y réfolvez , JfuAçf ç , vous chandei ; ^ perf. fing* 
de Pimpératif aôif du verbe avXéa y imparf. ifvXsçvy ssç^ 
?f . Racine av}^(g , (o) gén. 5 , tuyau , yZzke. Prenez gardej 
que ces imparfaits contrades font trompeurs, on poijrroic 
les prendre pour de fécondes perfonnes fing. du piréfene 
de l'indicat. 11 eft vrai que Tif annonce un augm. mais fou-n 
vent on ne s'en déRe pas. Je crois que Ton pourroit afliu-er^ 
fans baferder beaucoup , qu'il n'y a pas un préfent de l'in-t 
die. ad. qui commence par aucune des diphth, jf , ifu ^au^^ 

6 xsifLQûvoç y gén. de x^tfj.ùiv , hiver ; ce génitif eft gou^.. 
verné par $pqL fous^-emendu ; au umps de l'hiver : heure ^ 
moment , i&c. . 

7 opx^y danfe , danfe^, çp%% , eft une eontradion pouF 
cpxéa^ impérat. préH fing. d^pxéof^c^i y ufité feijlementau 
moyen ; il devroit, félon les éiémens de la langue , y avoif 
çpxàs(ro y d'abord on fait fyncope du <r , & Ton a çpx^^o ^ 
on fait enfuite une première contraâion d'fç en «, opxé8% 
& enfin par une féconde contraâion d'f» > on fait Jf. Voi- 
là un échantillon des contraâions doublées ^ dont nou9 
parlerons quand il en fera temps. 

I ^^€ïy il ne faut pas; ^ , négation , comme fi^n , non ^ 
ne pas, dsï pour ^ési , verbe contraâe imperfonnel ; fiit. 
Sty}<Tst , aor. I. sSiijo'a y il faut y il faudra y il a fallu^ 

1 Tij/i y acc. fing. m^fo. du pron« indéf. rk > T^^iç ^ 
Voyez Içs Eiémens. 

3 af^sXçïu y contr. pour etfisXéam y fe négliger y n'avoir 
^ucun foin : a^sXéoi y de Vcç, privatif & de l'imperfonnel 
ILiXsi y il ej^ à foin : on a foin. 

4 €v y prép. qui veut touj, Tablât, fing. f décl. de l'adj. 
w&ç y T&(T€Çy yr&v y hic & hac^ojwdsy df hoc omney touc<„ 
toute. On l'a déjà vu. J0^ 

t Tppàyficcli y ablat. fing^^^îf^déclin. gourmé par tv , de 
vrp&yfjca, gén. c^oçy affaire y tOMS les noms qui ont un fjk 
à leur terminaifon viennent prefque tous du parfait paffiC 
de quelque verbe, ^pâi^ca y fagis : futur -^pa^^ftl i pavfîûl 
pafiiî ^é^pccy^^^ y d- W tp&'j^iicx, , affaire^ 
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6 h A fj^ij y u$ non y 1^». Voyez la Fable féconde, ii^ , non » 

ne pas. ^^. 

j XuTKjô^ , pour qu'il ne foit pas affligé y qu'il ne fe caufi 
jfos dé chagrin. ?.y^}j^^ aor, i, fubj. paf. ^ , jjç y 9y 6cez 
la terminait S-J , changez Vit eh ç ^ 8c vous aurez Kv^toj , 
j'afflige , de Xù^if , tjç , affliâion , Xy^poç , fâcheux. Vif 
vivant la tennin. du fut. i. de Taor. i. & du parf. ou pluf* 
^ue-parf. annonce toujours un verbe en da ^ ou en éa. 

8 Kal Kiu^uv€Ù(TTif y aor. i. aâ. fubjonâ. de xiv^vveua ^ 
periclitor , je périclite, je cours un danger ; de KipSuvoç , 
(5) danger» 



M T O S H. 

O'pmÇ XpUfTOTÔKOÇ. 

03 la $ 
p/fliaç ris f î%f y Ci?à 
Gallinam aliquis habebat ova 
7 II 

;wt/ yofi(caç éyâQv amijç 

^ ratus intra ipfam 

12 13 14 

XT€fyaç evpijKey ofiofau 
çhm occidiâèt , invenit fimilem 
I 4 ï 

Hic autem deufum thefaurum 
8 6 

çtiam exiguo privatus 



Fabula VIIL 

Gallina auripara» 
6 4 

Xpucx rlKTHaom* 

aurea parientem ; 

8 9 10 

maâàm auri efle ^ 

15 lé 

aliaruoi gallinarunu 
a 3 

fperans y^ jnventutum^ 
7 



eft iUo. 
A F r A B u r A T I ©• 

I 3 

o fiiPfoç ^ijhuy 5r/ cT^r toTq Tapêtri)^ 

Haec Fabula docet , qu&d oportet pr^fentibû^ 

çomçntum ^e ^ fi; in^tiabUem cupuHikem fugere^ 
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Explication des mots. 

6pvtç. V. la F. 6. 

I. %^w«'OT^;co^. Remarquez ici la place de Faccent xpu^ 
troTÔxoç , Faccent fur la pénultième lignifie , qui produit 
dt Vor , & fur Fantépénultieme %px)<T6Toy,oq , qui efi pro^ 
duit par Vor. Cette pofition mérite une attention particu- 
lière, & fait une différence totale; elle fe rencontre affez 
fréquemment, tôkoç , fruâus , fruit . fdtnus , renu , ufure^ 
partus j enfant : de t/jctw , pario , j'enfante ; il prend fes 
. temps de réica , ûiufité , d'où tûkvov , enfant ; le parfait 
moyen eft tstokx , d'où tô'koç , (ô) le produit de quoi que 
ce foit. 

I Tiç, pron. indéfini. Voyez ci-deffus. 

A i'ixBv^ contraâ. pour f f%f (le i/à caufe de la voyelle 
fuivante ) imparf. d'f%«. Voyez la Fable I. 

3-4 épuisa TiKTatrai/ , i/n« poi/& qui pondoit ; rixlau , 
©1^70^ , «0-^ j ^^ ï ov , ovloç. rMufTav , accuf. fém. qui s'ac^ 
* corde avec opviSa , réjf, d'f2%€. Voyez la note cî-deflus 
où nous parlons de tiktùj. 

5 aà. Voyez la Fable 6. 

6 %/?t/<r5 , pour xpôtTsa , de p^uo-foç , oz^ , aureus ,ayum^ 
doré ou i/Wj de xpv(Tàç y 5, (0), d'où to xpùtriov ^ u. 
Remarqnez qu'à la 3. déclin, les neut. plur. en aa, &: en 0^, 
contraâent en 5. xpùjsccj xpuca. , $iTkoa , doubles ^ SiT?.$ , 
ce qui fait exception au principe que fa contradent en § , 
èc oa en cù : SLU lieu qu*à la cinq, ils fuivent la règle géné- 
rale. Il y a pourtant des adjedifs en i^ç qui contraûent in- 
différemment ea , en 9 ou en â. 

7 xal vofjU<raç , 6r penfant : aor. I. partie, mafc. de vo^ 
f»(Ça?. Voyez la Fable 3. à la noté vofii^acra. 

8 cyKoi/ y accuf. fing. 6%xcç , ( â ) rmiffa , moles , «/^e 
majfe , i/n md/^ , &c. 

9 %pv(TiH >! {to) de xpDdhçy 5. 

ro flîVa/ , infin. préf. d'aft2 , /«m , je fuis. 

11 €1/^01/ , adverbe équivalent à une prépofît. veut le gé- 
nît. intus y awdedans : cotnpofé de la prépof, $v , dans 
ai/l^ç y au'dedans d'elle, avloç , pron. relatif. 

12 xlelvccg, aor. I. partie, aô. mafcul. de Klsii/a , je 
tue ; fut. k1sv!!ô , & par le princ. que Taor. i doit avoir 
h pénult. longue , on ajoute F/, & l'on dit avec Faugment, 
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éxlsiva : partie. Klstvaç ; les verbes en Xu, fiu, va^ pa^ 
.ont à l'aor, i. pour figurative, non le tr, comme ils Tout 
chez les Doriens , mais celle du préfent. Rac. Klâa , dé- 
rivé xltivu, 

' 13 su pi^TiEv y fzrf, ad. indicat. 3. perC fing. d!êuphK09 ^ 
qui pjcend (es temps à'éupéu , fans augment ; à remarquée 

14 ôfjLciav , fcmhlable ; fémin. ace. d'ofjLoTo'g , a^Qv\ Rac. 
èfjioç y fimilis femblable, 

15 rSûv XotyrSôïf^ geri. plur. de Tadjecl. Xoi^bçj tf j ou ^ 
reliquus , qui eft de refte , Us autres ; du parfait moyen 
}^é?.oiTa; (de Xsi^cc) on fait Ac/^àç. 

16 opvi^avj nous en avons déjà parlé aflez. 
I c^è , mtfw cer homme, 

a iATiCûrç , aorifte i.aâ. partie, mafc. dVAT/Ço?, fpero^ 
j'efpere : d'f At2ç , t^oç , jj , efpérance : d'éXTu , j'efpere. 

3 svp^<T6tv, fut. I. de rinfin. du verbe éupi<TKa y sùpsa. 

4 aôpôcv y ace. mafc. fing. de Tadj. a^péoçy >f , ov , /îriré^ 
denfus , pefdnt. 

j ;rA27oi/, richejfe , aec. mafc. (i) de l'adj. ^oXuç ymuU 
tus y nombreux. 

6 €(;épiflat y 4. pepf. fing. du parf. paf. de çf/J^o? , /« 
P'*'^^ , fpolio : d'où qslpoç , « , ov , flérile. 

7 SKSiUHy gén. neut, du pron. démonft. BKilvoç y *(y fc, 
celui-là y celle-là \ cela , i7& , illa , zV/r^^. 

Ç >c^< t5 [LiKpHy force de la conjqnél, xal y même petit. 
fiiKpoq y ou y -QVy parvus y n, i//n, pettr , pem« : de cet or y 
tout petit y tout mince qii^il fût, 

I dtfî. Voyez ci-deflus. 

a ccpKsïc^cci y contraâ. pour ccpKssT^ai : infinît, paflîf 
d'apKéoo j Jufficio , contentus fum , je fuis content , /« me ren^ 
ferme , &c. ^ 

3 Tor^ ^apou<Ti , </w Wfn^ préferù : ablatif plur. f? r« 
TrapCi^lcc : part. préf. neut. de Tràpsifil , adfumy je fuis pré-^ 
fent : de la prép. ^otpày ayaôoïç eft fous-enyndu. rè «ytf- 
^^bv y bonum , /e bien, 

4 x«i (peùysiv , & /«/r : infin. préf. au. de <J)f uy« , ;e 
fuis. 

j aTkift^iau y Vinfatiabilité , i/ntf avidité infatiable : ace. 
fém. fing. régim, de (psùysip , a. décl. de Vcc privât. & de 
^X^B'fif y impleo , je remplis ' parfait pafl[if ^é^X^fo-fjLca , <r«^ > 
ç«/, d'où ^tAi^çoç, infatiable. a^^y^^ia ^ cupidité qu'on ne 
peut remplir. 
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Quand les chfdtis auront été Jhff^ammtnt exercés 
fur les élémens & fut les notes , il fêta bon pour 
les fortifier & les encourager d'autaht, de leur met-- 
tre fous les yeux le texte Grec tout pur, tel que levoici. 

mÊtÊÊmaÊÊÈtÊÊÊmmÊmÊÈÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÉÊÊÊÊàmmÊÊÊÊÊÊàÊmÊÊÊàmÊÊÈmÊÊéÊÊaakÊÊÈÊmÊÊÊaÊkmmmm^bm 

M t O S A'. 

^P^^iiTy^^ aç or^fai/ eXJSaô^ vroxpûû y xcû ?Kaça 
TÊv outS cxeucùv ^lepeiimfiéwi , evpe xcù xf (JjoXiJy 
fiopfiohjKek ev0uicç yuxnretrKeuouxfiévrfr >J¥ xoâ <vjar 
Xatëcx raTç %spch é(pif * H o(c6 xe^a^ y yuâ 

lEiTlfiâitOT^. 

*0 fi^oç ( Tpoc^K€i ) Tp6ç àvJipxç fieyccXo^pe^ 
jre/ç /^v TCO (t6[io^1i y >coLTà, âè ipux^^ ccXoyiç8ç^ 

Ph^d. Lib. I. Fab. 7, La Font. Liv. IV. Fàb. 14. 



M t O S K. 

_ épcùv Torè ^liXa Koipaç , ravra (pépcov , toX}^> 
èShy eSdâ'i^ey xd eT/à thv to>^v kotop ccx-oôéfjt^- 
voç £v t6t^ Tivi Tov (pôprov , roy QébfxTOv exe* 

rijv carfx^ â'i" ^j/ aurbv eidi>xi ^ âctkdffoç yép» 
4(^" îyj5 /^ rhv 0ipTO'J àpyç. 
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EiTifiû^ioy. 

( fupple €çi) €t Kûà ^uarvyeÎKcà TTCcxàçegu 
La Font. Liv. I. Fab. 15 & I^ 

M f o s r. , 

X cùXiî eîç epyccçi/fpioy eiceXJS^a xahcéaç , t>^ 

yMlr^jç ou [la toAù eÇépero. H iè y^^ero^ yoff/-- 
iCpvcd TÎ tS cL^yipa a0cupsTy^ &Xfiç § TcanreXaç 
srâccof T^y y^ÙGCxy av^hùtrey. 
lEéTifUjPtm. 

iavrèç (àhâTloyla^. 

Ph«d. Lib. IV^. Fab. 7. La Font. Li?. V. Fab. 16. 

i 

M t o S a; 

2\.^^^ Afr5 €^€ÎTO ÎTlccod-ai raùnfy it^a^ca. 
T5 âk TûLpcavêyroç xôppco rëro Tfjç 0j(T€CCç aurijç 
eîmi ^ sxsùnf fiaXKoy r^ ê'ei^ei 'crpocréxciro. Aa£ày 
ovv Tciùnjv ToTç 6pv^i^ Koà eiç ïiipoç aysveyxàv ^ 
îXt* a0)j>c€y. H fè Karà TelpCôv xecwa cvperpfSif. 

'EéTlfC^tOV. 

I 

X) fi^OQ Jbf^oî, Sri ^oXKoî ey (^Aomxiif/ç f 5j! 
0poyifzccTépccy Tapûacû<TxyrsQ , èaiyrkç éSXa^^ay. 
Ph«d. Lib, II, Fab. 6. La Font. Liv. X. Fab. 3. 
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M t O S K. 
'Ovoç ycûà AAc5;r;/|^. 

p&TO ycoà rcvjTi^v ^ei$LTleoQ-ûu. *H cf f , ( srvyxctva 
^kp cojtÙ ^Sey^afiévB ^mpoccx^iMuiûc) 'Wpoç aurov 
é0yf ; (û^ eu lo&t àg xcû €yà «y ce e0oS>jS>i^ ., 

'O fju?tcç ^yjKoX on éi/toi r&v cxxoaSeûrm rotç 
4^cù Soycêyreç riveç eùcu ^ ùro rijç iSicu; yhùcaaX- 
yioQ eï^yyoyrca. 

Phad. Lib. I. Fab. II. La Font. Liv. II. Fab. 19. & 
liv.V. Fab. 2.1. 



o 



M T O S ç . 

'QpviQ Kûà XeXiâ'cc:/. 



pviç o^cùç cou eùpëca^ éTifieXccç eKSepfidmffx , 
£^e}c6Xa4^e. XeA/J'àv Se JeoŒccfiéyij avr^i/^ é0^* c3 
fiaraia^ rt rccurcc rpé0eiç^ uTep xj^'éjMylx^ aro 
bè 'v^p^rViQ tS aSiKeTi/ dp^elou. 

Erifivjioy. 

^ 'O fiû^oç S^Koi^ori ari^âffceuTOç eçipii romf^ 
pfa^' KûLv rà [léyiçx evepyeriJTxi. 
La Font. Liv. VI Fab. 13. Liv. X. Fab. a» 
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. M f T O L Z. 

2^sifiSiVoç ùpa rOiV c(tcùv (ipa%éyroiyy o! f^pfnf^ 
Keç éipvxou. Tévli^ ^è h[i(Mcùv ijrret avrèç Tp6- 
0\^v. Oï H fivp[jbyj>ceç elTO)f ccurcp ^ Six r( r6 ^é- 
poç 8 çuyijysç rpo^yjv ; oâh eiTrsv , 8X etrxphx^oif , ' 
(ûX jflSov ju^ciKccç. Ot Se yeKdfTOLvleç eîxoy , a}J! 
ei Jép8ç &pxiç T^v}jsiç , x€ificcj/oç opxS. 

En/iùôioy^ 
*0 fiuOoç SyjKoT^ ori s Seï rh% afisXsiv ev rjoni 
La Font. Liv. I. fab. I. 

M t T O S h; 

vJ'/?y/6i Tiç eixev cox xpvaâ rfKTstrxs/y xoà vofii- 
cou; évSo'j avTijç ôyKOv xpuai^ eXvou , x/rehaç évpij- 
Kev ôfiofa^ Tcoy Koitcûv op)fl^cùy. *0 iè oL^p6ov tA»- 
rov e'hchcLq eùpi^asiv^ Koà rë fiiKpe eçépyfroueKem. 

lErifiâ^iov. 

'O fiïjf)fOç SyjXoT 8ti Set toXç TxpSciy apKeioS'ai 
Hûù Thî/ axk^çixv ^vyeiv. 

La Font, JLiv. V. fab, 13. ^ 
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Dans ces huit petites Fables , il y a plus de deux 
ans mots Grecs , & dans les notes prefque autant*. 
Ce feroit déjà pour les Commençons une três-bonnc 
provifion; fi par le fecours dtune explication réitérée 
ils venoient à bout de Us mettre dans leur mémoire. 
Un excellent moyen, pour ne pas dire V unique, ce 
feroit de leur en ajufier de petits thèmes & de pe- 
tites verjîons» On va peut-être fe récrier ici au mot 
d^ thèmes ; mais je prie que Von y fajfe un peu 
d'attention* Il eft impojjihle fans faire des thèmes > 
d' apprendre jamais aucune lanffxe. oe met^on à l'An^' 
giois ^ ou à l'Italien ? on veut le parler avec fort 
Maître, avant que d'en faire ejfai avec aucun au^ 
tre. Or, s'entreteiùr, ceû bien f cure des thèmes ; à 
beaucoup plus forte raifon font-ils nécejfaires pour 
fixer les enfans, & leur faire fentir la différence des 
tours dans tes différentes langues. 

Comme tes langues vivantes s' appretin^nt par Tu^ 
fagc , la lecture & le^ thèmes ; de même pour les lanr^ 
Çues mortes , il faut qu'une interprétation continue, 
jointe à la lecture , fupplée tufage ; interprétation qui 
ne doit ètr^ interrompue que dans les momens que 
ton emploie à l'application des mots & des princi^ 
pes , cefi'à'dire , à des thèmes d'imitation; car il 
nUn faut pas Vautres ; & c'e/? excéder les enfans , 
les mettre dans tocçajîon de faire des bévues fans 
nombre , que de les forcer trop tôt à chercher des 
mots dçns un Visionnaire. Les Maîtres ne doivent^ 
avoir d'autre but que d'aller au devant des dégoûts , 
d'épargner la peine & le temps aux enfans & a eux- 
mêmes ; ce quils ne peinent faire qu'en donnant des 
thèmes d'imitation. 

Ortfe plaint qu'il n'y a pas de Dictionnaire à la 
portée des enfans ^ ^ de ce que perfonne ne fe met 
en devoir d'en faire. Mais la chofe eft-elle pojj^blef 
k^s enfans o/it^ils un aff^ grand nombre d'idées ? 
les ont-ils affe-{^développée£ & affei^jufies pour çhoifif 
& faire la diftinâion des différentes aççj^tiotis d'un 

mot , 
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mot, dont les nuances font fouvent Ji fines &fidé-^ 
licates ^.qu elles échappent quelquefois à des perfon-^ 
nés três^éclairées ? Ce font les Auteurs & les Mai-- 
très qui doivent tenir lieu de Visionnaire aux en-^ 
fans. Je le dis pour le Latin comme pour toute autr^ 
langue ; avfint de les mettre au DiSionnaire , ilfau-^ 
droit qu'ils eurent au moins dans la mémoire le petit 
Catéçhifme hiftorique latin de M, FUury ; l'Appen- 
idixdeDiis^ cefi-à-dirç , VHijîoirc des Dieux ^ par 
Jouvency , ou d* autres petits Aufeurs mis à leurpor-t 
tée\ quand même ils ne commcncerçient àfe fervir 
du Diâionnaire quen quatrième ^ après avoir appris 
le Phèdre & le Cornélius Nepos ; les chofes nen 
iroient que beaucoup mieux. Il feroit donc à propos , 
me dira-t-on , de mettre à la fin de chaque Auteur 
un petit Dictionnaire , F un pour les thèmes & Vautre 
pour Us verfions , oà les enfans puffent trouver ce 
que leur mémoire ne leur fourniroit pas, JUn con^ 
viens ; & la crainte de grojjir ce pttij: recueil nia em^ 
péché de le faire , avec cette autre réflexion , qu'il 
vaudroit mi<ux mettre ces Index ou Lexiques à L$ 
fin du recueil complet ; p^rce qu^ alors on auroit tous 
les mots contenus dans les quarante Fables du re^ 
çueil; faurçis youlu pouvoir le faire à cette now^ 
y elle éditionrci , mais je crois devoir prejfentir à cet 
égard le jugement du public ; cependant ^ quoique Von 
en décide y j'ofe ajfurer qu'avec cette méthode, les 
progrés ferpient infiniment plus rapides , le travail 
bien jnoins dégoûtant pour les écoliers & pour les 
Maîtres , & que Von jeroip tomber tous les propos 
que Von tient contre Vufage des U niver fîtes , elles 
qui nefouhaitenf rien tant que V avancement des jeur 
nés gens , fans pouvoir fixer à perfonne une m^ffàç 
abjblument invariabhf 

Fin de la première partict 

H 
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J E crois pouvoir fuppofer que Us Commençans Je 
font habitués dans la première partie à diftinguer du 
premier coup d^ail les Déclinaifons , les Pronoms & 
une bonne partie des^ temps dans les Verbes. Ils Je 
feront fait même des principes pour les reconnotrc 
Jiir le champ. Les deux premières Déclinaifons Je 
terminent de mime , Ji Von excepte le génitif en ou 
des mafculins ; mais l'article o détermine les mafcu-^ 
lins de la première , & V article ^ les féminins de la 
féconde : oi véaviat , les jeunes gens ^ ài oiKtat , les maî- 
fons. Pour la troijieme & quatrième ^ c efi V article 
avec la terminaifon ; tout nom en og mafculin oufé-* 
minin eft de la troijieme , comme ceux en ecoç & en 
€av de la quatrième , mais il peut y avoir ici des 
équivoques , nous aurons foin de les faire remarquer. 
A la cinquième , la terminaifon fuffit en bonne par^ 
tie ; cependant V article peut fouvent fervir à dijïin^ 
guer les neutres. Tout nom en og précédé de l'article 
ro ejl fans exception de la cinquième. Il ne fera pas 
plus nécejfaire , je penfe ^ de parler davantage des 
Pronoms ; on peut recourir aux Elemens. A l'égard 
des Verbes, le plus bifarre de tous ejl sifil^ je luis; 
il l'ejt pourtant encore moins qiien Latin & en Fran-- 
fois , puifqu il garde toujours la même racine : il faut 
V étudier d une manière plus particulière. Ceji pré^ 
cijement pour abréger les Notes que nous avons mis 
à la tête de ce recueil les Elémens ou les Principes. 
Les modes font très-bien caraâérifés dans les trois 
voix. A VAàifles féconde & troijieme perfonnes du 
finguUer en ng, st ^ annoncent une première e/z «, . 
â moins qu'il riy ait un augment j pour lors ce Jeroit 
un imparfait contracté ou un plufque^parfait. o(l$v 
eji conjiamment une première du pluncr; s'ilriy a 
pas d' augment , la première du JinguUer ejl en a,& 
s'il y en a un, c'ejl un imparfait ou un aorijle fc^ 
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cond en ov. Comme tous les verbes ne reçoivent pas 
V augmenta ce fera une petite di^çulte à lever, mais 
aart, ou os(Ti viennent toujours d^une première dujîn^^ 
gulier en a. 

Les temps en a font parfaits ou aoriftes premiers^ 
il n'y a aucun parfait en (tcc , ainjî cra defigne tou^ 
jours V aorifie premier ; tous les parfaits aâifs font 
ou en (pcc , ou en %« , ùu en ka ^ il n'y aurait donc 
(tembarras que pour les parfaits moyens ; mais leur 
redoublement^ ou leur figurative , ou leur pénultième^ 
fuffira pour qù!ils ne je confondent pas avec .les ao^ 
rifies premiers des verbes en 7^<à ^ fx^ ^ vob , pu. XV//2- 
pératif&les autres modes de VûSifne peuvent faire 
aucune diffitulté. 

Le pciffif a fes terminaifons également décidées ^ 
cAi y Tcci , vlcu , défignent une première perfonne fin* 
gulier en (lai \ fj^s^d , veut la féconde en 3-f par wt 
$ , ia troifieme du plurier emprunte la voyelle pé-* 
tiultieme de la première du fingulier. rù^ofiai , ty^r- 
Iculai , TLBrsf^at , ri^sulat , sHl ri y a pas de voyelle 
avant (lat ce fera un parfait; alors pour former cette 
troifiente du plurier , on prend le participe , comme 
nous V avons au parfait pajjîf de rv^a , rérvfjcfx^ai , 
troifieme du plurier rsrufjifréj^oi €icri. Les terminaifons 
du finffulier en o"o, ro ,.ont toujours la première en 
fiifVy & la dernière du plurier en yro, à moins qiiU 
n'y ait une double confonne à ta première du fin^ 
gulier , comme nous venons de U dire du parfait, 
ainfi ce fera un plufque- parfait. V aorifie premier 
& le futur premier pajjîfs ont le ^ pour figurative; 
en y faifant attention on ne prendra jamais Vud 
pour l'autre. Nous pourrons donc renvoyer aux Prin-- 
eipes dans tous ces cas qui ne peuvent faire aucune 
difficulté férieufe. 

Nous nous appliquerons particulièrement â donne f 
en François la ngnification de tous lès mots avec la 
plupart des racines. Il peut fe trouver quelqu'un, qui 
ayant perdu Vufage du Latin feroit curieux dUapprenr, 

H ij 



Digitized by VjOOQ IC 



ii6 FABLES D'ÉSOPE, 

drt h Grec , pour connoitrt les véritables étymola^ 
gies de quantité de termes de fciences & d'arts* 
Comme ces deux langues font tout-à-fait indépen^ 
dantes , & que dans ces quarante Fables on trouvera 
un grand nombre de mots , en étudiant les racines 
de Fort-Royal qui valent un petit Diciionnairc Grec 
& François , on pourroit faire des progtàs affe\^ con* 
Jidérables ; fur^-tout fi dans le recueil oà Von expo^ 
fera les principes de la Langue compofée , on s at- 
tache en expliquant les morceaux choifis de Lucien , 
de Xénophon , d^Ifocrate , &c. à ne laijfer pajfer 
aucun mot fans en donner en François la fignifica* 
tion , & fi Von fait bien remarquer les différentes 
nuances que donnent aux verbes les différentes pré-^ 
pbfitions. 

Tejperc qjuc le peu de peine & de temps que de- 
manderont ces recueils , engagera beaucoup de per-- 
fonnes , foit en Théologie , foit en Médecine & en 
Chirurgie , foit dans la Littérature , à fe mettre à 
une langue , fans laquelle on eft expofé à bien des 
mécomptes , & dont la connoijfance efi abfolument 
néceffaire , fi Von veut être véritablement habile dans 
aucune de ces parties. 

Il me femble que Von ri aura pas béfoin dans cette 
féconde partie de mettre les chiffres fur les mots pour ^ 
indiquer la conftruSion ; le tour Grec eft affei^fimpU 
pour ta reconnoitre d^ abord, ainfi les chiffres fervi- 
ront feulement à V indication des Notes. Les mots qui 
auront été plufieurs fait ex^iqués dans la premiers ' 
partie y je les omettrai dans celle-ci ; il Jeroit bon 
de s en faire àfoi-méme une forte de Diâionnaire ou 
petit lexique; car il ne me fera pas pojjible de le 
donner à la fin de cette édition-ci i ce fera pour la 
fuiyante , fi elle a lieu. 
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■ , ■ , . .p 

M t O S A\ 

X^oXoÎqç év rim ^ Ts^iqepe&vi TSpiçepàç lâ&y 

I KdK&g 3 rpe(^6fisvxç^ XevKâvxç 4 éaulbv ijXSsi^ 
$ j àç 6 Koà ccuTOf rijç avrijç Jliatryfç fiercû^ùf- 
'4^6[Levoç 7. A/ âh , f^é%pi 8 fJi^v W^^^^^^ ^^2"* 
jfiemi 9 Tepigepkv ctvrou eîmi , 'xpotTievro xo. E^fî 

I I cT^ ;ro7f s'/cXa^ôfiei/o^ e0)éy^izlo , r>ii^iKavTûc i x 
r;^v at>75 yvêcxi ^U(7/y, s^yjkxaccv 13 TouHCxr yccâ 
14 &V ciTOT&xpv rijg 15 fyr^SL/ÔJS rpo0i^ç eTcci/fj" 
Ke 16 Tpoç rkç Kokoïkç TrdXiv. JCaycen^ot 17 J^/à 
rô 18 xP^f^^ ocurov 8k eiriymleç y rijç fi€&^ ccù^ 

^oLylx 21 , fi>i^erêpa^ 2X rvr)(fiv^ 
'Erifiv^ioi/ 23/ 

*0 /C^iîtoç é\yiKoî ^ on \eX 'éicà {jficcç roîç êw^ 
rm (ipycei(r')ai\ KoyiZpfiévovg 24 Sri ij Tkeon^Ca 
2Ç , Tpoç x6 T^ fiijfcT/ co0e?^n/y ^a^xipeiroLi 27 
}coà Tcc Tp6(J0vrcc 7cc}j\âKiQ. 

Ph«d. Lib. I. Fab. 3. La Font.Liv. IV. Fa|>. 9^ 

FABULAI 



G. 



Graculus & Columb^e. 



Traculus in columbarîo quodam Columbîs vî- 
fis bene nutritis , dealbavit fefe , ivîtque ut ipfe eodem 
cibo impertiretur. Hac vero , donec tacebat, ratx eura 
effe Columbam, admifenint. Sed quum aliquando ob- 
litus^ vocçm emifîflet > tune eius cognità naturâ ^ expu**. 

TT •• " 

H iij 
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lerunt perctitiendo : ifque pnvatus eo cibo y rediit ad 
Graculos rurfum. £t illi od colorem quum ipfum non 
noflent , à fuo qbq abegerumt ^ itk ut Quorum appetens^ 
neucro potiretur. 

Affabxxlatio. 

Uœc J^ahi(la fignificat , oporurt & nos noftrU 
€ontcntos cffc'% eonfidcrantcs habcndi $upiéitcu^m ^ 
prcetcrquam quàd nikil juvat , ouf erre fap^ & qua 
adfunt bona. 

Explkation des mots. 

1 K»XQtèç (S) geai^ pie ^ tomeiS^. ii«v ^ ayant vu , aor» 
j>. parc, du vçrbe si$a » Je fais i /c yoiu Otez Ff , & chan* 
gez 09 tn, Qv^ vous avez tlov , f ç , € , par le prmcip^ que 
Taor. %. doit avoir la pénultième brève. Part, i^uv , S<r« ^ 
•V, par un autre prkiape déjà répété , que tout temps ter- 
miné à rkidiç. en 67 ou en «V, fait fon partie en «i/, ei^ 
lùÇj Sec. 

% év j prépof. quji gouv. touj. Tablât, iv , dans, rivt^ 
un. TÏç y gén. T/i/oç, dat. & àblat. rivty un^ certain, 'urs-* 
piqtps&vi ^ *ur£piqspsQu y Qjv&ç , cohmkier ; de wspiçspà , âç ^ 
if y colombe j pigeon y ace, plur. *vrBpif;spftÇy régime de /î«y. 

j ;caA»^ , bien , adv. de x«A3$ , beatL , 3on ; ce mot en 
Grec porte les deux idées; il feroit à ibubaiter qu'elles fiifr 
Seat infëparables. KacXQç ^ belle Se béni { nous devons re- 
marquer cette façon de former les adverbes oç en wç. 

Tp£06fieuaç , nourries , ace. plur. fém. part.- préf. paC 
de TpéCpa , nutrio ^ pafT. rpéCpàfuti y cbangex fjuu en fisvc^ ; 
du parfait moyen rirpoCpa y rpoCpif ^ ijçy nourriture y fui- 
vant. le principe général que Vs du préf. fe change en 9 
au parf. moyen; rpéCpt» , Térpo0a\ Kéyosy XéXoya. 

4 }<su}câvaç éavTbVy s* étant blanchi y aor. I. afl. participe 
mafc. de Xsvxalvoj y albefdcio , je blanchis y futur T^svKaifSi 
changez Vot bref en et. loog ou en ^ , vous avez en a|ou- 
tant Fiugment fyllab. sXsÙKavçt ou K^va^ participe X^dkA^ 
^aç ioijTàv , s' étant blanchi: point d'augment hprs de Tin-r 
àicatr R. XtuKbç y tf ^ 9Py blaac. éaurhv y lui-même. V. leç 
Eléniens. 

5 ÇAâ-fv , // alla. V. h Fable 3. I. Part. 
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6 ioç ftaiy comme aujp ^ particule qui marque le def« 
fein , la réfolution. 

7 fi,£TCtXip\f6fjLevoç , comme pour partager ^ devant fe par-» 
iager , fut. I. moyen part, du verbe (LsraXafiSàva , corn» 
pofé de la prépof. iisra & de Xafi^SAvto. Cette prépof. mar- 
que ici la participation y comme dans les verbes fi^Tsxoà 
& fiireçi : communément les verbes gouvernent le cas de 
leur prépof. mais il ne faut pas s'y tromper ici ; quoique 
f on prétende que les verbes de communication gouvernent 
le gén. ce n'eft point du tout en vertu de la prépof. fi^sla; 
c'eftbîen plutôt parce que fispoç (to) pars ^ portioy partie^ 
eft fous-entendu : expliquons la phrafe littéralement, fis^ 
raXi^ofjc^svoç rîjç avr^g Jliccir^g , devant participer ^ ou dans 
le deffein de participer à la même nourriture ^ de partager 
te même ordinaire , car c'eft à quoi répond exaâement SiaHif, 
régime de vivre , diaHi^ç eft au génit. non à caufe de fiéla , 
mais de fispsg fp us-entendu , pour prendre fa part de la 
même^ nourriture, la prép. (J^^a fe rapporte à 'i^ept^spaïg 
fous-entendu , car fjtsla avec l'abl. fignifîe entre , parmi \ 
fASTaXif\p6fji9uog fLslct 'srspL^spatg to fispûg rl^g aulyjg ^tai-* 
Ti^g , devant prendre parmi les colombes la part de la mê" 
me nourriture j il en eft de même pour fisléxoo ; à l'égard 
de p.é'lse;i que l'on dit imperfonnel : fon nominatif ( par le 
principe qu'il n'y a point de verbe fans nomin. ) eft i^spo^ 
il fe conftruit avec le dat. qui eft le même que l'abl v. ç. 
fcérsqi T0 Ko?<oi(fi Koi Tctîg 'urspi^spalg r^g ccul^g êltairy,g ; 
fLspog eft néceflairement le nomin. de fiérsçi , la pari dé 
la même nourriture eft pour le geai & les colombes , ou ' 
bien fiérsçi koXoi0 (isra, 'ursptçspaïg fzspog rng avrîig hal-' 
Tifg : on dit de même en Latin intereft » il importe , qui a 
certainement un nomins^df. De même , lorfque l'on dit i 
venit mihi in mentem tua audacia , il me revient à Vefprit 
Vidée , le fouvenir de votre audace , c'eft cogitatio , recor^ 
datio , qui eft fous-entendu. Xafiêdva y de Xé^a, Fab. !• 
prem. Part. 

S fi'éxpt y aîdèj mais elles ^ f^^XP^ jufqu^à ce que^ pen^ 
dant que y fuppléez xpéva , », pendant le temps que ^<rt5- 
%«Çf , il fut tranquille y qu'il fe tût\ imparf. aft. de j}<ru%^Çw^ 
kiceo , je me tais. R. yiovxog y tranquille. 

9 oiéfisvat , penfant, elles s^ imaginant y partie, préf. d'oiV 
/*«/, ciéofiaiy rcor^ puto^ je ptnfe. Remarquez en paflant 

H iv 
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que l'tfor. i; eft vifôjfv , paf. pris aâiv. on en verra quel-» 
ques autres, avrhv sÎvccl 'srsptçspàvy qu'il étoit une colombcé 

10 zirpoarievTO , admiferunt ^ l'admirent, fupL parmi elles f 
3 perf plur. imparf. moyen de 'srpèç & de ïsfx>cci moyen ^ 
impar£ téB^u^ strOy erc. R.Tifptii miuoy j'envoie ^'iffpotrlyj' 
fit j admitto , j'admets, R, sa, 

11 swsî de isroTf ,adv. mai^ dès qu^ une fois, sCp^éy^aro ^ 
il eut parléi V. la I. Part. saT^oL^éfLBvoq , imprudens , ne s'en 
étant pas appefçu , aor* %, moyen partie: mafc* du verbe 
BKXavBâvid , lateo , je fuis caché , ignoré , dérivé de Aj^â-w , 
dont il prend fes temps , aor. a. ékàôov^ moyen sXaOôjiJiv, 
par le principe que les aor* moyens fe forment de Taflif , 
en prenant la terminaifon fj^yjv , partie. fLsvog. 

Il Ti^uiKovra yv^iTcu rîju ^ùdiv dur'^y alors connoijfant 
la nature ^ l'efpece de lui pour fon efpece, rifuiKa^ra , adv* 
alors } delà vient tune en Latin j yv^aai , aor. z a^* partie* 
nominat. plur. fém, de yvufz.i ; les verbes en ft/ d'^«, font 
les partie, en ng , ovroç, yvai^^ yvoiAoç^ yvUtrcc^ Vi^y yvhv^ 
cuToçj plur. yvovTsç , y vitrai , yuôuray ayant connu ; vous 
verrez bientôt s'snyuéuTsç ^ d^s'wiyvuifj^cct , je reconnois. Km 
^uôcû y futur yvdstroo, 

13 €^?}Xa(Tav 'srcciaa'ai , elles le ckajferent en te frappant , 
fuppl. à coups de bec, s^yXacrau , aor. I. aâ. eompofé d'f§ 
& d'ekûcyvo) , dérivé d*€A«w , dont il prend fes temps par 
le principe généraL 

A regard de Taugm» il faut une bonne fois fe fouvenir 
que quand on trouve un j^ , e'eft une marque que le verbe 
commence par Tune des trois voyelles , 1^ ^ s , a'^ Fulàge 
fera le refte , Taug. étant prefque toujours entre la prépof* 
& le verbe > ainfi pour trouver la racine , il faut eommen* 
cer par écarter la prépofition. 

tsraiea-àtj préf. partie, nomin. fém, plur. de 'sratœ , ferio^ 
je frappe , TÂraïuu , ai^a , eu* 

14 kaidç y pron. relatif pris pour le démonftratif , les 
Latins «uroient dit qui & privatus : en François nous prê- 
tions le démonftratif, &c lui ayant manqué y fe trouvant 
fruftré, a^oTvxoov , aor. %, partie, mafe. du verbe ûcûrôTwy* 

Xâvoû y çompofé à^a'srh qui marque la privation , & de rvy^ 
Xàvoo ^ j'obtiens. V. ce verbe dans la l. part, cc^oruyxàuc^ 
gouv. le cas d'^tyè, & prend fes temps de rux^u , aor. a» 
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î 5 TpoCpîiç rîjç svTûcDôa , de la nourriture de ta , qui 
litoic là ; vou^ voyez qu'en joignant l'art, à un adv. le« 
Grecs en font un adjeft. syrcaJBcc , ihi^ là ; mais où(Tviç , par- 
ticipe fém. de d?j/ , ôi/loç^ ntra^ ijç eft fous-entendu. rpO" 
0iiç. Voyez la i. Paftîe. 

i6 sTS'aj/^)t£ , il retourna , imparf. aô. d^svrav^Tca, R. ?«û7 , 
venioyje viens \] les prép. fO"/, tfv^, marquent le retour. 
'crpog Tèç xoXoiHç^ vers les Geais, mâXiVy une féconde foisi 
ce -criA/i/ eft furabondant* (i) 

17 KXKsîvci y pour ital sxstuoi^ mais eux, STSfiyvtvre^ 
ai/lov , ne reconnoijpant pas lui , ne le , reconrioijfant pas 
JÊXiri'yvovlsç. Voyez plus haut y i^^ffa/. 

18 5/àj à caufe. tb xp&fia ^ de la couleur, a gén. aloç^ 
de xptà^ âçy couleur y d'où xpàa y je colore y parfait paffif 
icéxpuficct y d'où %pS)fji^ (rb) 

J^aws7p^cc» y ils chafferenty d^avro & de slpya , j'écarte y 
aon I. aâ. sïp^a , oi,ç ^ s y vous ne voyez pas ici d'augm* 
ce qui arrive quelquefois, dliairyjç , de la nourriture, rÇ^ 
ftf^ àJlSôv y d'avec eux , même tour que r^g bv^ccC^a, 
|xf3-' àvISiv , /it57i; quand il fîgnifie avec y régit le gén. /xf d\ 
àî/lav , apoftrophe, le r change en 3" à caufe de l'efprii 
rude fur àulwu , par contraâion pour éavlav. 
. ao <0ç5 , de forte que , partie, toujc^rs précéda à^Slco y 
cStcûç y exprimé ou fous-entendu, ita ut y elle fe trouve 
jivec l'indicatif, l'optatif; mais très-fréquemment avec l'in- 
finitif, & parce que l'infinitif tient lieu, d'un nom neutre , 
il faut toujours fuppofer un verbe ; comme ici açs rvxsïvi 
fuppl. eyéuslo , enforte qu'il arriva ^u'il n'eut ni Vune ni 
Vautre , ayant voulu Jfs avoir toutes deux^ Voyez rvyxàva , 
Fab. V. I. Part. 

%l s'^iBufj.vitTctvra îyoTi/, ayant voulu avoir les deux y zor» 
I. aS. partie, mafc. accuf. fingul. s'uri^ufj.éa , je dejîre , il 
gouverne le cas de la prépof. R. OvfLbç , (p) cceur , ame , 
courage y colère, 

aa ri;%f/'2/, aor. a. înfinît. aô. de rvyxAvcio y éruxov, ru- 
%sïp. Voyez ci-defîus. (xif^^rspag y neutrius , ni de l'une ni 
de l'autre , cômpofé de la nég. pLijS* , non y & à^érspùç y 
fccy ov^ aUery altéra y alterum^ autres [Mij^érspoç y ni l'un 
ni l'autre. 

yA}) Ce qui donne plus de force au difcours, n'eft iamais furabondant* 
**«^y, ^vcc la pr^puf, fjr/, produit cet effet, 

f 
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2,3 $'UTifiùùtov ^ affabulation f fens moral, é fjûjOoç ^ cette 
Fable y SijXoT fait voir^ on que , Sêï^ il faut y Kat tjfiJiç , que 
nous aujp ^ apKBjt^^mi , foyons contens y nous nous renfer* 
mions y roiç fuppl. ayaBoïç dans les biens y tgïç éavlu9 
fuppL uTi y étant à nous , pour qui font à nous y où vous re-< 
marquerez encore êauluv pour HfiQv ài/lav. Tous ces mots 
vous ont été expliqués dans ht première Partie & dans les 
principes. 

24 Xoyi^ofiéusg y réfiichijfant , 37/ quey ^.eyi^ofia: , moyen^ 
je raifonne , de }^iyoç . raifbny parole ; de ?iSkoya , parfait 
moyen de Xéy», je dis. 

25 tsrXsous^lay ag , 1^ , envie d'avoir plus qu'un autre, 
foit en honneur , foit en bien ; ainfi il ne veut pas tou- 
jours dire avance y comme on le traduit ordin^rement ^ 
c*eft tantôt cupidité y taxiitt ambition. tsrXsovixa, 

%6 isrpiç r$ fitjdèv a^sXslv , outre qu'elle ne fert à rien ^ 
tour à remarquer ; à la lettre y à ce ne fervir de rien , w0f A^» , 
profiim y juvo , je fers y je fuis utile. Tel eft Tufage que le 
Grec fait de Tartide & des infinitifs. 

27 aCpaipsTJai y pour aCpcupéslai y ytoù ajuffi y enlevé k 
nous (force de la voix moyen.) même, xaî rà wpâîrovTa^ 
fuppL ayaBi» y les préfèns y qui font à nous, vrpôffovra, y ace* 
neut. de rb 'crpotroi^ , partie, neut. de wpécrsipii , adfum , je 
fuis préfent. ^oXXaKïç , adv. de toXXa , fouvent au plur. 
neut. les Grecs ajoutent la terminaifbn x/ç, autre -manière 
de faire leurs adverbes. TroKXaxU y fouvent. 



M t O S ^F. 

j\_ VKOO % kzificp oçéoi^ I €^€Ti^y€i. 'O cflè Teph(p 
fuçôoy 3 "UfoLpé^eiv eT'Xev y si T>jy KS^ccXify uùri^ç 
e^nnSûc^x 4 , ro oçh ex Tèhx^[x^ aùrë €>cSdcXoi J . 'H 
Je rar' ^eÀcûâcd ^ âoh%6(^eipoç 6 èad , rôv 
(iia^hv 7 exe^^Ta^ 8çiç 8 yehâffctç xoà rèç oJ[o)^* 
rccç Ji^^ctç 9^ ApKSÎ (7Qi ip fiid^hiy é0yi , rêlù 
Koà jJLÔvov , 6ri e-éC Aùroi çôficàoç kcÙ oSâl^lccy e^^^ 
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'EiTlfluJiOy. 

KivJ^uvs é[icaTco^évreç , roTç evepyércciç roiavrccç 
^TOvéjUAici x^cpiTOç 14. 

Phaed. Lib. L Pab. 8. La Font. Liv. III. Fab. 9. 

FABULA II. 

Lupus & Crus. 

JL/UPUS, guturî oiTe înfixo, mercedcm Gruî fe pra^- 
biturum dixît , fi capite injeâo os ex gutture fibi extra- 
herçt. H»c autem co extraâo , cjuippe quae Ion go çflet 
collo, mercedçpi efflagitabat. Qui lubridendo dentef- 
que exacuendo , Sufficiat tibi , ait , illa fola merces , 
quod çi^ ore Lupi & dentibus (alvum caput & illsfum 
eyçmeris. 

Affabulatiq. 

Hœc Fabula in viros , qui à pcriculo ftrvati , benc 
dtfè meritis taUm gratiam rcjcrunt. 

Explication des mots.^ 

AuJcoç , (5) loup ^ ^\mz\ y frein , &cc. Tépavoç ^ (yj) une 
grue y un oifeau, machine j en Grec comme en François, 
pour lever de groflès maiTe^ , &c. 

I o^éovy (to) os. sxo'S'a'i^ysi , 3 perf fing. du plufquc- 
parfait moyen, e^c^s'urviysiv ^ f/ç, st , de tsryjyvvfii^ dérivé de 
*nrjjy« » figo , je fiche , j'ajufte , d'oè pango , j^affertihle , ter- 
ine de mçnuiferie , d'où compingo^ je lie , j'affemble^ com" 
pages , ajfemblage. 

stsTê'uriiysi , fe traduit mieux en François par * '/ro/r arrêté ^ 
qv^en ^^tin par infixum erat. Le pronom }« rend agifTante 
û chofe inanimée ; de forte que notre verbe réfléchi paffif 
retient toujours un peu de Paâif , ce qui donne une nou- 
Teiie force àrexj|>reâion^ & rentre aifez dans la nature da 
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verbe moyen , qui participe de l'un & de l'autre. II y * 
pourtant des parf. plufque-parf. des aor. mêmes & des fut* 
qui font abfolument paffifs, comme «/'A«A^ , «Ac^/^j/v, pcm, 
je fuis perdu , fx^KTi^Grofi^ai i je ferai kai , pour fLt<T*^ôij(TCfj:^cci ^ 
de licier éoi , odi , je hais , & plufieurs autres. 

Puifque nous parlons du verbe moyen , le point le plus 
épineux & le moins difcuté dans les Grammaires ^ je vais 
donner le réfultat de tout ce que j'ai pu lire pour m'en 
éclaircfr. Aux exceptions près dont je viens de parler , on 
peut dire en général que le verbe moyen a une fignifica- 
tion adive. Tout le monde en convient , & c^eft ce qui a 
fait regarder ce verbe comme le déponent des Latins. Nous 
avons de M. Kufter de l'Acad. des Infcript. it des Bel. Lett, 
une excellente Di/Tertation fur ce verbe, mais trop peu 
connue; elle fe trouve chez Lottin le Jeune. Ce Savant avoue 
qu'il y a beaucoup de moyens bornés à la fimple-fignifica- 
tion adive , tels que ceux qui n'ont point d'aâif , & qui 
gardent cette fignification dans les temps mêmes qui ont 
la terminaifon paffive la mieux caraÛérifée , comme xf ictï/— 
f^cct , parfait de Krdo/xou , Je pojfede ; JltsXéx$)fu , aorifte 
I. de dlia,Xéyo[Lat , je converfe , Sec, mais il foutient qu*il eft 
prefque toujours plus ou moins aâif réfléchi. (pvXXd(T(ra ^ 
je garde y (puXâ<r(ToiJLai , je me garde, cc/xùvu , je venge ^ 
ccjjLÙuofjt^at , je me venge. Il fait plus , il montre une fé- 
conde efpece de vetbe réfléchis que j'appellerai réfléchit 
complexes ; parce qu'ils expriment une double aftion. -gto- 
/j/Çû? , je donne , zropl^o/jiai , je me fais donner : xpâco , je 
prête i xpàoi^at , je me fait prêter , & dans un autre fens , 
%pâQ;> , je réponds ( en parlant d'un oracle ) xpâofjuzi , je 
demande une réponfe. D'où je tire ces principes comme 
inconteftables , i^, qhe le verbe moyen eft généralement 
aûif ; 2,^. qu'il eft très-fouvent réfléchi ; 3^. qu'il y a en Grec 
des réfléchis a(flifs & paffifs : 4^. qu'il y a des réfléchis 
complexes : j^. que le parf. plufquè-parf. aor. & fut. moyen 
ont fouvent tenu. lieu des parf. plufque-parf. aor. & fut. 
pafTift. Ces principes ferviront de bouflble & préviendront 
nombre de difficultés. 

a Xatfjcîp ^ (0) gojier y foffe <i égoût, 

3 o^s aÏTTSv "CTûcpéxsiv fjLt<r^bv , // dit qu^il dohneroit une 
récompenfe. sïttsv. Voyez les Fables précéd. nous n'en par- 
lerons plus. 
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^apê^siu , fut. I. de l'infin. aâ. de tjapéxa , compofi 
de 'îjs-apà & de éxoo , comme en Latin , prabeo , de pra & 
de habeo. 

fiKTÔàvy ace. fing. mafc. fiKTÔhg (o) merces^ pnx ^ récom^ 
penfe^ loyer. 

' 4 f / svriêaX8(Ta rîfv xsCpxXijv avrtjç , Jî enfonçant la tête 
iTelle , ou fa tête, 

swi^aX^Œa j aorifte a. aôif participe féminin d'fnr/^iAA»* 
Vous trouverez ci-après fic^iAo/ , SK^ccX^a-cCj de la mêipe 
racine /SiAAw. éxSaXoi , aor. a. de Toptatif. Vous voyez 
que c'eft la prépofition qui change la fignification du verbe y 
S'OTiSâXXcc , injicio , infero , j'infère , j'introduis , SKèâ^Xa , 
r/7c/o , extrabo , yc cAo/^ , ou /tf rer/rc , félon que l'exige 
le fens de la phrafe. Vous ne voyez dans ^Kr/^^xASo-a 
qu'un A , parce que la pénult. de Faor. a. doit être brève. 
Voyez les Principes. 

y sytèâXoi rb oqûv sk tS Xcci/xU avrS , fî elle retiroit Vos 
de fin gojîer , sK^âXoi , voyez la note 4. oc;^v pour oqéov , 
contraâ. ex prépof. qui veut dire de & ne régit que le gén. 
Xaifi^^ gofîer. àvr^ pour êccvrS, 

6 îj?f tSto SK^aX3<ra elle donc l'ayant retiré ^ participe 
aô. fém. aor. 2. de SJcëdXKco. doXixéSsipog S^cc , étant ar^ 
mée , emmanchée d'un long cou ; de ^éXixoç , long , 6r de 
Sépsf ou dsiptf cervixy nuque du cou, I/expreffion ^ûA/%d- 
Ssipoç Sa-a j eft plus naturelle que celle de Phèdre, colU 
tongitudinem^ elle peint auffi bien & n'eft point recherchée. 
Il eft vrai que Phèdre pourroit revendiquer la beauté du 
fens qu'offre credens , qu'on ne trouve pas dans Efope ; mais 
je ne fais fi Phèdre ne donne pas trop d'efprit ou du moins 

- de feïitiment à la grue. Efope la dépeint comme une vraie 
grue dans s'WiêaXSa'a , jettant fa tête étourdiment dans la 
gueule du loup , voilà du vrai ; au lieu que Phèdre dans- 
le mot credens , annonce de la réflexion , une crainte mêlée 
de compaflîon qui détermine la grue ; Efope ne la foup- 
çonne pas de tout cela. 

^(To., Voyez le participe d'f //a2 , je fuis. 

7 fCTf Çj}?^ / , demandoit , pour aws^yilss , imparf. aâ. troif. 
perf. fing. repofcebatj de ézri ^ & de ^^iréu y quaro^je dc" 
mande, 

8 ^çig ysXûi(Taç y lui riant -^ le jwf relatif pour le pronom 
démonftratif. Le pron. rtç eil ici pléonafme , i} fè rencon* 
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tre fouvent pour oç fimplement y mais aufll quelquefois pour 
quiconque. 

9 ^^ccçy aiguifanty aor. I. partie, aô. mafc. de ^y<a ^ 
acuo y /aiguife, 

rèç o^ôuTccç , les dents , ace. mafc. plur. y. déclin, fim- 
pie de o^Sç 9 gén. oulog , il efl mafc. en Grec & en tatin , 
& féminin en François, 

10 Tdlo Kaî fjiouov apKsT ca (WJ^bç ^ teci même feut 
tft pour toi une récompenfe bien fuffifante, apxsï pour ap'* 
xéai , il fuffit y 3 perf. fing. du préf. de Tindicat. aôif du 
verbe apyJa : ce verbe eft tantôt adif & veut dire,/€ r«- 
poujfe y & tantôt neutre , & fignifie Je fiiffis. Comme il y 
en a beaucoup en Latin , contingo y je touche , contingit ^ 
il arrive , &:c. Ici apKBH eft neutre. 

11 **01i i^^peç y que tu aies retiré y\Q fubj. en François 
& Tin die. en Grec, s^^psçy a. perf. fihg. imparf. ad, de e^aipé 
je retire , je fauve , de sk 8c de aipu , fâte Faugm. temp, 
change V^ en j^; 1'/ fe foufcrit. 

£3c t;pficcloç y çofiûc y ccToç (to) houcke y ouverture y gueu^ 
le ; c^ouluu , génitif plur. régime de la prépof. sk. Voyez , 
€^dç , plus . haut. 

12 xJipav a-aav ^a^Scrav fiyj^èvy la tête fauve y n^ayatu 
fouQert rien , fans avoir rien fouffert i Kâpa. ^ aç , (jj) téu. 

' iruav , de Tadjeâ* cruoç , ay ov y fauf, falvus , it , uir , 
de côcû , <raÇ« 9 falvo y as y je fauve. 

'sra^Scrau fj^i>j^èu, /tif^^v, neut. ace. fIng. de fnf^siç , fciy* 
dsfiia y fjiij^èv y compofé de la négation f6i/ & de si*; y (lix 
46 y tv y non ullus y nul , nulle y aucun : fivi^av , rien^ 

*uja^H(Tav , aor. a. aô. partie, fém. de 'cra(r%w , patior y 
je fouffre , ou plutôt je reçois foit bon , foit mauvais traite^ 
ment y car -srio-xw fe joint aux adverbes contraires fÇ , bien^ 
ic xaKQç y mal , ce qu'il faut bien retenir y car ce verbe 
reparoîtra plus d'une fois. 

'Grdaxoi y dérivé de tsrjjâ-o? , wcc^éat , inufités. Il fait au 
fut. I TîrsiffoiJMt y comme s'il venoit de iïrf/3-« : il fe con- 
fond avec le fut. I. moyen de 'crsiB'co , fuadeo . 'crsicroficci 
fignifie , fuivant le génie du verbe moyen dont nous ve- 
nons de parler , je me perfuaderai y delà on lui a fait figni- 
fier, i* obéirai y parebo. Il n'y a que le fens pui puifTe le- 
ver l'équivoque. îri(r%« à fon aoriAe 1. prend éira^ov ^ 
Soii le participe xaùàvy ^aSSira^ vaBhv ^ comme s'il venoit 
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4e icttHià : & enfin fon parf. m. eft ^hrovBa , comme de 
^éva ou ^svôéu. Cefi donc ici une affaire de mémoire , 
de bien retenir que icâ^xta y fait au futur Trsltroitcu , à Tao- 
rifte fec. éitcc^gu , au prêt. moy. ^éirovSa , il reviendra fi 
fouvent que Ton y fera bientôt habitué. 

fiti^oç iffpbg dudpaç , fup. ^potriix^i. Voyez la première 
Fab. prem. Partie. 

13 or rtvsç qui y tefqueUy rivsç eft quelquefois pléonas- 
me oufurabondantavecor, comme rlç avec oçy quelque- 
fois il ajoute plus de force , & fignifie quiconque y autant 
qu'ail s*cn trouve. Il peut ici avoir cette énergie. 

^latra^évrsç , qui étant fauves y avh KtvJlùvou , du danger , 
^hdvvag (6) Jltaarœ^réyteç ^ aor. I. paf. partie. ' plur. mafc. 
on doit reconnoitre cet aor. i. au d- & à fa term. en eiç^ 
suTo^j retranchez ^sutsç & Jlià : ajoutez la terminaifon a p 
vous aurez (t6(» , falvo ^ je fauve. 

14 avovéfji^Ti TOtavraç xâptrag , rendent de pareUleM 
aSions de grâces à leurs bienfaiteurs 

aTrovéfLHJt y 3. perf. pi. préf. ind. aâ. de air^véfi^iy difiri-* 
buo y je dijlribue y je rends y SafTO & de y^/x6) , divido , je 
jfartage. 

BvspyiraiÇy dat. phir. I. décL fimple à^tvtpyiryjg ^ 9y i^ 
bienfaiteur y d'fu^ hetiiy 8c d!épyov , ouvrage ^ aâion. 

xdpiTaÇy ace. plur. fem. 4. décU. fimple de x^P^^t %^^ 
fiToç , gratia , reconnoijfance , remerciment. roiaùraç , de 
Toi^TOÇy auTti, Sto hic ù hac talis (f hoc talc y ut y uUe. 



M T £ r 

EA^ôç Koà AiiTeKôç. 

^Ag (^ûXhdv £<7Ôfeii/ '(ip^oûo 5. Têrcci/ ^è crsiOfcé- 
vccy 6 , 0/ Kuy>iyoï è^içpo^éPTSç j ^ Koà^ oxsrep ijy 
akfféç 8 , yofihccPTSç 9 rî rcc:/ ^dccp ù^à roTç 0ijX- 
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^oiçrl Hpv^T€aJûci , ^éXeciVy otveîKov lo rijv E/j:* 
(Jjov. 'H cT^ II ôvi^(XK8(7cc s TOiaxiT* éXeye y ù^iKaïQi 
^i7rov)çL iz. ou yàp éâei rijv (t(^(;mç^ ij^ hiiMi- 
-peo&cu 13. 

*0 fivôoç J[>i^oT, oTi 61 aâ.ixâi/leç rkç evspyê^ 
Tccç vTrb 0f5 }coXcc^oylai 14,. 

V 

Phd. Li.I. Fab. 12. La Font. Liv. V.Fab. 15. 1.6. 
Fab. j^. . 

F A B U L A 1 1 L 

Cerva & Vîcis, 

\^ERVA venatores fugiens, fub vite delkuît. Quum 
prstenifTent parumper illi ^ Cerva prorsùs jam latere 
arbitrata , vitis folia depafci cœpit. Illis vçro agitatis; 
venatores converfi , & , quod verum erat putantes 
animal aliquod fub foliis occultari , fagittis confecerunt 
Cervatn. Hsec autem moriens^ taliadicebat : juftà pafla 
fum : non çnim offendere oportebat ()us me fenrarat, 

Affabulatio. 

Tlœc Tabula Jîgnificat , qui injuria bcncfaSons 
afficiunt , cos à Dco puniri* 

Explication des mots. 

**, ■ 
E XcL^lçy (Jfyéeffou biche ,fémin, en Grec. (i/jt^€>,oç (jJ) » 

vigne. 

1 sKaCpbç <p€vy8ja , une biche fuyant , Kuui^yàç p U$ 

Chaffeurs. 

^aùyH(Tcx,y prêt. part. fém. de (^evyoo , fugio , je fuis , «1/ ; 

^fra , ov , par le prinfcipe générât que tout temps qui a un f 

eu un P7 ^ à (à terminaifon de Fiod. fait ainfi fon partie. 
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Hvvviy^ç , acç. mafc. plur. de KuvJfyoç , è chaffeur , de 
icuuv^ Kuovoç , fync. kuuoç , chien ^ & d'iyw , ducoy je «o/i- 

a sKpu€ii , /Kf cocA/c ou yê cacAâ, ùir'' apoftrophe , pour 
if^o , à caufe du concours de Va , a/nyréKtp , fous une vigne. 

sKpu€if y aor. 1. indic. pafi de Kpôirru , abfcondo , /e co* 
cAe , il prend , la moyenne au lieu de la tenue, à Faor. a. 
xpÙTCTfà , éicpv^ov , & non éicpuTou , paflif , expuSifu^ ifç , y. 

i^To , prépof. qui gouv. les trois cas , le gén. l'ace, & l'abl, 
ici c'eft Tabl. parce qu'elle marque le repos. 

3 ^apsXâéuTCûu îè oXiyou ^xsiuau , mais ceux-ci étant 
faffés un peu plus loin , gén. abfolu sKslvav, Voyez les Ele^ 
mens. ^apeX^rôurcsu , aor. a. au. de vapépxofXMi , qui em- 
prunte fes temps de -TrapeXsù^a. Nous en avons aflèz dit 
fur iT^sù^oOy il s agit ici de vous faire remarquer les di^-> 
rens fens que les prëpofitions donnent aux verbes xapa. 
Veut dire , à côté , au-^delà : épxofj^i ^apa^ je vais au-delà. 
tiÇy dans y dedans, sXsù^v , ou épxop^ai f/ç, je vais dedans^ 
pour dire , j'entre ^ épxofAai Tpàç , je vais àj pour dire y'iip-; 
procke ; il en eft de même de toutes les autres. 

oXl<you , neutre d^oXiyoç , parvus, pris pour un adverbe , 
étant pajfes un peu loin. 

4 jj sXdCpoç ê\fi^affa , la biche s'imaginant ijSif^ déjà , Xa^ 
^sTu j être cachée ^ reXéosq y parfaitement, 

diô^cura^ ayant penfé^ aor. i. participe fém. de ^oicéa^ 
puto y videor , il prend; fes temps de ^oku , qui a la fîgnifî- 
cation tantôt aâive & tantôt paff. c'eft le fens qui la dé- 
termine. Ici Sô^cccra , fémin. de d6^aç y eft pris adiv. ayant 
àruy Se le neutre ro Jlô^ccvy eft ipris comme ftibftantif 8c 
lignifie un avis , un fentiment. ra élâ^avta , les fentimens^ 
Il faut fe faire à ces petits caprices de langues* 

^^jf , ^dv.jam , déjà. TsXiaç , parfaitement , de Fadjeâ. rff- 
Xéog , ^y ou y parfait y parfaite. R. riXoç (to) , perfeâion , 
fin y tribut y magijirature. Xa^sly y aor. a.aâ. infin. deXav^ 
âaua y je fuis caché y qui prend fes temps de AjJS*», aor, 
a. é/.ccQov , V^ fe change en a bref ^ fuivant le princ. général, 

J tjp^aro, fe mit y ^(r^isiv , à manger y rau (pvXXuu , des 
feuilles y rîjç afi^éXny de la vigne, ijp^aro. Voyez Fable ^» 
première Partie, au mot cip^slat y note iz. 

eo'B'ietv , sc^ia , je mange: ruu 0uXXQu , fupl. rt , queU 
que chofe des feuilles ^ comme en francois manger des feuih 
les y pour quelques-unes des feuilles. 

I 
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(pùh'knv y To (pùXXovy àHoîi Jitdlle en François , &/ô2iW 
en Lat. 

6 TÛlav^hy mtfif ce* ( feuilles ) ^siOfLémav ^ étant agitées, 
rûlau , voyez le pron. Stoç dans les Elétti, (TSiofLSUûùu partie. 
prêt paf. de (reiu , arva , movco , j'agite , gén. abfolu. 

7 01 Kvvtfyol aTi<;pjCtCJ>évr€^ ^ Us chaffeurs s' étant retournés m 
ent;pai^i/]€ç , aor. a. paf. d's^ie;pé<pcû , converto , je tour* 

ne. Retranchez f t2 , changez Bvre^; en ou , vous avez e;pa^ 
(pou ; nous avons dit que quantité dé verbes changeoient 
Vs du préfent en is 9 à Faor. ^. pour ne pas le confondre 
avec l'imparf. çpéCpûOé R. vcrtd , y« tourne. 
< 8 ittf2 ucfiJa-aureç , o^-^/o ?ï/ aXiiSrèç , en Grec tSto eft 
fous-entendu, uo^tn^rsç thto , penfant ce , î^f/j , ^ui , &c, 
vous voyez que nous l'exprimons en François. 3, qui^ Tsp^ 
partiade explétive, îîi/, voyez les Klémens. 

aX^^èç , ro , vrai , âdj, nèut. 1. décl. contr. (t^yjôifç , éo:;^ 
verus , tf , unty neut. ro «Aî;^è ^ \ la vérité : de Vcc priv. 
& de Aîf6« , je fuis caché y parce que l'on ne doit pas ca- 
cher la vérité , dérivé TutvBàva. 

9 uofAi<rai/leg 9 penfaAt^ ri tôju ^éuu xpùifTStrôai , que 
quelque efpece dès ananaux , pour quelque animal y étois ca- 
ché , ùxb Tcîç Cpùh'kotç , fous les feuilles. 

vofiicxuleq , prêt. aôr. i. aâ. de vo/^/Çïw , je penfe 11 fuppl. 
yiupç 9 aliqudd genus , quelque genre , tc3j/ Çwwy voyez la 
I. partie. Kpùir^e&^ài , iflfîhit. paf. de apù^cû , voyez ci- 
deffus. uîTÔ, prépof. qui r^gii les trois cas, ici Pablat, parce 
qu*il n'y a pas de mouvement. cPvKKotg. V. ci-deffus. 

10 auslXoUy ils tuèrent' y r^u é\ct0ouy la biche , (iéXsa-iUy 
de leurs tràiss. 

, auBïXcu y inUtfecerunt , aor. a. aô. troif. perf. du pîur. du 

verbe auaipicû , compofé d'aua & ê^alpéa. Remarquez entre' 

autres , trois verbes qui empruntent différens temps d'autres 

verb. inufités, àlpéta , toUo , j'ôte , je prends , je choijïs y 

je détruis , prend fon ao^ifte a. adif & moyen de Timifité 

i>jû 9 (pipu> 9 prend fon fut. i. oL(T(û , d'o/w, & ép%o^a,i qui 

revient fi fouvent , fon apr. a. aô. d'fAç^Jôû? , tj?iuOou , fync. 

IfAS-cv , fut. I. moyen sKsùtrofiai , aorifte i. moyen J/Afixri- 

/fcïfV9 par£ moyen f AXi^y^^t , plufque-parfait sXiîXvOsiu. 

€éXe<riu 9 abl. f lur. de i3f Aoç (ré) rra/> : fupl. o-wv , avec, 

^^K}i<rky part. pr. fém. de ^v^trx^ , morior^je meurs ^ 

qui vient du Ait. ^<rca ^ de d^>a;i7. R. 
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Il fi^i Qv^iTKiKrcc ^mais elle mourant y éXsySydit^ roiafjr 
TA , uUes ckofesy parla ainfi, éK^ys , aor. %. aâ. ov y *^ , ^» 
, .de Kèyof , 4ico , je dié, 

la TéTTou^a , /e fouffre , ^iKcua , i/e yrjyFei châtimeru. 
Tréxov^, Voyez à la Fab. précéd. ircuTx(a. 

Jliicaia y ace. neut. pi. de ^Ixatoç y ay ov yjuftus ydy um^ 
jufie y le neut. plur. comme «n Lat. jujia patior y je fouffre 
jufiement t pour un jujle traitement y une jujie peine , bien 
.méritée ; de ^ktj y t^Çy jùfiice, 

13 » yàp é^sty car il ne fallait pas , Xvfiaivs^^cu , gâtera 
uiéchirer y Tifv y celle y aucatrav ft£ , ^w/ m*a fauvée, 

éJlsiy impar. pour iJ^ff. Jt^T, impar£ il faut ; il nç cottr 
tfaâe pas au Aib/onâ, «^^f»;, qu'il J aille, 

Xv^ji^aïvec^Of. , préf. de l'infin. moyen it Xofiaîvoo , diruop 
je mine pour détruire. Du parf. paf. de ?ufcù , folvo , de A^At»- 
^^ fe fait Xup^ijypejhs , exitium \ peficy fléau y d*oii XufÂCcha^ 

(TdùO'aa'aVy ace. (ém. dw- cdùcat, , <r.v79Ç » «o"« 9 4<^^Ç y ctVy 
étvlog y aor. i. partie de cow , je fauve. 

14 ô fiu^oçy cette Fable y Ji^XoT, pour ^tjXâsiy montre^ 
yii y que y oi adtx^yleg , pour adiKsoulsg , c«ttjc qui maltrai'' 
Sent y Titç euipyslcçç (i^$ gén. » , 5 ) /«/r* bienfaiteurs y »oAi- 
j^ovlai y font punis , vîtp i/« ou f^r , Sreu , !>/«/. On a vi| 
^déja tous ces mots, excepté HoXdXovlai , 3. perf, du pluTt 
prêt paf. de KçKi^u , je châtie, âsçg (î) P/eu. 

M f e O S a; 

jS^u(ov >ioà A^>crpvày éraipetccy xoi^^Afimt i^ 
^Savov* lEi(TTépctç % Sk Karoù^SéiTiiç , 6 fièy AAfx- 

*urphç ry jO/^jy. r« ^évâp8 Kofkcfioc 4 é%ovroç. T3 
J^è AM'^TpuTvoç mrk rh eico^hç 5 vu;cto/? <^y;/-r 
,ôÀvro^, AA^Tîf^ a>eéo'a(ra Tjoà^ ayrôv éSpapLE 6 , 
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131 FABLES UÊSOPES, 

spov SiuTvhûLi ùxo Tijy pf^uv KàJeij^ovTaj d?$ ii 

.Tdpa^e IX. 

EiTi/zâiioy. 

*0 fiû^oç 9)jKoî on 01 0p6vifioi r&y ai^pârcou 

Vàç exJp^Ç ersXJôyraç xphç Krxyporépuç TéfizoucLy 

13 TdpoLkoyi^ôfUvoi 14. . 

Pha?d. Lib. I. Fab. 13. La Font. Liy. I. Fab. a. Liv. II. 
Fab. ij, 

FABULAIT. 

Canis & Gallus. 

lANls & Gallus inità fodetate^ iter faciebant^ 
Velperâ autem fupervenîente , Gallus , condensa ar- 
bore^ dormiebat ; at Canis ^d ra'dicem arboris ex- 
tavats. Quum autem Gallus , ut afToUt, noâu can- 
taffet , Vulpes ut audivit ^ accurrit , & ftans inferiùs , 
Ht ad fe âefcenderet , rogabat , quôd cuperet adeè 
egregio cantu animal compleâi. Quum autem is dixif- 
fct, ut janitorem priùs exdtaret àd radicém dormien- 
tem, ut^ quum ille aperuifTet, defcenderet, & illâ 
qusfente ut ipfum vocaret , Canis ftatim profiliens 
eam dilaceravit. 

A F t A B U L A T I o. 

Hcec Fabula Jignificat , prudentes homincs inimi* 
^ cas infultantes adfortiores fuhdolè mitterc. 
Explication des mots. 

1 KÙav (i) génitif kùouoç , fyncope xôuoç , Men, 
aXsjcrpvàv , gcdlus , coq , de ïa priv. & de Xsk^po» , ftV, 

de Xéyçi^cubo^ je me couche^ parce que le coq faitfortir 

du lit. 
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^otijG-dfJ^evoi , ayant fart , ératpstau ^ focUté , S^svou , 
voyageoient. 

èraipsiavy ace. Um* fociété y d'iraïpoç , d'Irifç, ir, co* 
m^f , compagnon , & d^âipéu , i/e//go , ye choijîs, 

Tonio-cifjLsvot , aor. i. m. partie. Retrane. pisvot vous aver 
^oiiio-a^ aor. i. de a-o/^w , /airfo, je fais ^ d'où il fefohne. 

QdBuov^ imparf. aâ. troiH perf. plur. d^iSsuu y R, 33c^, 
(iS^) chemin y èisùai je voyage, 

a i(TTépaç Se y le foir , génit. ftm. d'où le latin vefpera , 
fupl. AorJ , /<? foir, 

Kc^aXA^écTiq , aor. a. afl. partie. Fab. I. prem. Part, aucc^ 
^.aSSara'y génit. abf. fupl. aur^g , /e yi/r, la nuit tes ayant 
furpris. 

3 èfièv aXsKlpuàv SKâB'eu^u , pour le coq il s'endormit. 
€Kâ^€uS€u . imparf. aâ. troif. perf. fing. de KaOsùSa ^ 

dormio , je dors , de Kalà & d'fv^w ^ marqué d'un efpric 
rude , qui change k tenue t en fon afpirée ^. 

STTÏ $éi^dp8y €7rl prépof qui gouverne les trois cas. Ici 
le gén. fur, SévSpouy s, (ro) arbre, 

auaëàç y étant monté , aor. 2. roafe. part. d^avdSiifii , par 
le principe que les verbes en fii d'àa , font à leur partie, 
pré£ & aor. a. aâ. aç y aqAy au. De pàa y je marche y dér 
rive fiaiua y ava , marque le mouvement de bas en haut ^ 
comme nous avons dit plufieurs fois. 

4 6 $è KÙuv y mais le chien ^ fupple SKâ^suSç , 5'ê/i- 
dormit. , 

frpbq Tg p% , à la racine, ^phç , prépofit. qui gouv, le^ 
3 cas. Ici elle veut dire contre y à , ^Çjf , abl racin. 

SévipH y d'un arbre y éxoulog ', qui avoit y KoiXvfjM , un 
creux, 

éxovToç y gén. |ing. neut. partie, préf. d*éxa y qui avoit» 
Il fe rapporte à SévSpn, 

xoîXafjc^cty ace. fing. neut. J. déclin, fimp. un creux y de 
Tadjeâ. koïXoç, d'où vient coelumy \ caufe de fa conca- 
vité apparente , de koIXoç on Élit koiXô» , je rends creux , 
je creujiy parf. paf. KSKûtXaficci y d'où KoiXafi>ay un creux. 

f tS éè aXsKlpuévoÇy mais le coq y (pav^trai^oç y ayant 
crié y chanté y vÙKlwp y la nuit y Kalà rb sia^àç y félon la 
coutume, 

(pcopT^a-aj^oç y aor. i. partie, de (pttvéoo , je parle ^ de 
^«yv, Çtf, voix Rp (pdu y dico. 

I iij 
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vuKlap , adv. de vu^ , uyxlog , nuit , i/^ nazY y là huit» 
ttc^à rb Bto&Boç , fclon la coutume ; rien n'eft plus ordi-* 
iiaire en Grec que les neutres des adjeâifs & des partici- 
pes prb fubftantivément. eiwSbç , partie, parf. moyen dVô» ^ 
inufité : par le principe général < on change Vs du préfent 
en , & la term. co en a ^ é$a , oôa , pour Taugment ^ 
&ôa'^ les Attiques ajoutent la diphthongue sr^ eiuôcc^ foleof 
j'ai coutume. Vous verrez ailleurs éiKoç , o7o^ , d' bItuù , le 
vraifemhlable. 

6 AXaTTif^ , un renard , axé&cco'a , aj^^nf entendu , ^J/j^f* 
it£ , accourut , ^/:^^ , ii ^ «i^rày , /«/, , axérracra , fémin."' 
d'a)ei(r<xç, aor. I. partie^ au. aKoùui J'entends. 

éSpafis , aôr. a. aft. de Spa/x^ca , inufîté. L'aor. a, prend 
l'a paf le principe général, on dit rpéxof , curro \ je' 
cours. 

7 itaï qatTAy & s^ arrêtant j ^^ia y il prioit , Koludêu^ 
d^en bas y fupp. aXeKrpuévay le coq , ^calsX^sïi/ ^ de dej^ 
cendre y .^pèç , vers y éaul^Py lui-même (le renard ) ç5(r<» ^ 
çaç , 4Xitloç y da-ifg. Voyez les Ëlémens. 

8 i^^iHy pour ii^îoSy imparf. d^cc^ioà , rogo y Je prie. 
KâraBçv ^ d*en bas y adV. de la queflion i/ni/^, de Tadv^ 

fcirflt, en bas ^ de Kocrà,. La particule 3-^ y défigne la queil* 
unde , comme le de en François dten bas., 

KUTsXOsJv , force de la prépof. Kxlà , pour defcendre ^ 
avay pour monter ou revenir. 

9 €Ti^fi€Ïu yàp y pour STriârvfiésiv y car qu'il dejîroit i 
ii y a de fous-*entendu slTrSy car il dit ou difoit qu'il fou^ 
haitoit y a&^ûca'ci(T^cci , Jaluer , embraffer , %&ov , un animal , 
4xov ^ ayant , <pwi/%i/ , une voix , 57« , fi , ayccBrîjv , Wfe 
ou bonne. €TtSv/zéûJ y Je dejîre. Racifte. BvfLOç (6) cœur ^ 
ame, a^iràcrao-B^i ; (r« annonce un I. aor. ^cti , moyen* 
Voyez lesEIémens. aa^â^cfioi ^ Je falue y J'embrajfe. ^uov^ 
ixov\ voyez ci-deiTus. (fkcyiju y ace, fém. ^avuf y ijç ^ voix 
d'où (pavéoo , /V par/c , de (pâa , yV ^« , Je luis , yV tue. R. 
5îû7, 5707^5 fiyainjî. «)/aâ^y,,dc radjeft. a>^aS-oç, ;/, ©y ;^ 
Bon , ^ointf. * 

10 tS Sk Sf^évloç y mais ceïui-^ci difant\ ^tvirvifTou^d^é^ 
^erllery ^pàlspcu j df abord y rbv ^vposplv , le portier\ )ca^ 
BsùSoula , dormant ou qui dormait , ÙTb tÎ^ia pi^av y fous 
tt racine ou à la racine y au pied de V arbre. 

i^ixovlci; , âorîftè a. aâ. partie. Il garde Faugment & fait 
tieeption à la regUé 
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JlivTvi(Tai , aor. i. aâ. infin. de Si<c & d'uirt^ç ^ /ôwi- 
meil , éveiller êliu^i/it^oo , , j'éveilU, 

^polépov , d'abord. De la prépofition T/)o , on fait crpole^ 
poçj a^ ûif ^ priory prias y le premiers dont on prend 1q 
neutre pour adverbe ^ comme en latin , prius , avant , & 
primiim , d'abord, 

âupoopàv (5) portier , Me S^/ja , <3c^ , porfe ,' & d*«/îâ5 , 
«ç , foin, pvfapbç , ^2// a foin de la porte' 

ifTco rijv pi^ccv kccôsu$ov1cc , dormant à la racine de Var* 
hre : ùyrb , avec Taccufat. fans mouvement ; à remarquer con- 
tre Tufage ordinaire. 

1 1 ft?ç Kars^sïu , afin de defcendre, &ç , Sçf , répond 
à Vut y ita ut du latin , enforte quUl defcendroit. Voyez ci- 
deffus KctrsX^sIv. 

sjcsiua ayoi^ai/loç , génitif abf. apoty» , aor. I. partie* 
avoi^aç^ olyw y inufîté-, /ouvre y d'oà avoiya. 

IX KtcKsivyjç , pour xaî sxsuifi;^ 6f lui (le Renard) Çjf- 
lécTiiç , cherchant , ^(pavîjtTat aulov , à appeller lui y à lui' 
parler, 

h KÙav y le chien , ai0vi^f , tout-à-coupy^ TtjSno'aç y ayant 
fauté y s* étant élancé, dis<r^âpcc^s aulîiy y mit en pièces lui f 
(le Renard.) 

^iflé(Tiit; y pour ^^fTsécriig y de ^liréca y je cherche y parti* 
dpe ^ifîéauy éa^a y ccv; concr. vtv y 9ça y Si/. 

cuCpvvjç y adv. improvisa , de Va priv. & de 0aluo9 , d*où 
^0ccvifç , éoç y imprévu y & ai(pviit; , à Vimprovifte. 
Tij^ifcraç , partie, aor. i de ^)i^àa , falio , /c /2wfe. 
^ie<Tiràpa^s , le déchira , aor. i. aâ. de ^^^ & de çirct* 
çà<r<Ta ) fut. Çw , /e déchire , force de la prépofition Jl/«. R, 
cTâa y traho , je tire, aurity. Voyez les Eiânens. 

13 ô fXAJBoç di^Xoï S?/ , ccfre /a^/c montre que y 0I 0p6^ 
vtfioi TU1/ av^pa^aïf y pour du^pcoTT 01 y les hommes prudens ^ 
^sfÂTua-i j envoient y rèç sx^pi^ y les ennemis y eTsKOôi/JaÇj 
qui les attaquent, 

^^b<; icrxvpolépsç , à de plus forts y fuppl. qu'eux y rapaXo- 
yi^ôfjisvot y en les trompant par des difcours adroits ; 01 (ppà^ 
vifj[,oi Tuy av^pcloyrau , tour déjà remarqué. ^épcTHfri , de 
référa , f envoie ; s^pbç , (i) de éx^oç y (to) haine , wi- 
mitïé, 

KTxopolépoç , comparât, d'i^x^poç y poùens , puijfant, R. 

I iv 
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14 ^apaXoyi^éfisvoi ^ ilfaut remarquer l'acception que 
donne la prépoC Tapa au verbe Xoyf^ùfiaiy comme nous 
Tavons vu dans Tapcocéço , il veut dire tromper , d'où vient 
paralogifine , raifonnerrient faux y trpmpeur^ 



M T O S E'. 

JS^écùv kclÏ 'Ovoç mi AAc&r;/;^ ycoimvioof 1 Toi^ 
yjcâfievoi , e^yjX^ov Tphç âypav. TloKkyjç &/ ^paç 
cvlO^0ie((Tvig % ^ ^poçéra^e Aécoi/ rcp 'Ovco ^iB- 
Af fv avToîç. *0 <?£ Tpeïç fiepfê^aç 7roi\j(TA(jievoç ek 
Tcov tccci/ 3 , sxKê^cto&cu rénç rp^pérero 4 KjcI 
o Aéoùv ivfiG)Jek 5 rôv 'Ovov KccTé0ûcy£K En-a , 
r^ AAc&rfx/ fj[fp(^siv exéh^vcev 6': *H J"' f/ç* ^/oi^ 
fuplSct xhroL acopeôcûUTa, 7 , coyr^ ^poO(y Ti xa^ 
Téhirev 8. K^/ ô iViwy 5r/?o^ aurj^y , T/C erf , ô 
fieXrtçyj 9 , ^loupeXv êrccç e^i^x^sv ; lA â^ eÎTe , 
T» *0y^ cvfi0opà 10. 

'O fiujoç âviKoX 071 (Tb0pQi/tcrfio} 11 yivovrou 
Ph«d. Lib. I. Fab. j, La Font. Liv. I. Fab, 6. 

FABULA r. 
Léo, Afinus & Vulpes. 

JLi K o & Afinus & Vulpes înîtà focietate , egreffi 
iùnt ad venandum. Multà îgitur pracdâ capta, im- 
peravît Léo Afino ut dividertt îpfis. At îlle tribus 
panibus faâis squaliter ^ ut eligerent, eos hortab^tur. 
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Et Jjto ira pcrcitus Afinum devoravit. Inde Vulpî 
ut divideret , prscepit. Illa vero in unam partem om-> 
fiibus congeftis , fibi minimum quiddam reliquit. Tum 
Léo îpfi^ Quis te^ ô optima dividere fie docuic> 
£a inquit, Âfîni calamicas. 

A F F A B U L A T I O. 

Hac Fabula Jignificat^ documenta hominibus ejfc 
proximorum infortunia. 

Explication des mots. 

Xéav f (j) gén. oi/loçi dat. plur. atrs y Uon. 
1 1 iro.i^(rdfisvoi icoivaviav ayant fait fociété , s^îjX^rov 
^phç âypav ^ forùrent pour la chajfh, ^oi^(Tâ[s,svoi y aor. I. 
moyen ; la termin. tra annonce , comme nous l'avons afiez 
dit, un aor. i..aâ. (isvoi eftla termin. du partie, pour les 
temps en (lai ou en [i^viv ; le moyen fe fait en joignant la 
tennin. pailive à l'aâive; s^oiii(rcCy moyen STronfw^fiiiv i 
faites le partie, en retranchant l'aug. & en changeant fuji^' 
en fisvoç ; Yij avant ca dénote un verbe en ico * ou dœ^ 
^oiéa y futur 7roii^<ra ,/e fais ^je ferai; nous ne reviendrons 
plu$ fur ces aoriftes. Koivuyiav , ace. régim. de Totéco ; Kot^ 
v»via y fociété y communauté ^ de KOivéûOy je rends commun i 
remarquez bien ces verbes en éa , qui répondent à nos 
verf>es françois , rendre , faire , joints à des adjeâ. Koivéa , 
je rends commun ou je communique ; di^Kéco , de SîjXoç , 
clair , je rends évident ^ pour je démontre ; a^Uti ; je rends 
digne ou je juge ; TCoXsiLÔa , je rends ennemi ou farmc 

' quelqu'un contre un un autre \ au lieu que les verbes en^ca 
marquent une aâion qui fe termine au fujet & fe renferme 
en lui ; ^oXsfiia , je combats & non je fais combattre, (pt- 
Xéw , j'aime , CptXéa , je rends ami. 

€^ijX$o»f force de la prépofition s^.Tpbç, à, œypav ^ 
(a,\ ag ,) la chajfe , à'âfypoç ^ (S) champ, 

a ^v y donc y conjonâ. toAAÇ^, beaucoup, Bi^paçy' de' 

- gibier y cvXXti^^slci^ç , ayant été pris. a-oAAî^. V. la ire. 
Partie. 

B^KpaÇy praday a, aç ^ de ^p , oç y bête fauve y (0). 
wv}iXij(pÔ€ia7jç f aor. i. paf part, sic ^ ^i^a ^ sy ; ôtez la 
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138 FABLES D'ÉSOPE, 

frépoC fTuv & la tcrmin. ^et^nÇr vous trouverez Xv^S^f 
f rimitif. de XafjLSduca capio ^je prends. . . 

Tfyocréra^B , de ^pbç & de râaaa fut. ^a , aor, I^ $« , 
jahcoy j'ordonne. 

JlteXiïu y le lion mrdonna à Vânt de leur partager y âor^j 
a, aâ^ infi. de Jliaipéa , qui prend fon aor. 2. d'f Afw-, 
inufité , comme nous Tavons déjà remarqué, pour épxofiai , 
&> $//?«. Jt^^/î^ > dividoj je partage , àuroliç pour iaw- 
Toîç, a eux. 

y ilè xoi}f(r&fisvog , /ai donc ayant fait , r^f ^ç fispU 
Saç y. trois parts , €)c thv i<rav , par égalité, 

fiBpida^y acç plùr. fêm. 5. décl. fimpl. de fisplg, fispi'^ 
^oç y part y portion y du verbe fÂsipUy d'où fispi^u j je di-^ 
tnfe, 

iK Tû8V tcfcav ^ ex aquis ^ (up. partibus , icroç , aquatis , /go/» 

4 TpHTpé^&lo réluç SKhé^afT^cu , i/ /m engageait à choijïr, 

irparpi^slo , pour Trposlpéir^o , imparfait moyen de Tf 0-. 
TpsTOfACCi , j'^ngctge , de «'/oo & de rpsTra , verto^je tourne, 

iKhi^atréat , aor. i» moyen infinit, formi de la i perC 
do plur. de l'indicat. s^eXé^xff^at , ôtez l'auge changez s ert 
ie« , vou$ avez sKXé^aa-B^M , de A/yw , je cueille , on fait 
fxXéyo9 y je choifU; du parfait moyen €KXé?.oycCy on a fait 
SKXéyif , églogue , pièce choijte, 

KCLÏ i Xéuv , & le lion , ÔufjLu^slç , devenu furieux , x«- 
l/^paysv rhv évov , dévora Vâne , retranchez df /^ ; w dénote 
izn verbe en ^« » ^^lôa , y^ re/zJ* furieux. R, S-iyyttôç , cok- 
fjjge y xolere» 

xccré^aysvy aor. 1. ouîmparf. aâ. de Jcarà & de ^iyw, 
wianduco ; xar^iy» , devoro , yV dévore. 

6 iÏTCt , enfuite ( adverbe ) SKéXeuo'sv , i7 ordonna , ry 
AXcû'TSKt y au Renard y fispi^stj^j de partager. 

fxéXsutrsy , le fl" dénote avec Te Paorifte i. de xf Afi^û? , /> 
€ommande , en latin /tt3tfo ; nous avons laiffé paflèr dans 
la ire. édit. juheo avec ut , quoiqu'il fe conftruife plus or- 
dinairement avec l'infin. on le trouve pourtant dans quelques 
bons Auteurs , tels que Géfar,avec ut y mais rarement» xe- 
Tisùa ^^àe KiXoficc£ ( poétique ,) /> commande. 

j vj'^h y maïs lui ( le Renard ) (rapsôirafTa , ayant entaffé ; 
vâv'Jct y le tout y SIC iiiccv fLSpldxy en une feule part j fra" 
psùfrd(Ta , cette termin. (rcccra dénote un partie, aorifte i. 
aâ, fan. maC ca^^ a/loç, de 7vpzùta y jUnta^e > de capog^ 
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SECONDE PARTIE. 139 

(i) tas y monceau, fjclav ^ fémin. ace, £ng. dV/ç y fit» , sv^ id^ 
une. Voyez les Elémens. 

8 JcaréXiitsv y il réjerva , t« , quelque choje , (^pccx^ j 
de mince , de petit j iaur^, , à lui ; i/ fe garda ; /^Jif^ ; 
KaréKiTcs , de )c<t7à! & àt MiTUy je laijpe\ la brève à raoc. 
a; éXiTov ^ par le princ. gén. iau70. Voyez les Elémens. 
^pa^^ neut. de (ipctxvg y* ncc y y , petit y petite y courte 
courte y bref y brève, (^paxuç , gén» fipaxéoç, 

9 Kal i hétàv y alors^ le lion y fupl. sïwsv , dit , ^pbç av^ 
lijy y à lui y ru; y qui y Z /SfAr/çff, 6 mon cher êdtda^avj 
a^inflruity irs ^ toi y Jliatpsïu à partager y Srooç y ainjî, 

a fiskTlqify optdma y de fiéXoç y trait; on fait jâfAr/lwv, 
comparatif^ & fis^riçoç , fuperl. meilleur , trh^bon. On 
trouvera beaucoup de compar. & de fuperlat. ainfi formés 
de noms fubft. Les autres mots ont déjà paiTé plufieurs fois. 

10 yi^e €7t€ y il dit y «Vfi^opà^ c'efi le m^keury rît àva ^ 
de Vâne. 

avfiCpopày &ç y de (rvv Sc de (pépa , parf. moyen-, fri^ 
(popa ; (p6pa , aq y copia , abondance , en général trvfiCpopà , 
talanàtas y malheur, 

11 rà ivc;uxHf^^^y ^ infortunes , rwv iTéT^ag , de ceux 
gui nous approchent , yivûvrai. , deviennent y a-^CppoutO'iJLpl y 
des leçons de . fa^ejfe , rûïg ctv^péfroiç ^ pour les hommes, 

'Svquxfifiala y de ^qvxi» y parfait ^zfM SfAon, dlv^vxv^ 
§cay malheur i deJlvçy & de ruyx^^' Voyez les notes de 
la Ire. Part. Fab. a. 

rà rQv véXaç , art. avec un adv, y TéXaç , propè , proche. 

yivovrai , de yivofAài , yévoficùi . yîyvopLca , yV deviens , 
verbe paflîf ou moyen , mais il lupplée ordinairement le 
t^erbe f /ft/ , je fuis ; iî répond à notre verbe devenir, 

<TCio0povi(Tfiol y documenta , de (Tu<ppoul^a y parf. paf. /<r- 
fiai y delà (rcù(ppoyi(rfià(;.y de ffu^pcsu y Japiens y de ^c^cç , 
f anus y a y i/m, & de 0p^v y efprit. 



M T O 2 f . 

Uk.^^k Ti Tiç ùrh >iuyoç roi/ ic^éfispcif ireprijei 
4V^«y. È>rj%ày X Se tiç csur^y mi yvàço ^^- 
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ï4ô FABLES D'ÉSOPE, 

âproi/ , Kûû TéT(fi rb oufjut rijç ^hfyijç ^Kfid^aç 
4, Tcp â'uKÔvTi Ku:/l (pccyeTy ert^aç 5. xdymyoç 
6 yshi/TûLç y é^\j. AAÀ' f/'rgro TOivicoa , «f^r ^ 

7 'O /^C^çç ^\jXoî pri ml rœû a^pârcci/ 0! Toinj-^ 
Ph«d. Lib. IL Fab. 3. 

Morfus^ à Cane. 



M, 



.OR S US k cane quidam medîcaturum circuibàt 
qnanrens. Qoum aut€m occurtifTet quidam ei , & co*- 
gnofceret quod quzrebat 9 Heûs tu , ait , fi fanari vis, 
accipe patiem , atque eo fangumem vulneris ficca , & 
ei qui momordit cani ad edendum da : & is ridendô , 
ait , Sed fi hoc fecero oportebit me ab omnibus qiiî 
in urbe funt canibus motderi. 

Hcsc Fabula Jîgnificat , pravos etiàm hortiincs benc" 
ficio affeSos magis ad, inferendam injunam exacuu 

A F F A B U L A T I O. 

Explication des mots. 

I. xové^ifxlGç , morfus à cane , Vhomme mordu par un 
chien , de kvuv , ouog , fync. xvvoç , de 5i}xm , primit. de 
ddicvc^ , mordeo , je mords, JlaKva eu formé de l'aorifte a. 
aô. édccKov ; mais il prend fes temps de 5i}xw , fut. aâ. 
S^Ç» , aor. I. paf, ^ï;^%S-e/ç infin. ^î?%^?va/, partiç. A^^s^Ç. 

a, ri^ y un homme ^ ^vjx^siç ^ mordu^ b'jrb^ par y Kuubç^ 
un chien, Tept^ee j alloit fà & là ^ X^tô^y, cherchant^ tov 
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*âtfréti^p9v y celui devant le guéri f 9 pour qui le guériroit.. On 
9 déjà vu ces mots en partie dans la note précédente & 
ailleurs. 

ioa-éfisi/ov y acc« fing* part* fut. moyen dUdcfjMi y medtor, 
fano y je guéris. 

3. Jlèy mais, riq svrvxùv y quelqu'un s'offrant^ smt$ , 
à lui y Kaî yvHç , ^' fâchant y 8, te que y ^ifrsï , il demande y 
pour ce qu'il demandoit. Les anciens parloient ainii pour 
donner plus de vivacité au récit. 

^uryxA^ f aor. a. a3. part, de ev & de ruyxivû? , £y- 
Tuy%^yw y occurro , je rencontre, yv'riç, V. ia ire. Fab. a. Part. 

4. ^ Sro^ y 6 vous y façon de parler des Grecs ^ au lieu 
de S <ru ; SI l^éXei y fi vous voulei y cra^ecrB'cu y être fauve y 
guéri y en François , voui guérir. 

(iûXu , I. perf. fing. de fiûT^oficti pour ^ûX^ : il fëroit 
à fouhaiter que les Grammairiens euffent mis tout au long 
les a. perf. du fing. dans les termin. en ofiai & en 6[iiiy ; que 
Ton conjuguât rv^loficci , rù^lscrai , & que l'on ajoutât la 
manière dont fe fait cette contraâion en jfy qui paroit fi 
peu analogue avec la première perfonne. Si Ton voyoit 
TVTlo/iai , TÙrlscoi y fync. contraâ. tvtIsoi , çontraâ. 
TÙTTl^y par le princ. que Va avant Va contr, en y,* & que 
1'/ ne fe perd jaipais, mais fe foufcrit toujours; on fen- 
itiroit facilement le rapport de rùxl^ à rù^oficii ; & il ne 
reflcroit plus de difficulté, lorfque nous dirions que dans 
fiéXsij c'eft fimplement Pj? changé en s. Il y a encore trois 
autres perfonnes qui fe term. de même , oisi , d'ciofLai , 
puto , je penfe y 6'^siy d'6\lfOfiai y fut. moyen d'é^lofiaiy 
video , je vois , & sï d^sifil , je fuis , s7 eft la féconde per- 
fonne fingul. d^éofj^cti y moyen dVâ? y comme é(TOfi£ci y eft 
fon futur, 

J. Xa^àv épi ou y prenant iu pain y xal SKfid^aç y & ef" 
fuyant y T8t$ de ce pain y avec ce pain y rb aîfj^cc y le fang, 
r^ç T^ifyîjç , de la plaie : ^aSçùP , vous l'avez vu dans 
fes compofés > Fable ire. Part. ire. avaXdCuTa. XaSùv y 
Fab 4. Part. ire. ecplou^ ace. fing. du pain y (S). 

SKfLci^aç , de la prép. €» & de fiàtTira , abjicrgo , j'ejfuiey 
^ mfjLa , To , le fang» 

^Xiiyliç , y > Çç j glaie , de :rA;}(r(rw , je frappe , aorifte 
a. é^XJiyou , paflîf , f tA^^j^î/ , d*où ^}^y,yyi, 11 garde la loa- 
gue & fait exception à la règle générale. 
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14X FABLES D'ÉSOPE, 

K. €m^oçy donnei^ fupl. \t (pccyBiv à manger (phrafe 
panillele au François ) r^. SàKéult , ai/ mordant , jk c^'eis 
qui' vous a mordu. 

ixiioç , aor. a. aô. impérat. pour ^BoBi ; par Iç prin- 
cipe général Taor. a. hors de Tindicat. doit fê terminer 
comme le préfent , mais rïBinii , 7tf[Lt , $i$ufjii , & leur» 
compofés , changent S*/ à Taor. a. de Timpérat en <t , r/- 
0*7/ , aor. ^èç , /^'Ô/ , St; , JliSoôi , 5ôç. Il y en a encore 
quelques autres qui s'apprendront par Vufage. 

(payslu ^ aor. a, it (pâycù y jt mange i r(fi ^aK6»lt ^ aor. 
%. partie. Voyez la note ci-deflus. 

y. K^»€ivoi;\ ^ celui-ci y ysXd&xÇj en riant , é^ij , die^ 
«XX' Si i mais fi y Troniffa , je ferai , pour je fais ( rapport 
du préf. au fut.) tS7o, cela y ^T, il faut y il ne peut man-" 
quer d'arriver , fcf i^xB^vaî que je ne fois mordu , b^h 
^âvl»u Kuvav y par tous les chiens , tqu fupl. évluv , qui 
font , sv T^ TT^Xst , dans la ville. Il n'y a ici que sr^Ae* 
qu'on n'ait pas vu. -JFôy^iç y gén. laç y attiquerotent ^^Xfwç^ 
vilk y cite y d'oà 5roX/7îfç , » , citoyen, 
" 8. 6 fiÙ^oç difKoT 57/ , cctfc fMe enfeigne que , ol Th^ 
mfpm rmv. avBpé'jrav y les méchans des Aom/n« ( tour ordi- 
naire) Tctp^^ùi/ovlxi y font excités , fe portent cc^iKeiy , à mal 
faire y svspysréfASuçi y comblés de bienfaits y après avoir reçu 
des bienfaits, 

Tapo%ùvovlcu y 3. perf. pluf.. préf. îndicat. paf. de ^&pct 
& à'o^ùvQo y acao , fiimulo , f excite , d'ofu^, sïa ^ l» , acutus^ 
Cy umy aigu, 

suepysréfisvot , partie, préf. paf. d^evspyeréœ , beneficiis 
ajjzcio y j* oblige , pour suepysTaofiSvoi y obligés par des bienfaits^ 



M t O S Z. 

CëiiûU es,, 8^è X âwarârspoç fiS et 3 E/ ^è fi^ ^ 
rf'(Tof eçh ij ^vvxfiiç ; ou ^vsiç roiQ évu^i.^ >wr] 
S^yeiç ToTç oSëci ^ tSto mi ^yu:/'^ r^ ^vcTp; (m^ 
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%(rfiÀ)rfj TOier eySo â^è Xfai^ ùrâpx^ o-s tcx^poixpt:^ 

àahrha^ o K^vcc-J/ ^ Enr^iyero Smvoov ra T€fi 
ràç phctç wjTÛ ctrp(%x t^(S(^tol. 'O Sh Aùof 
' rcu; iSloiç éirj^i 7 xaréh^sy , éixuroy , ecoç § i^Viz- 
ycbcTifTe]/. 'O 'Kàycc4^ ^è S viKi^çaç roy Aion-a , 
Kcà (Tahricaç , kqù àTrivUm dtsaç éTrlccTO. Apcp)(y^ 
Se Sé(Xficp 9 çfiTKcueïç y scSiôfievoç uTccSupeTù 
Sri fiayfçoiç TcXs/iciy , vro eùrehiç Zfia Tfjs 

Il *0 fiA^og 'mpoç rhg yyxroiJoxKKovroLç fiiya^ 
Kcù ÙTTO fir/cpç^y ycxrxScûO^Ofiéy^ç. 

Phaed. Lib. III. Fab. 5. La Font. Liv. II. Fab. y. , 

FA B U L A Vil 
Culex & Léo* 

VJULEX ad Leonem acccdens ait; neque tîmeo te, 
neque fqrtior m'e es : fin mîniis , quod tibi eft robur? 
quod laceras unguibais & mordes dentibus ? hoc & fe- 
mina cum viro pugnans facit : ego vero longe fum te 
fortior : fi vero vis, yeniamus ad pugnam. Et quum 
tuba ceciniffet , Culex inhacfit mordens circa nares ip- 
fius laeves gênas. Léo autem propriis unguibus dila-* 
niavit feipfùm., îta ut fureret (feu potîus ) dolorevince- 
ntur. Culex autem vido Leone quum fonuiflet tubây& 
epicinîum ceciniffet, avolavit. Araneae verovinculoîm-» 
plicîtus, quum devoraretur ^^laraentabatur , quod cum 
maximis pugnans; k vili animalî Aranea occideretur, 

Affabulatio. 

Uœc Fabula in ces qui proflemunt m^gnos ^ & à 
parvis prajlcrnuntur. 
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On fc plaindra pcu-^étrc de ce que je facilite tfôp 
les fix premières Fables de cette féconde Partie ; 
mais comme ccft pour des cinquièmes Commençant ^ 
fai cru devoir, par une traduaion françoife & litté^ 
raie , que je mets dans les notes ^ fuppléer au latin 
interlinéaire , que je vois blâmer par quelques per^ 
fonnes. Comment , dit-^on , faire entendre une langue 
inconnue à des enfans , par une autre langue qu'ils 
ne connoijfent guère davantage ? La difficulté ejl 
fpécieufe ; mais que ton donne d'abord en verfion 
aux enfans le latin de la Fable , il ejl ajfurément 
à leur portée; & Von éprouvera que non-feulement 
il ne fera aucun objlacle^ mais bien plutôt qu il ferce 
très-utile pour habituer fefprit aux inverjions réel-' 
les ou du moiris apparentes ( comme on le voudra ) 
lefquelles font communes aux deux langues : que fe^' 
roit-ce , fi Von mettoit le François fous le Grec en 
interligne , je tai tenté ; il en réfultoit un jargon 
fi ridicule , que J'ai été obligé de revenir au Latin , 
^ dont on fera ufage avec beaucoup plus de fuccès^ 
Je td^cherài, dans lès Fables fuiv an tes ^ d'être moins 
prolixe ; mais il faut que les jeunes gens s'attachent 
à bien pojféder les quatorze que nous; venons d'expli^ 
auer , 6* fur-tout les Principes. 

Explication des mots. 

l.'xœvcc'd^, gén. uiroç y (o) moucheron y coujin, d*où xw- 
vuTTSÏov , (to') conopée ^ voile pour fe garantir des coujîns. 
sKB'èv 'jxrpbg Xéovra^ s' approchant d* un lion ^ lui dit y «Tf , 
SBè ^uvalcoTspoç fji^ sî*, tu n^efi pas plus fort que moi, 

JlvvalcûTspoç , compar. de l'adjed. Jlùualoç , qui fe prend 
aflivement , pour dire puiffant , & paffivement pour pof- 
Jible. Quand vous voyez Va , c'efl un figne que la voyelle 
qui précède la terminaifbn au poiîtif, eft brève ; comme 
à^àyioçy compar. ayialspo^^ de ^péuifiog^ compar, (ppo-- 
vifLQùlspoç. Cet û? fe garde au fuperl. <ppQvifAalaT6ç. 

a. Jlvvaloç y vfent de Jlvuccfiai : je jpuis , pojfum » dtoik 
Jlùvafiiç y saç 'y puijfancc , force , que vous trouvez dauf 
la phrafe fuivânce» ' 

3. «/ dl^.ft^ 
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3. tt Jlè fiij y fin minus , autrement ^ comme s'if y avoit ei J^è 
fiij SlûDç éx£i , / la chofe n*eft pas ainjî , Jî cela n'efipas vrai. 

Sri ^ùst^ , parce que tu déchires, tu égratignes , Ï^ùûs , /> 
déchire , Fab, 3. I, Part. ro7g âvu^i^ Fab. 4. I. Part. JL^k- 
yf /^ , Fab. 6» %. Part, to/*^ oSh(ti , Fab. 2. a. Part, cdovraç. 

4. t?ra ko) ^0is7 yuvij^ c*ejl aujp ce que fait une femme 
fe bauantf 4J^atX0fiéui!f r^ dvSpi , fiippl, arw ^ avec fon marL 

yyvij^ nom.îing. il prend fes autres cas deyuv^f ,voc 
yvvoa y plur. ywvaiKh; , femme* 

/^%c^^i/i^, fe battant, defidzo^iai^ pugno y je me bats, 

éyu êlè , mais moi , vyrâpxco , fe fuis , Xlav ( adverbe ) 
beaucoup , iaxvp^^poç , p/i/j /brf , ffîf , ^*/^ ror. 

ÙTrâpxfiif y je fuis , je fuhfifie^ verbe fubft, mais qui aîoucè 
à /wm im degr^ de certitude & ftippofe la chofe exiftante 
-depuis un temps. Ta itxàpxavja^ biens , facultés^ fituation 
habituelle où Von efi^ 

jtrxupélspoç y éCuTxvpiç y fbrt. R. arxus 9 g^n. 4f0Çy (j}) 
<rSf , ^éi. après le compar. pr<r en lat. avec Pab. jr^i ca 
■Grec avec le g^n. e/i comparai/on de toi. 

5. ï/ iè BéKsiç y fi tu veux. ^4Xs}j^Uy guerre y irSXtfùQÇy 
(i) d*où TcXsjLéa y bellum facio^ je fais la guerre y îro2rÇ- 
416a y ad bellum induco , je porte i la guerre. JÉX^fis^ aç 
wdXsjiau ^ yenons'tn au combat* èXâtûfLSv , ta dénoce le fub- 
jonâif* 

6. xal ca7i9cl<Totç , tuba canens , fir fannant laxTiarge^ iraTir- 
vtKpOy de <rîAïr/y§, <fà7^Ti^yoç^ Qi) ttdfa^ trompette. 

evETijy^Tc , imparf. moyen 3e ini^vnfjci ., figo , & dq la 
prépoC ^Vy fe injjgebat ; il s^4Zttachoit 4^«vwp, vnordant ^ 
"^péu-wTtc^y To frpécrcûTovy le vifage pour les hommes, ^ 
le mufte pour le lion & autr« bête^î, de ^phç & à'-éTTOfjt,ai 
video y je vois. ^r/>/,%« , de Va pm. & de ^pJÇ , ^p^cç , (^) 
^lieveux y poil y le '^ changé en r , au g^. .parce que Içs 
«Grecs ïie commencent jamais deux fyllabes de fuite par une 
afpirge. i£T/?<%o^ , ^ ^ ov:, fans poil y va ^âfr.^cx^' , la parût 
Au mufle oii il n'y a pas de poil, pluaç^ pk, hoÇj ^, U 
nei y les narines. 

7. 6 Se Tiècov xariXvsu èami^ ^fedéchiroity imparf zSt. 
de Kalà & de Xu« , folvo y je délie , je diffous, tSiçiç , iqç^ 
acùy 109 y de jks propres ongles, ^ug S y comme axptç S ufque 
^uoyjufqu'à ce que V» FA. 3- I. Part, jjyavàKT^asv ; o^a-^ 
Panrhfyjç m'indi^c; ici y je fuccombe à la Couleur. 

K 
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8. viK'^7aç , ayant vaincu , de viKâoo , vinco , /c remporte 
la viâoircy d'où to STrivtKiouj chant de la viâoire^ après 
la viSoire, 

â(Tag j à*ccsi^ûo , contr. d^co , vano , je chante» 
éiTTccTo^ voltigeait^ aorifle 2. moyen à^TTiffLi ^ moyen 
lyrrâficci , imparfait ÎTrâfii^ , aorifle a. sTràfLiju^ tro , to ^ 
de ;r5r4w , fyncope ^râco , iTTnifjLi , vo/o j Jre; ye vo/e. 

9. sfiirXaKSÎg , embarrdjfé^ J^Jafjufi , J^i/w /« 2^5 , ^/er^, 
a^Xv^iç , i/^2//ie araignée. 

' sfi^XàKsïç^ aor. a. paf. partie, d'fi' & de ^XéKco , pÇco, 
implicoy j'embarraJPe. Vi du préf. change en a, éTKccxo;/^ 
par le principe général. 

âléj" fiçfi ablat, de ^éa-fiog, (6), taqueuse lacs y du parfait 
paflîf de //^o , Séofiai , yc //> , Èé^sjfj^cci , ^éa-fioç , //en. 

€(rôi6fjL€vog y fç/w, /é mange j Fab. 3. a. Part. 

aTraiùparo , yi lamentoit , imparf. moyen d'^^-d & d*c- 
2ùpoiJLat , lamenîor , /e me lamente, 

on ^oXsfiQv y pour ftfwî/ , contr. ToXsfjiécù , voyez ci- 
deiTus , préf. pour le parf. ^ly^nr combattu , fisyiqoiç , /L/>- 
pfe sX^pcig , &, (Tt^v , conrrtf /« grands ennemis» fLsyiçog , 
fuperl. de fj^éyag y fAsyàXi^ y fisya y grand y compar. fxc/- 
Çwy , p/w* grande 

10. aTTuXslo y il périjfoity aor. 2. moyen d'^TÔ & dVA- 
Aii/^/ , oXéco y aor. a. wAo:/, moyen , wXôfiJiu y sao , sto , perco ^ 
/c péris. uTO , yô«i , par Un vil animal y tel que Faraignée. 

ci/TfX'Stf , pour fur^Tr^oç , génit. dVi/wA^^, v/^5, ^iii^'yî 
de peu de valeur y d'fu & de réXog y (ro) dépeufe (l). 

11. i fiîjôog ^poo-T^KSi vp^g rig y à ceux y KarccèdXXoy^ 
rag préf. pour le parf. qui ont abattu , fiiyccy fuppl. t/ , 
quelque grande force y* Kal KctraSaXXofiivoug y & font abat^ 
tus, ÙTTà fjciKpSùv^ par de petites. VoUs voyez que le parti- 
cipe donne au Grec une éfîergie & une brièveté fingulierel 

xarccSdXXouTag , partie, pre'fent adif, xaTaSxXXofLéuyg'^ 
participe préfent paffif de KaraSd^Xa , force de la prépo- 
fition xalà , dejicio , j'abats. fiiKpuv , génitif plurier de ft/- 
scpbçy cc\ ov , R. petit y gouverné par VTh. 



(1) ILuréhii; fignific parfatt y fini, intègre, (il vient de Vzdv. eu 
te du fiibft. r^Acç , fin , perfection , terme , dipenfe. ) Ici , il fignififc 
Vf/ , méprîfable , &c. C'eft une efpece d*Antouomafe a/Tcz commune 
chez les Grecs. C'cft peut-être dans ce fens que nous difons en Fran- 
* çois , un komm^ accompli , un fcéUrat accompli , un. homme confommi 
d4ns le crime. 
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M f O S H. 

<r^ eTiâpxfiôvToç Koà (ipSûfix [léXh^vrog ^uceiv av- 
roVy eâmo ftyj vOv aùrhy Karoû^^ou* x Nî>y ^y 

Kpèi^ amfieivijjç , /^AAao'/y 0/ f/6oi âecTrorou TOi¥i- 
ceiv yâfiQvÇy xayè) ryjvixaiJTx jroAAà 0xy«y ^ t/- 
fieXéçepQç icofica , xai <ro/ iiS'tjrepov (ipSofia 4 yc- 
yvj&Ofiou. *0 fih »y Aukoç 5 reiod'alç ccrijkûe. 
Mf6^ yjfiépaQ ^ èçran}^:cy , rj/j^y (£yci) £Ti rS 
ââfixrog rhv Kiîya yca^ev^ovrct , xa2 çàç xdrcojey 
tsfphç éMTh eycâkEi , 6 ÙTCfUfipi^ffKCcy ovroy riSy 
cv^KÔv. Kfiû ô KuccUy AAA\ 5 Auxf^y f/ rà 
tfTÔ rS Se "urph rijç eçrixuheoùç ^ iSoiç xaSeijâ'oyTx ^ 

'EéTTifiiÛ^ioy. 

'O fwûoç S'^Xoï^ OTi ol 0p6vifioi r&y ctJ^p&xtày -^ 
8 droLv Tepl ri xivâ'vyeutxcun'çç ccùÔcccti ^ Sià fiU 
rëro 0uKdTlovTûU. . ' 

La Font. Liv. IX. Fab. 10. 

FABULA VII I. 

Canis & Lupus. 

V^ ANIS ante ftabulum quoddam dormiebat : quum- 
que Lupus irrupiflet & deyorarurus eum effet ^ i^oga- 
bat ne tune fe maâaret: Nunc enim, inquit, tenuis 
fum & macilentus : fi a)utein parumper expeôaveris , 
me Domini faâuri func nuptias } & ego tune muha 

K ij 
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depaftus pînguîor ero , & tîbi fuavîor cîbus fiam. Lu- 
pus îgîtut perfuafus abîit. Poft àliquot dîes fe^erfus iti^ 
venit fuperiùs in domûs teâo Canetn dormientem, & 
ilans inferius ad fe vocabat , admonens eum fœderis. 
Et Canis , At , Lupe ^ fi pofthaç ante ftabulum me vi- 
deris dormientem ^ non ampliùs expeâes nupûas. 

Affabulatio. 

Hœc Fabula fignificat , prudentes homines quum 
àliqua in re pcriclitati , falvi faSi fucrint , caverc 
ab eâ quandiu vixerint. 

Explication des mots. 

t iKé^Evis, dormoity voyez la Fab. 4. de cette féconde 
partie , comme pour ecFt^pafxôpleç , courant ( force de la 
prëp. stffî) à la noté é^pafLSiplus bas 'çaç , Kâra^Bv y 
même'Fab. ^piy devant , rivoç , une 9 STavXsojç , ferme , une 
étàble. (l) STctùXiç y {yi) avXij , j/ç, Oorien ^ avXa, d'oà 
le latin aula , cour» 

Kai [léXXovlcç , de fiéXXv , je tarde , je vais , je dois ^ 
pour exprimer l'avenir , les Grecs mettent encore fouvent 
le verbe fuivant au futur de Tinfio. pour dire que la chofe 
va fe faire incefTamment , comme ici ^ùa-siv de ^-uù (1), /V 
tue. ; plus bas fiéXXacriv Toufcreiu , vont jaire , Scç, Brùtr^iv. 
aulbv j le tuer; fipôûfjia ^ un^mêty de (ypcctncoo ^ (ip6a> j Je 
mange, ^ fisSpafiat , pp&fia , eSslrà , le prioit. V. Fab. 4. 
!• part. fJLii xara^traty de ne pas Vimmoler. tcalà, ajoute, à 
^ùa y & rend la douleur d'être dévoré comme gratuitement» 

d vvv 5 à préfent , d'où les Latins ont fait nunc. Xszloç , 
ifyOPf mince f ktxvCç^ tf , ou^ maigre. 

3 à^ifif plus ordinairement avec le fubjonâ* ScToptat. 
iiy fit plus fouvent avec l'indic. ava/zshyfç^ vous attendei^ 
aor. I. CLavAfiévu , j- attends^ ott ajoute 1'/ , parce que la pé- 
nultième doit être longue \ plus bas avafiéu^ç , c'eft le préC 
du fubj. (JiiKpov , adv. pour Ztà fit^tphv %p6vov , un petit 
temps , peu de temps , Sé^Tolcci , ( ïfç , » , maîtres , dejpo» 
tes; 3^07, je lie, iroSccçy les pieds, fruç , ^oSo^^ yafitç y 

Çi} ÉrsatXtç , Métairie , ou maijon de la Métairie , &c. de la pr^« 
pQtinon s^y & du fubft. aùhf, 
(i) Si je Dc me trompe , c*eil de ôva que vient le verbe tuer. 
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(JS) nàces* xf y» kcù syù» , ^oKXà (pcvyàv j mangeant heau^ 
coup. V. les Fab, pirécéd. m^iXi^pQç , plus gras , cotnpar. 
de ^ifieXi/ç , éoç. *ioç (ro) graiffe^ fiéXaç , (ro) membre. 

4 yavi^aoïLcu y je deviendrai , ^Qt y pour vous , fi foi fut y 
un mit y ijSÙTspovy plus friand yav^frofiat^ , peut-être uti 
i« fut. moyen de yspéofj^aiy ou un a. fut. paf. de yévofcat ^ 
formé^ de l'aor. a. paf. inufité eyépvfv. On dit yivoficct , y/7 - 
u^fiaiy yépofiai (vraie racine) & de fon fut. inufité yi- 
' véofiai , on a fait un verbe à la manière des Ioniens , d'oà 
forcent le parfait paf. ysyéuijf^ai , Taor* I» f yf yjî.S-;^ , le^ 
fiit. I, ysvijSriiffOfiai, Ce verbe fe prend dans tous ces ternpi 
pafHvement & fignifie devenir , naître , être fait , c*eft le 
verb(B fia des Lat- Taor. i. moyen €ystPeLf4>>iv , a pourtant la 
iignification aâive , plus communément : j'ai produit. 

f ^eia-Brsiç y perjuadé , ôtez , Bsu; , ajoutez » y vous avez 
^iiïTa y fut. de jtsl^cû , je perfuade, /cf ô' ifJ^épaç , tfprii </fx 
jours y pour quelques jours après, fisrcc gouv. ici Face, le 3- à 
caufe de l'efprit rude fur iffjLèpa. supsv^ Fab. i. impart, dvay 
en haut y Sxva,. stî tS SafjLaToÇj fur la maifon. doofLity 
^loç, (to) SAfjLog^ (i) (J) du parfait moyen iéSofux, y de 
dé [100 y je bâtis ^ &^dXsty Pappelloit ^ Fab. a. I. Part. 

6. ÙTOfcifipiiiDiuu aurbu , le faifant rejfouvetùr y fuhmo- 
nensy le Latin rend bien Vùro/iitfiuiljtntco , je fais fouvenir y' 
dérivé de fiudofLcu , futur (Lv^crofLai ^ parK* pa£ f^éfAyijfJMi , 
tous pris aâiv. d'où , f^viifui » mémoire y (LVvjiLcav , qui a de 
la mémoire, rav <rmBrijKQ.u ^ des sonventions , (i[u?^Xif ^ îjç y 
de <rCy & dé ri^fAt , aor. I. i^y.KX. 

7 il rh MTà tS ^è idotç \ le latin ne fait pas zSez en- 
tendre la penfée du chien ; ^^ y Ji^ iSoiÇy tu vois y 6 toup^ 
TÔ , ceci , iX^à rë ^è , fuppl. %f ^vij , de ce moment que je te par-^ 
le y ab hoc ipfo momenfo , deft k force de la particule Sa y fa- 
voir , moi dormant devant une ferme; ff^i^flt ftjt, non y ^i , da^ 
vantagCy auaf^éinjç yJtfiaç , n'fUtends plus davantage les nôccs^ 

8 oTctv y lorfque , particule qui veut toujours le fubjonft» 
9Cù^u(Fky ce 3- annonce l'aor. j. paf. So'/, le fubjonâ. <T6Qity 
indicat. ecré^-^Vy <ra«, aôVy je fauve, KtuSuvsùaravrs^ ^s/î 
TXy^ nyant couru quelques dangers : Fab. 7. i. Part, note- 
d:erniere , (puXâTlQvTAi rïïlo. , moyen de (puAir?» , ils s'en 
préfirventy Stct /?/« , pendant la vie. fiUç y TacceAt fur la 
pénuît. c^ft la vie y fur fa dèrn. c'eft i/n arc. fi.oQ. 

(i) DeUi chez I1» Vv^iu» domus. 

K ii{ 
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M 1 o X r. 

'OpOÇ KcÙ KijTCpOÇ. 

vJvoç ùryiperéfievoç i Kr^Tcoplp^ erei^ij oXfya 
fièv yjoQne , 'crAer^îa cT efiô^ei , rjv^aro r^ ÙnC 
ûçe T» K^iTÔpS aTûcX^yelç érépcp ot/refitffCùh^^" 

Ke^EÙcctyroç ourrhv Kepa/uT "Wpc^yji^cu , t^A/v fJyor- 
06p€i xXéov ^ 'wpérepoy , cv)^o0opooi/ , xaî rdvrf 
^V^ôv Kcù rkç Kepâfiàvç KOfii^œv. Tlâhv h àfieP 
ipûu rôv ^etTTTÔT^y héreue , ml (ijpaoH'^ifi arefi^ 
'^oùhEÎrou. 3 E/f xs(pom rôimjyrccv ^wporépccv Sec* 
^ÔT^y EfiTstràv , Koù opS^v rx r%^ auvk, Tpai^o- 
fievct , [JLeTx çevxyfi&v é^^. Of fiài t$ Toù^ca- 
rr&pcp y (iékriov f};/ fioi Tcipx roTç ^Trporépoiç J'fcr- 
^ÔTXiç fdvm. Stcç yàp , S)ç opœ / kcÛ rà âépfix 
fi8 ycxrepyâŒBTou. 

' 4 'O /^oç $)jKqT oTi tore fix^jça rèç Tporé- 
peç S'ccTTÔTxç oiKércu ToJSmu , otxv r«v SeuTépcoy 
XxScc(Ti TeTpûtif. 

Phard. Lib. III. Fab. i6. La Font. Liv. V. Fab. Ii. 

FABULA IX 

j4finus & Hortulanus. 

jfVsiNys fervîens Olîtorî , quomatn parum cb* 
Ttiedebat, & plorîmùm làborabat , precatos eft Jovera 
ut ab Olîtore liberatus alterî venderetur dbmmo. Quum 
Jupiter €um exaîidifTet ^ & jufllffet ipfiun figula vendi y 
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îterum îilîquîore anîmo perferebat quam priiis oncra, 
& lutum & tegulas ferens, Rurfus igitur ut motaret 
dominum rogavit, & coriario vervundatus eft. Pejo- 
tem kaque prioribus hcrum naâus , & videns quac ab 
co fièrent, fufpirando ait, Hei mihi mifero, melius 
erat mihi apud pçiores héros manere ; hic enim ^ ut 
video y & pellem meam confidet. 

AffàbulAtio. 

Hœc Fabula fignificcit , tune maxime priores do^ 
minas à famulis expcti , quum de fecundis pericu^ 
tum feeerMt.. 

Explication des nwts^ 

* T. xy^wwp^g y (5) jardinier y xyjTrèg , (o) jardin , épa ,, Jf ♦ 
Jhin. uTyjpsléfisvoç , un âne étant au ftrvice d'un jardinier y 
moyen d*ù^i>!psTéoù , Je fers y spéatToo y je rame y spiri>jç y a^^ 
rameur , ùrb ajoute à U fervitude, STSi^yf , comme , adv.. 
•Xtya viG-ôtt , fo-S-w , voyez cl-defliis ^ comme il mangeait 
peu y tXsYçcc Se €fi6x^si ^ |fcf m ,, Se marquent Toppoûtion. 
tfiôx^siy mais travàilloit y pour f^%fc«, fto%3'i«, ^eiC". 
2roçy (ô) peme , Fable fuiy. ft^âT^/?/«, aç y méchanceté^ 
de fiix^po^. y. pauvre & méchant. ^Xeic^a y beaucoup y zccuC 
plur. neur. fuperl. dé ^oXvg , par le prînc. gûiéral » les ad- 
jeft» en v^.y font leur compar. en ijmtyy & le fuperl. en 
i<?oç y ainfi ^oTiug , compar. ^Wœv , on fait le fy^cope de 
fOy TtXioiv.y on ajoute un 5, ^Xstoou y ovog y d*où ^Afiçoç, 
^9 ow, pîurimusy a y um y le plus nombreux , on en fjit 
. un adv. en vertu de la préfof.^ Kolà fous- entendue , ou 
fcien il eft régime du verbe,, comme on. le voit à Tegvd • 
d'ffl'S'/w , oXiya i^&B-ts, 

ifv^ala, il pria y fy%c^â» , avec le datif t^ Aif,nom. 
Zevçy voc. Zsuy Jupiter , ,gén. Aïog^ dat. & s^L Au y 
ace. A/à, de ?/ç, iriufité, ivx^ y ^Çj pricre. 

Sqs , ^i/f avec Tinfîn. ; mais le nomin. c^yraXXccyslç qui 
fe rapporté à oi^ç , fait bien voir que «çf ne veut pas par 
tui-même l'infinit. Il y a un verbe de fous-entendu , tel 
que SuvYi^Bi^^y pour ^e délivré du jardinier il pût. être 
vendu à un autre maître. 'â{ijyvj^si^ ^ aorift» !.. paf. de Jlt>- 
v«^«/, pris aSiv. d'Trsfi^fûhi^iivai ^ être vendu. Souvenez-r, 

• ■ .• ■ ■^■-■'- ■ Kiv 
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VOUS de ta tenmîï. des aor. paf. & de la fîg. de Taor. T* 
qui eft le 3f, axsfi^uXéw ^ œirb marque Téloignement €/a> 
k tranrporc. ^oXétùj je vends j Tentez bien tome la force- 
4e ces prëpof. réunies ; plus: bas vous trouverez encore- 
^9CSfi,ftQokBiTOU ^ pour é^t y d'être vendue* tranfparté bien' 
loin y érép^j à un autre, ^fCT^jf., maître. V. la Fd!)le 8^ 
ée cette a. Part. a^a^^Xayûç.^ aorifte a. paflif participe 
airb , ccXTiâTloû , /échange , fut. aXXà^u ^ d'où ^T^Xayov ^ 
aor. a. aâ. i^AAi^ifv , aor; a. paillf. 

t. rS êlè Aibç ixoLKÛfTavloç , s^l ajoute ^ aKim , & mar-^ , 
que rattention & la bonté de Jup/ter. xal jcskaya-aujoç ^p, 
ér ayant ordonné , K^Xsùa. Voyez la Fabte j. de cette a. 
Part, cuàThv Tpa^uai KSpafjtsïf quHl fût vendue à un po^ 
tier. ^paôiivat , ^pâo ^ je uends , de ^spàco , je porte au-*- 
delà. x€pafis7j euç , gén*^ foç, Artic. *««, (ô). t4A/i/, adv^ 
de nouveau, sîvirCpdpai y il fouffroit , pour ^6pee , ^vç , par» 
crade qm marque la peine, (popéca , de (^pcu y au; , quanti 
tité en bien ou en mat, de ^é0apay parf. moyeu de 0é'pùs.^ 
Vs changé en 9 , plus bas , axOoCpQpoau pour sav , ax&oç % 
(to) fardeau , cÂtfrg« , & (^o/jiw , même racine. TXéou , il 
fouffroit plus , voyez la note précéd. '^Xdqa, ^. , conjonâ. 
après le compar. qui réjpond à notre que* Trpér^povy aupa- 
ravant; voyez Fable 6. i. Part,^ à la note Tpàrn^. i6^ ^cct 
"TâuTS ff^^Aày Ka} ràç xspdfmç xo/c^/Çww, ts & xal font élé- 
gance en Grec, comme & répété en Latin & en François 
jeof6/Ç«, je voiture i TtgXàç y (^) argiUè y terre à pot ; itf- 
pafLQÇy (>i) tuile y oirt^rage en terre y d^oîi KspâfAQvç, xàXki^. 
Sv y encore une fois done ^ ixilEU€ y il pria ;. îk^biks , je 
fupplie ; iKsli^^ , iry fupptiant* ccfjés7\pcu , de changer ; xfiBL^ 
6a y je change ; fii/pTodi\p^ ^ à un corroyeur îi5i;^cr«,. K^y, 
*cuir\ 3é^a y fat, Sé\pa y j'écorche» 

3* ^^Ç xsipevc^ roivvv tQv Tcporêptùv SsairoTHv Sf^TTicàu y 
étant donc tombé à un maître plus mauvais que les prc-r 
miers g fi.x€(Tà)v -y voyez Tsa-STcs-y Fabte 4. I. Part, note 8. 
ijdèy &c/ TQ^vuv, conjonâ. donc y comme igitur en Lat. e/ç 
À y %g//ooi/«. XBipwVy pire^ plus méchant, compan îrrég. de 
X^ip ) main. Les Grecs en font même des verbes* t«za irp^^ 
ripcûVy génit. après le compar, en vertu de ^pà fous-en- 
tendu, irporipeav ; voyèï' irpo^rtfç , Fable 6. I. Partie, x^ji. 
èpav y pour ipccavy épd» y & , je vois ; rà v parlé [Asva^ 'jcckp. 
4a/}U y les faits par lùi^ ^pirla , j'agis , je fais, é^ij (islà 
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tçepccyfiuu y il dit avec des foupirs, çsuayfibç ^ (S) qsvàXfio % 
je foupire ; qsuâ^a , parf. paf. sçiuayfiai , de çspog ^ tf 9 
eu , ferré y le cctur ferré 'par la douleur, oi fioi r9 raXai^ 
Trépçp. oij inrerjeâion qui fe met avec le dat. parce que 
cv(L(p6pa. eft foùs-entendu avec quelque verbe i comme 
iruxe , syiuélo , malheur efi arrivé à moi. raXal^apoç ^ 
malheureux ; TaXoQ , je fouffre ; ^ap^ç , (i) durillon y in" 
êOThmodité ; peine. (àéXriov îjjr fioi 9 il 4toit mieux pour 
moi, fiiXrtov , voyez la Fable J. de cette a. Part, note 
BfAr/fpf. fieusTuy de demeurer, fiéua y R. ^mpà avec TabL 
eheii ro7ç Tpolépotç Sstr^âlaig , les premiers maîtres. koI 
xaT€pyctfT€Tai , car celui-ci façonnera auffi la peau de mou 
$pyâ%ofiai y Kalà ma!rque ici une perfeâion. ^spiJM {jh) dé 
iépw y yécorche , parf. paf. SéSspfiai. Les parf. paC donnent 
beaucoup de jnots. 

4. TÔTS adv. de temps» alors; fiaXtçcùy voyez fictXXoy^ 
Fab. 4. I. Part. oiKélaii les domeJHquesy (liç , v) oïkoç^ 
m^ifon, ^oôeïja'àVy pour h(ri y (TO$éœ) regrettent i x6.^oç ^ 
dejir , de Té^a , inufîté. irav , voyez ci-deâus XaSaci , ii 
prennent , xûpAv , épreuve , ils font ejfai. XaSxtTi , fub jonâ« 
Xafi£dua , X^Sa , je prends y aor. a. iXaSov. ^eïpau^ a y aç^ 
ejfaiy épreufi^e. 



M T O L r. 

^iXâpyvpoç. 

yupKfdfieyoç , Kûâ xpuffovç jSfiApv xoii^aç , éy rm 
TÔTcp Kar^pu^e^ cvyxaropv^otg iK€Î kcù 4^y^i^ 
iceurê Koà rhy v&v ncà %(£i ijfiépxy ^pypiuvoç , ûk;-? 
rh éSKsTS. X T&y Se epyar&y riç oojtIv xapa/r^- 
pijfTCLç y Koà rh yeyùyoç^ cvvi/oi^ffccç ^ avopO^aç roik 
/3CAoy ûOfeÙ^ro. Mf rà H raSjra rapceTyoç eï^àv j 
Koà >cey^v rôroy iSày s ^pyjmv i/jp^M-o xai riK- 
Af/y rkç Tpixxç. 3 T.w'oy H riç oXo0up6fi€yo» 
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ërcoç iSè^v j xd ryjv mHolv Tujéfcsi/oçy M^ ^cùç^ 
tiirey ^ « S7aç, aSufier sê'è y ykp éxoov rhv %/yj- 
ço)f ^ eTxeç. 4 Xi^o)^ &^ avrl %|Owto ?^cûv^ Jèç^ 

eoi Thfpétrsi xpetxp'' &ç èpû ykpy ^y orè é^f^^ 

if xpifCiç Tpo(r^. 

Phafd. Lib. IV. Fab. 17. La Fopt. liv, IV. FaK ao.. 

F A B U X A X 

' AVÛTUS^ 

JlVvarus quidam, quum omnia (ua- bonâ ven- 
didiflet , & auream mafTam fecifl^c , in loco quodantc 
de&dit 9 unà defoffo illic & animo fup & mente : 
atque quotidie eundo , ipfani yidêbat. Id autem quum 
ex m>erariîs qufdam bbfervaflet , rem cognovit, & 
refouam maflàm abftulit. Poft haec & îlle venîens^, 
ft vacuum locum vîdens\ . lugere cœpît & capillos. 
evellere. Hune quum quidam vidUfet fie plprantem & 
caufam audivifiet , Ne fie , ait , heus tû ^ triftare : 
neque enim>habens, aurum habebas : lapidetn îgituc 
pro auro acceptum. reeonde , & put^ tibi aurum efle^ 
eundem enîm tibi u(ùm pra^flabic : nam 9^ ut video y^ 
neque quum aurum erat, utebarcv 

A F F A B U £ A T I Q^ 

Hœcf^ahulà Jîgnîficai ^ nihil effc poffk^mtm\ nijt 
yjiis adfuerit, \ 1.. 
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I 

Explicatîon des mots. 

I. ^tXAptyupoç 9 avare; (piXoç, ami^ amateur; dpyufid;^ 
/i) arjgent , d'où le verbe fuiv. i^apyufittrâfieyoç , iÇ« ; Jf 
convertis en argent ^ riju utriav âur^ ^ fon bien^ «c/a, çcç^ 
fuhftancey bien y covy cvloç y «o-^, îiç y BffiL Trot^traç y ayant 
fait ; ^oiéa y fiaXoPy (S) bote y motte y maJTe. ^v<r8Ù y poi^v 
êov yd*or; xpviroçy (6) xalépy^s , à y «ç, ç, opùtrcof ^ jff * 
creufe , je bêche ; remarquez ici la valeur des prëp. xa7o- 
fva^oo y f enfouis avyxàlopùera'a , j^enfoms y j'çnterre avec^ 
év Tivi réTTffi y dans un Ueu ; &x£7y adv. de fièu; sksIvo.ç ^ 
cebii'là ; il enterra là & fin cœur & fin ejprit» oial 4^^^f 
xaî rhv vuv , pour v6ov , (0) intelligente ; uoia , a-vupoéa ^ 
STtuoéu y &c. Ka$* iifiipav ; voyez ci-deflus, chaque jou^ 
y aUantp spxéfispoç y i6Xeirs ^ 0Kéiroû) il contemplait y au^ 
16v y ce lingot. 

a. rShf Se ^pyarœvy (tfÇf «, spyd'^ofjLat y épyov), r/ç. 
Tun des ouvriers , àvlèv ^apo^^pvi^aç , Vayant obfiryé- at-^ 
tentivement y ou plutôt du [coin de Vaily car c*e^ la force 
Ae,frapà. xal iruvi/c^traç y (^«) & ayant deviné y tb ycyor 
vbçyUfaiti yeyopbç, partie, n eut. parf. moyen de yéyo^ 
f6«/,'pris fubflantivement , (Pf changé en 0) avopû^aç^ 
ayant déterré , ( a,v<t opùcrcra , je tife de terre en haut ^ 
bppofé à xalà) apslKélOy l'enleva, aîpéu , prend fo^ ao-r 
lifte a. dVAfiy, inufité. fislà roi/la^ après cela y xal sxsT" 
voç sXôàv y xaî iSàv rifv réxov xsvbv , & cet avare VC". 
nant , 6r voyant la place vuide ; xeùoç , ^ , ou y- vuide 
^p^alo y- il commença , êpifusTv y isiu , ^« , à pleurer^ 
^.(Brpîjvoçy (0) pleura y lamentation) xaî rîXXsiU y arracher^ 
à s'arracher , ràç rpixaç , . les cheveux ; ^pi^ txoç , (jJ) 
tpixoq au gén. le r. & non te d-; nous avons dit pour- 
quoi. 

3* ilh y maïs y nç iijuy tStov Sraç o}.e(pvp6fisvov y quel' 
qu'un le voyant ainfi pleurer y infin. en François pour le par* 
tic. xal xuB'6/M€uoç rifp airiap , & lui en ayçnt demandé 
la caufe y xuSidfisvôç , partie, aor. a. n^pyen de xvv^âvofjt,cu^ 
dérivé de xsjù^ofiai , dont il prend fes temps, fut. i. 'jcsùho:^ 
ft«/ aor. %.siru66/£ifv j parf. paf. véifvcfjMiy avec la iîgnifk^t; 
aâive. fiif aôviist Slecç y ne vous défifpérei pas aifljt ^ ^^ 
fABi pour ss y éa , je perds courage ; à^ufji,oç , lâche , |«t 
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*priv. Se ^fJ^cç , u^è yàp , ^%«y riv xpv(r.ov^ car ayant ée: 
VoT\ H^è eïx^ç'y vous n*en aviei pas. XaSàv Sv , prenant 
donc f avTÎ XpytTUy au lieu de Vot.^ Xîôou^ (Ji) une pierre y 
^èç , nuttei-là ( riôi^^i , voyez vos principes. ) xal v6fx>t^€, 
& imagine j^vous. ( UofiiÇco j^ je penfe; vôfiog, (o) loi; véfiu) , 
f arrange^ parf. moyen vévofjLa.^.rbv xpuffhv aivat^ que c*efi 
de Von rifu ykp x^ifpoQa'st xpsïav troi awnfU', car elle- rem^ 
flira k fervice , le même pour vous y elle vous fera le mi-- 
me Jervice i irXtfpda y îrAï^/sfe, ioç , ^Xéoç , plein, iç opcQ 
(i£fiiî ) yàp^ car comme je vois , Sré 6 xpu^èç Çy y lorfquc 
JB'étoït de. l'or, a^è ij<rôay vous tHéûei^pas ^ sv XP^<f€^ 
Jans Pujage , rS xliifjL.aTOç de ce bien. Ço-B*^ , ^ ajouté 
à îfç , vous étiei ^ pour rendre le mot plus nombreux , 
comme ont fait les Latins au parfait aâ.. au lieu' de dire 
amavi y amavisy amaviù^ comme la. chofe étoit naturelle j, 
1b ont ajouté ti , amavifii. Je ne vois pas qtiç les Grammai- 
riens aient fait cette obfervation, elle eft toujours bonne 
en pafTant. av xP^(Tsi , de xpAo^iak., je me fers ; fut. xp^ 
îg^fLcciy XP^^^^.3 ^^€% v; yf^g^ 9 mafc. en. François %/:fi*2t, 
aç y plus haut ^ fervice y avantage : tous les noms &x age^eti 
Trançois, excepté cage y image y & fort peii d'autres font 
Inafcul; on y manque fbuvent. T&KTifAarûç ^ a y aIoç y (ro)t 
foffej/ioni KTctofiai , je pojfede y parfait paffif avec une 
£gnificat. aô. Kéknffiat y à*oii Krîjfia yKTÎj(Tiç,y saç, (?)-u 
-xpocr^y (Ubjond. irp6(r£^^i y je fuis i^outé y j'accompagne. 



Mt e O S id. 

1 xV Kùx>i^ Hcû Tpiyoç àiipxcpreç eu; 0péap kxi^ 

riiy âvoâ'Qv , if A^âr>i^ i0\f -Qdfi&ei. , %fi>!(Tifi6i^ 
fi, Ktxi eîg rifv cù/i0oTépcùv cccnfpfca^ €Ttyeyé}f?ccù* z 
€1 ykp ép$ioç çxjek , r8ç epmpoo&isg r^i^ ToSS^y 

T$ TOt^Cp 7Fp(X(Teps(<TSlÇ ^ Xxl TCt KépXXCXi Qflo'ciiÇ £i^ 

TO :é/i^pG^ei/ xXimg j ayx3'px[JiM^x iià r&j (îit)à 
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m)T>l'v&rcûv xûu nspârccv^ xal é^cd rS 0péûùroç cxeTffS 
cnj^yjtTccffa , xctf ce fierk rëro aycurTdffCo ^yreiPfev^ 
3 Ta H Tpàys rplç rëro érof/icoç vx^p£r)jaafié^ 
y» ^ îX£/j^ r8 0péccroç êrccç eKÇDj^caax , e^îproo^ 
TSpl ro çôfiioy ifiofiévyj. 4/O ^à Tpdyoç œjrijiP 
€fiéfi0srOj &ç TXfçùêafyuffca^ ràç (njp?t})Kccç. *H cT 
€i Toaxôraç , ^Xrs , 0péyaç oUycnfco , otôcolç g^ 
r0 TÙycùvi rpiyçtç\ a^pôrepoi^ ày xxréSi^ç , Tpi^ 
7^ rjyj/ àvoSù:/ océipaoS-ca. 

*0 jpSjPjfOç ^ij>^îy dri 8rco mi roy 0p6wfiov ^- 
é'pa ^eT "crp&repoy rà réhj CKOToupra rûv xp%y^ 
li&r^y y fiY ^'?"«5 mroîq eyxeipeXv. ,, , 

Phsd. lib. VI. Fab. 8. La F©nt. III. Fab. y. 

F A B U L A XL 

Poulpes & Hircus. 

V lT-tl>ES & Hîîtrus fitîentçs în putcum defcen-^ 
^erunt : fed poftquam biberunt , Hirco indagante 
afcenfum , Vulpes ait , Confide 9 utile aliquid in 
utriufque etiam falutem excogitavi : fi enim réâus 
ftetetis^ & anteriores pedes parieti applicueris ,. &; 
cornua pariter in anteriorem partem inclinaveris ^ 
quum percurrerim îpfa per duos humcros & cornua ^ 
& extra puteum îlluc exfiluerim, & te poftea extra- 
Bam hînc. Hirco autem ad hoc prompte infervientc^ 
îlla quum ex puteo fie exfiluijQTet , exfultabat éîrcum 
os putei l<eta. Hircus autem ipfam accufabat , quod 
.tran{grefla fuiflèt conventa. Illa autem , fed fi tan- 
tum , inquit, mentis poflideres , quantum in barba pi^ 
Jorum, non antè defcendifles^ quàm afcénfam cou- 
fideraflês. 
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l5ff FABLES D'ÉSOPE, , 

A F F A B U L À t i 6. 

HcBC Fabula Jîgnificat, fie prudcntem virum opor- 
ferc prias fines coufidcrafc nrum , dtindc fie ipjus 
àggrcdi. 

. ' Explication dci rhùts. 

■I.- Tpdyoç y '(à) un bouc ^ Sv^^aureç j pour Si\pxcvlsç ^ 
myant foîf; di'4^it , tfç , foif; hy\tâcù , j*di foify KaréQ^icccv , 
4tfcendircnt (Kard^fiiii, (sda ^ je dcfcends) sic f dans ^ 
^péàp , lin puits ; ( « p , àroç , to ) fx^slà Se rb vieXv , aprc* 
avoir bu; tour parallèle au François finfînit. joint à la pré- 
poC) irisïu aor. x, de ^iuuy je bois{s7riov , &c. fut. Tûj<r« , 
de ^^« , je bois» rS rpàya tncs^ofiivH (gén. abC ) /« bouc 
cherchant un chemin pour remonter {tncé^lofiai , je regarde^ 
moyen éa-xoTra , d'où (tkôtoç , but. trKovia , ^^rrc ; «T/tr- 
xoirêa y je vijhe ; STiaKOTOç ^ vifiteur^ Evéque.) àuoSoiS,^ 
avec pour lignifier h momée ^ & tè retour, odàç y (»}) cAc- 
ïni/i. jj «AwTï^f i0J/ ., ^dpcrsi , fe renard lui dit ; oiV co/i- 
jiance , pour âciptres ,' ^apcréco , y^ôi Son courage , ( ^apaoç , 
& ^paa-og y (ro^ confiance. B^atrug ^ ai» ^ u, hardi y hardie,) 
STivsuàtjKa y j*ai imaginé (ôtez fT2 avec le redoublement du 
parf^ v€, changez ïf)câ: en ^p.? , vous ^v.ez vo^v, de vàoç^ 
efprit ; voyez ci-defTus ) n xp^cifipi/ , quelque chofe d'a-^ 
vantageux , un bon expédient; voyez ci-defTus %p^(Tiq. XPH" 
cifUiy \i, ovy uùUy sigpoùryTijy iriùTviplcLv y le falut y ofjL-' 
(porépaify des deux, cralifpia y aç^ cvrifp y vipoç y (ô) fau^ 
veur, céa , je fauve, afj^Cpérspoç ^ a y ov , d*4/^(^ , tous 

deux. '{[■.:■' 

' a. Si yàpy car fi ^ ça^slg y étant ép^ioç ^ dtpit y le te-* 
nant débouta {qaâèiç retranchez S-f/ç. en fuSftituant l'«, 
Vous avez la racme çào, le d* annonce le i. aorifte paC 
ttç\ le partie, ép^iog y ép^oç y drùit y droite) Tirpoàepsiaetç y 
m appuies contre le mur, t0 roîxq> ^ (Ji) de rsïxàç, (to) 
mur. R. rèç Sfi^po^Bl^g rau xôdav , épu^poà^riHç , adjeâ* 
de i'adv. éfiTpoo'èrsv-^ àHsv Se de ^pbo'Brs» , dé ^po , de- 
vant y prépofition doublée. rav^SœUy pour ràç ToSaÇy dé 
tS^Î oSoç y (i) tes pieds de devant, xaî kXivsïç , futur I. 
de xX/vâ? , ^ que tu inclines y ofiolaç y femblablement ( ad- 
verbe dtSjioïoçy a, ov y femblable) xXtvécp contraâion» 
xA/vS , j'inclinerai, roc Kspârci , tes cornes ; itspaç , tùq , 
(ro) ç/ç rh ifj^Trpocr^sv , comme nous difons en François 
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f/z devant. Les Grecs font de même des fubft. de leurâ 
^repolit* cçuaSpccfiMira, courant , partie, fém. àorifle a. roafci 
iXvccSpdfiav , courant en montant ; force de la pi^of. ava i 
voyez plus haut édp.afis. dià rSôv véruv , ^là prépofi qui 
gouv. dei^x cas. Ici le génit./e hng de ton éckine; TàyaTa^ 
neut. au plur. & mafadin au fmg. o vtisroç. kobH ^Si^cracra ^ 
& ayant fauté , i^6? , hors , (ppéaroç , du pidts , sKsîtrs ^ 
ta haut; v^Zâa , je joute, é^a &bk avec le génitif. exetce>^ 
là , adv. de lieu. \. Nous corrigeons ici le texte ; au lieil 
à^sKsi^kv nous fùbuituons SKckrs^ axeï^ sKsïas y ^xe/â-fv, n0 
te difent jaaois que du lieu où l'on n*eft jpas; c'eft ev^ 
roBB-a , ou tvreV^sv , pour Je lieu où Pon en. Ainfi Efôpe 
n'a pu faire dire au Renard htei^ev^ en parlant du fonds 
au puits où il eft. D'ailleurs il s'eft exprimé aflez nette^ 
ment en difànt é^à' tS 0péaroç v le Renard &\ montrant 
^'en 43as le i>aUt du puitk , dit au Bouc , après avoir fauté 
hors du puits, ^iji^aarA é^a rSCppéAre^ sksicb^ là^kaut^ 
Se non pas sxsi^sv^ il contiime tcai fisrà tStOy & après 
cela y ccvaiTTrdac} (TS^je te retirerai y eprwB'ev, d'ici. Voilà 
^yTsv^^ëu bien à fa place. }é ne crains pas de faire cette 
correâion , quoique toutes les éditions que f ai vueïr portent 
éicsiBr^y ; cet adverse 'eft non-fciâèmeiit iaf^Bu) mais em- 
barrafle le fens de 4a pl^rafe ; au lieu qn^sKsï^s déterminé le 
fieu oà veiK fauter le Renard, & fait opp»(ttioh avec $p^ 
•ra/S-f i; qui marque le lieu où il eft. crzrdo) , je are , «i/a- 
c^âçû'y je tire ^n haut, 

3, t5 Ih rpayn^ & le Bouc y xjm^p^ln^afUi/B ^ sUtant 
prêté , éroifjLGdç , promptement , ^poç rSlo , i cela 9 imips^ 
Ti^cafjiép'é, V, Fab. 9. de cette i. Part. éroifAwg , adv. éroliLoq , 
jf , 0)^^ prompt ^ prompte, sxeivif Slaç SKirijS^^aca , celui-là 
ayant ainfi fauté ^ r5 (ppé^og (gén. gouv. par sa joint au 
verbe ) hors du puits i sa-Kiprcc ; pour. S(rKip1as , fautoit , 
bondi ffoit, imparf. de (^o'Kip'hda , je danfe) ^spî rb qôfHQv 
au tour de la bouche du puits , diminutif de ço/^^ 9 ( '^^ ) 
ouverture , gueuUi 

4. 3f rpâyog , mais le Bouc , au%v efiéfx,(pélo , Vac- 
cufoit , ÇfJ^éfi0o/x.ài, j'accufè\ itnoyen] ag ^apaSalvuirau ^ 
comme trangrejfant {^^apà'^ au-delà. €aiva> ^ je vais) rà^ 
crui/S-^àç, les conventioiù^{^<7uv^,KTj\ voyez Fable 8. de 
cette 1. Partie.) ^ î^, mais le tienard , st, fi {sî^re ^ lui 
dit'-il) ^SKéKTyjQ-ê ^ tu poffédûÎÉ 9 $ù pofioii ^ riç-^T^g 
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^péuaç ; autant d*efprits\ ^expidiem ^ de rufet ( fuppf. dans 
ton cerveau ) èirâtTaç rpixaç , que de poils , $v r9 irayévi , 
à ta harbe\ SKéKTii<To %, perf. : plufq. parfait paif. du verbe 
moyen KTàoi^at , j^ai , je pojfede; les plufq. parf fe prennent 
afTez ihdiffêremment pour les imparf. comme les parf pour 
les préf ici le parf. paf. pris aâivemenc* Voyez ce que nous 
avons dit du verbe moyen, rofraùraç , rocHrùç y roéaùm , 
roaSTo , tant^ pris fubflantivement en François 6c très-fou* 
vent adjeôif ou pron. en Grec 0piiVj évo^^ (i^) efpritizu 
plurier , penfies^ réflexions. OTÔcaç , corrélatif de rocrUroç^ 
^ , cy 9 en François nous le rendons amplement par notre 
^ue conjonâif , qui nous fert , comme vous le voyez , à 
bien des ufages. t/)/%^, voyez ci-deffiis. Tc^a^v, vqç , (4) 
la barbe, 

a Tpérspou . av KcHiSiiQ , tu ne ferois pas defcendu ( àv 
^eve le temps au fubjonâif ) Tporspov , avant { de ^pb > 
^plvj avant^ eft ici pléonafme ou furabondant. îSr 9 particule 
qui répond à notre que conjonâif. CKé'^fafT^at ^ de voir^ 
Tviv âvoiov , le * moyen de remonter. Nous mettons l'infin. 
comme le Grec ^ avant que de voir ; les Latins veulent le 
fubjonâif. 

Sla ?£?, ^efi ainfl quHl faut , kccî^ aujp y (ppéyifiov iv^ 
ipa, qu'un homme ^ avifcy prudent ^ (TKO^ei/J a , pourécvla^ 
confidérant , rà rikii , ( pour Xea ) la fin ^ l'ijpie , ras/ 
^payfidflùov , des affaires ; £i^ Stg9ç , enfuiu de cetu ma* 
niercy avec ces précautions ^ auroïç y les^ iy%tipsîv (pour 
iuv^ entreprenne (TKO^éa , ci- deiliis. réXnf (^ro rsXoç ,fin^ 
iffae , entrée , plur. rsT^sa , côntraâ. t^Aj/. ^pcpyfLdroov ^ 
^pâyp^a , (to) ^pdcrcrœ , Tpâ^u , parf paf. ^é^payixat ; 
voyez les Fab. précéd. syxBipécû , de ev & de xsi'p , main \ je 
mets la main à quelque chofcj j'entreprends j avec le datifs 



M t O S /g'- 

Aihipoç Koà Wjeç. 

rêro yifkç ^kbv evrafffcc , kcùI KaJéKaçoif cojtcou auh^ 
hiidâ^m mri^od-iey. 0/ âè kc^$* éycâ^v éam^ 
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IS/l^iKETi xârco KccrékOccfiey , îm fcij Tocnéxwii^ 
ocxo^fj^^x : rS ykp Ai^p^ fjui âumfiéy^ S'aCpo 

ocurèç (S'Q0i^6fiei^oç €kkcc^(7m9-cu. KjxÏ â^è airh tûlT" 
lâks Ti)fQç éccurov amSàç UTJnôpyjtre ^ kcÛ "urpoce^ 
troi€ÎTo V€KpoyeXmu TcSv âh Mt^wv rtç Tccpanuipaç^ 

« TpoG'sKeva'o/icU cot. 

TSiCtifitjSiotf. 

*0 piS^OQ SïjKoX^ on tQv ccy^pârccyol 0p6^ifMi^ 
ërav r^ç evhv fiax^pkç rsipaB&mv , i?>cér/ oajt&9 

Fhsed* Lib. IV. Fab. i^ La Font. Liv. III. Fab* l8. 

FA B U L A X 1 1.^ 

Felis & Mures. 

X^^ dônflo quàdam qiium mulû efTetit Mures, Feli9 
hoc cognito ivit eô , & eorum fingulos capcos de-« 
vprabat. At îUî quotidie quùm fe âbfumi vidèrent ^ 
dîxerunt îftter fe ^ ne pofth^e infrà defcendamus , ne 
peîîitus intereârtius : nam fî Felîs non potèft huC ve- 
tiire> nos falvi erîmus. Sed Felis quùm non ampliùs 
Mure;S deftenderetit , ftatuit apud fé pet aftutiàto eoS 
dedpiens eVocare* Igitur quuin paxiUum quemdam 
confcendiflec, de eofefu^endit, &mortuuinfimulabat. 
'Ex murîbus autem quidatn acclinatus , vifoque co ait , 
Heus tu 9 etfi faccus fîas^ non tibi appropinquabo. 

A F F A é U t Â T I O. 

Hœc Fahuta fignificat , pmécntes homines ^ ^uum 
atîquorunt pravitattm experti fucrint , non amptiàs 
torum falli fimulatiùnibus. 
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Expliçatiçn des mots. 

I. aiX^foç , (^) chaty aiohoçy bigarré de diflërentes cou- 
leurs, épa y ctç ^ queut , fiBç , t/ov 9 (i) r^* a-oAAtf i' /ti/fi^if 
^VTfi^v , ^c. y ayant quantité 4^ rau , 2fc. &v , participe 
^EtffX^ je fuis y â^p. abf. Xe cW» ><v«f (Fab. 4. de cette 
a. Part. ) riro , 7c fâchant. tvTotJû^a, ( adv. de lieu ylà^y^ 
IfxBp {op^sç y €y ^xa y ecù , stfu , je vais ) y ûHb , icai cvA- 
Atf/x^vc^K , ô les prenant y çvXXafjiA. de (fvv &; de Xafjf 
€dv6p y la pr^ppf. ^rui/ i;*aiufte aux yerbeç eu Grec , comme 
la pr^f. ciun en I^atii^ : au lieu du u dans le^ verbes gui 
cofilmeii/cent par une des liquides. A, fi&, ^9 le A» ou le 
/6, ou le p fe répètent) au lieu de cuuXafiS. on dit o'i/A- 
Aâ^ft^, comme en latin au lieu de ciun rapio y on dit corrim 
pio y ce que nous voyons en François autant que notre ]an* 
gue le' comporte ; dans les verbes qui commencent par la 
j. colonne des miettes iTyfi, ^ i le vfe garde ou fe changé 
en (j^y avflTi^a'y mais | la a. colon, iffe change en y 9 
evyKaXé»9 pour les autres, qu'ils foient de la )• ou qu4Is 
commencent par des voyelle , le p refte , excepté ceux en 
Ç, comme Xfricà ou il te perd , <n/^ifléa^ & s^on avp^jflia^ 
conquiro y je recherche avec foin» 

3tccl <TvXXafiSduav , & corripient; ( le François ne rendra 
pas le frvv ) 6f les prenant y kaff* Skaçop ( refprît rude Cûr 
îicdçoç y change le r du xoT en fon afpirée le 5 ) Ka6f 
sKaçop auTwp y par chacun d^eux y pour dire Us uns apris 
les autres ; comime pliis bas KoJff éxâ^p (fupple) ^fLépav^ 
par ch^ique jaur y . po|ir tous les jours. KanitT^i&p ^ ( xa^à ^ 
ajoute à ao'â'/ai , je mange y ) il les dévorait. 

el isy v^is ceuxrçi (^Us rats) ip&vrsç» Çipâ&y je vxds') 
voyant y éçu/ikq ^ eux-mêmes , avaKia-KOfiépi^ , détruiu, 
pour fe voyant détruire y ( remarquez , comme le Grét aime 
les partie, paf. 6f le François les infin. ad. ) ayahhKoo y Fab. 
4. I. Part, note* , ap^Xcoasv. iCpaa-ap ( cptifii aux !Elémens , 
lis fe dirent ^pbç aXX^Xng y les uns aux autres y aXX^Xap ) 
pron. plur. fans nomin. ccXXifKcTq y atg y otg y aç y aç y a; il eft 
pour exprimer la réciprocité. fupcéliKâr» KoréX^oopc^Py ne 
defcendons plus en bas ; voilà jiombre de foi^ que revien- 
nent fjtifjcéri y ovKéri , npti ampliits , ne pas , davantage ^ 
compofé des né^at. fitiy oUy nKy Se àè srt encore ; ^infi 
naus n'en parlerons plus, comme de KaréX^à^up y que 
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1 » «imonce wi fubjonâif; vous ferez attention pourtant à 
^ pléonafme en Grec & en François , ne defcendons plus 
<n bas y {a) defcendre en bas , Karsh^sîv Kàflco ; 7va , afin que 
ft^ aToXéfisSra , nous ne périjfions pas , TavlâifocfP ^ 
tout-èrfait» awàXXvfii , aTà , okia , aor, a. »Aci/ , moyen 
%9X6(i^v fubjonâ. âXu/Aai , lavec la Signification paflive, quoi- 
que âXXufii Fait aâive; axb augmente la fignif. d*6XXvfii^ 
axéXXufii , je perds entièrement ; malgré la force de Pex- 
preflion , le Fabulifte feint que les rats fe défient de leur (() 
expreflion; ils ont fi peur, qu'ils mettent encore ica^à^ 
^aciu y ce qui eft bien plus fort que Vomnino du Latin & 
Tadv. Françob tout^à-Jaiti xxi4àTari» eft compofé de 
l'ace, neut. ÔC de Tablât, plur. de ^&ç , ^avroç , Ko^là eft 
fous-entendu pour racculàt. iravlày & la prépofit. ^i' pour 
t'ablat. Taciv , comme nous difons qudquefois en Fr^çoit 
en tout & par'-tout, 

TU tyàp xiXépH fiif i'jvafiiuu , car le chat ne pouvant pas. 
s^tKV€7<r^at (pour décriai , ixiféofiai^ fie«, d'Top ^ *^> f» 
aor. a. d'sTfti , je vais ) f avancer % isùpu ( adv. de lieu y ici ) 
^fjLB7ç ca^(r6fis^a , nous ferons fauves i retranchez toute 
h terminaifon de ce i. futur pafiif , & vous aurçz la ra- 
cine céa ; voyez v^s formations dans les verbes. 

1. 6 Se aiiupoç , /AifKéTi rSs» fivôv xarié/la» p mais ce 
chat , Us rats ne defcendant plus ( KoflMuv , génitif du 
participe aôr. a, adif de KarsTiit , Karà) Karco eTfii , jp 
vais en bas , pour je defcends. On doit aâuellenent (avoir , 
du moins en ce fens , la valeur de itarà. Le chat , éyvoj , 
téfolut y ( ymfii , impart & ^or. a, éyuau ; voyez les ver- 
bes en fit & la Fab. i. de cette a. Partie) zKKAXéfrafr^cu ^ 
de fe Us attirer (force du moyen) smcaXév , j^ évoque y j^at-» 
tire à moi ( valeur de la prép. €k , comme dans le yerbe 
Latin , evocoy & fon dérivé François j'évoque ; mab cdui-d 
en François ne s'emploie que dans le facré , évoquer Vante 
de Samuel y &c. ) rro^i^ép^voç àuriç y en Us trompant (^dznà 
la conftruâion des pron. le François fe fait ume loi de Pin- 
verfion lat. & grecq. furquoi ni les Grecs ni les Latins ne fe 

«) Ces expreflioot dêfiendrt en ha, monter en haut, ne foiic pliw 
guère ufit^es cb. François. On dît fimplement mênter , éefiendre. VêU^ 
tre manière de parler eft regardée maincenani comine tri^iéle. 

(^) Ces rats favoient fans douce bien le Grec ; le CrMnmaijieB leur 
lait donner trop d*eiprtt par 1« Fabulifie* 

L ij 
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gênent pas.) <To(pL^O(ji»aiy je trompe pour mon profit^ je fuhdtije^ 
cPoù (ToCpiçijç j a , unfophifie (â) , un homme à raifonnement eap^^ 
tieux , de ao^oç , yige , a-oCpiç-^ç , ^^i ^r abus de fin efpric^ 

iî* Birivoiaq , Sia avec le gén. par. sitvoiaç (.« , «ç) 
adrejfe ( f «"2 vooç , c/prir , voéa , yc p^n/ê. Kal avaSàq , & 
I^ c&ft /ronr mo/U/ ( fur quelque planche. ) aua^àg , Fa— 
ble. 4. de cette a. Part.) éaulàu aTTuapijŒs y il fe pendit 9 
[airb à, irarlâXa y une cheville [^da-irccXoç ou ^ârlaXoç , 
[ci] clou , cheville, ayrcuçùpéa , aLapicù ^ je fufpends ; a,^b 
ajoute au verbe une nouvelle énergie , ycal ^pcfrs^otsTlo ^ 
pour i^o \ & ce chat feignoit , sivxi vsKphv , d^itre mort* 
:sFpoaiToiia , & ^potrxoiéofLai , a bien des ngnificatidhs ; 
j'ajoute , je fuhjugue , je m'approprie , je contrefais , ott 
fais femblanty je feins,\ xpo€rs7rotsf]o , imparf. moyen, vsK'^ 
pbv [oj mort y, un mort. R. ce tour xpocrsTotaîlo y vsKphv 
Btvai , exige une forte de difcufllon , qui fe placera mieujc 
A la fin de la FaWe & fermera cettç a. Partie. 

3 rav Se fiuoou riç , mais un des rats y xapaKÙ\\^aq , rc- 
gardant de côté, en allongeant & haijfant la tête ; que de 
mots pour rendre ce xapaKÙxl^ag [ de xapà & de KÙprra , 
je baijfe la tête y le Tapa expittne un regard de côté', 
comme le xapcacéaravlèç de la Fable 4. i. Part, gens qui 
ne font pas femblant d'entendre , qui méprifent les avis. ] 
Le rat d'un lieu élevé y tSàu aulàv y voyant le chat [/5àp, 
S1S09 ] 5 oyroç y 6 toi , dit-il au chat , xàu ^uXcc^ yéi/yf 
[ pour yéutja-ai y y évitai , yévvi , fubj. de y évoluai j quand tu 
deviendrois , ou mieux , ferois-tu un foc [ âùXa^ & SrùXor 
Koç , « ï [0] « ^pQ<TsX€Ù(roficci (Tot , je ne m'approcherai pa^ 
de toi.\ Pai mis dans Ja tradu^. latine, le tour parallèle , 
non appropinquabo tibi y il eÛ4e Céfar & des meilleurs au-r 
teurs en profe. ,0n eft accourumé à voir dans les Poètes 
les datifs à la queftion quo ; le Grec prend encore le gém 
i. cette queftion, & même Tablât, les anciens écriv. ne ft 
gênoient pas à cet égard , & les Grecs b/en moins que'les 
lat. Po^^ nqus^en françois nous difons approcher de Paris , 
dey 8cc. c'eû VsTtî des Grecs avec le gén. * / 

6 fwB'Oç y &c. cette Fab, ^nfeigne que les hommes pru-- 

(a> Se(p<çif< chez l«8 Grecs fignilioit fitgt du temps d'i^odote , corn- 
Mie on peut s'en c<mv.aiiicie par-Kextrait que nous ayons donh^^d'un âet 
plus beaux livres . de cet Hiilorien dans l'ouvrage intituU , Seleâa Grm- 
€orum, exemples La Philofophie ayant dé^^neré en charlataoerie , le mec 
fofh\fie cefla de ûgnifier fage. Il ne prefeiita plus d'autre idée que celle 
d'un fripoA» 
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'4^ns ) itav^y lorfquit ces hommes prudens^, ^tpa^aciv [le 
Sr annonce un aor/ i. paf. «cr/ le ixb). 7rsipaB&^ ont été 
attaqués f rfjç jt60%3-jfp/aç [Apple Ù7rà ] par la méchanceté ^ 
ivitày , d€ certaines ^ens , & mieux , lorfqu'ils ont éprouvé la 
coquinerie^ ^&c. Titpdoj ^ je tente ^ Ttïpcc j aç , épreuve^ 
li*ox^j>jp(A y Fab..9. de cette a. Part, ««ff^/ s^airc^Qj/Jai («oy- 
7«/ ) iis ne ybnr p/a^ trompés [airalaoo , /> trompe 1 reCîq 
. ÙTOKplvsviv [ablat. plùr. ] par /« grimaces j avWuy de ces 
fourbes Aà. ù^oxpiriç , eaç y hypocrijîe t grimaces d* un fripon 
quiccmtrefait Phonnêtchommey Fab. 1. 1. Part. Note utox/7/7i^^. 

• « ■ 

Nous croyons devoir faire une note particulière pour cette 

fhrqfey W aiXupo*; vpotTSTOialTo vsxpov slvcct. Ce tour prêté 

à la critique & donne qccafion à des réflexions qui pour-- 

ront intéreffir. D'abord un purifie demandera s'il n'y a pas 

ici un làtinifme. Efckine dit ^pQ(r7ro.is7Tcci (piXoç sTpcu , il 

feint d'être un ami. Atnjî Démofihcne , Xénophon , &c. 

pourquoi vsKpèu à Paccufatif? Efope n'efi donc pas Vau^ 

Hoir de cette Fable i ce fera quelque mbdernfi qui aura mêlé 

ks deux idiomes. Onéhderoit la difficulté en répondant qua 

le copifte a mis ou pour oç. Mais fans recourir à cefuhter- 

' fuge j nous f avons que ta plus grande partie des Fables d' Efope, 

font nouvelles quand à Vexprejfion; Planudes en a même inféré 

dans fa coUeSion , quelques-unes fi plates , & d* autres fi in-* 

décentes , que ce feroit faire injure à la délicatefie du Fhi-^ 

lofophe que dt les préfenter fous fon nom^ Ce bon religieux 

A eu la fimplicité.de croire que ce feroit un correSif fuffifant ^ 

que de mettre m^deffous dt ces Fables plus que ridicules, 

des affabulations tirées du livre de la Sageffe, comme t^il n'eût 

pas mieux fait de les fupprimer , que de profaner l'Ecriture" 

Sainte y en la donnant pour gtojfe à de pareilles fottifes. 

' £a Fable que nous expliquons ici , n'efi pas apurement de 

cette efpece; elk efi bien digne d^ Efope y même pour la 

diSion; mais je vaix que rexprefiion foit d'un Grec mo" 

derne : le texte ^poÇe^cusTro , &ç. en ^fi'^il pour cela un 

iatinifmt? l'afiurery ce feroit courir prej que les mêmes rif 

ques que certaines perfonnes j^ qui ne voient dans ks Latins 

moderhés que des gaUlcifmes^ Efchine a d*it ^potr^^isnai 

(Pikoç *€ha,i. Cefi ^ue cette manière de parler deyenoit ài 

bel ufage; mais s'il eut dit (pi?^ov n'auroit-ii pas parlé Grec S 

Jkins le premier iour^ /V vois une ellipfe du pronom iaurcj 

h in 
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^ de plus une attraâion; (pi^Oi^ tfl attiré par le néminatif^ 
du verbe principal vpctTTromrcu, Dans le fécond ^if^KpbU 
sïvai , ce n'eft que Fellipfe du pronom iauroi^, auquel Je 
rapporte uescpèvé Lequel de ces deux tours efi le puis an-^ 
cien , c'ejf fans doute le dernier, puifquf il eftltpfusfimpk? 
'Ce font les Grecs qui ont établi le principe , qutj quanct 
deux verbes fe fuivent ,fi le fécond efi à l'infinitif, le no^ 
tninatif de celui-ci ftra mis a Paccufatif, par k premier 
principe de toute langue, qu* il faut d^ahord delà clarté^ 
dans la diâion, puiJqu*on ne parle que pour fe faire enr 
tendre* Par exemp. il feroit ridicule de dire , crédit Jaulus, 
Petrus eflè ào&us ; pour kvtr une fortt d'équivoque & fa- 
ïisfaire r oreille, on a mieux aimé dire crédit Paulus Pe^ 
trum efle dodum. Enfuite par de nouvelles réflexions on a 
fenti, que, lorfque le nominatif du fécond verbe étoit h 
même que celui du premier , on pourroit abréger la pTirafe 
fans lui rien oter de fa clarté, en conféquence on Fafup^ 
frimé. Exemp. Volo effe dodum > cette parafe s^entend 
fans le pronom nie , on en a donc fait VeUipfe\ enfin on a 
jugé que doâiim pouvoit fe mettre au nominatif fans incon^ 
renient, & ton a dit volo eflè dodus. Cefi Fattraâio^ 
jointe à VelUpfe. Les Latins , tout fcrupnleax qu'ils étoient ^ 
ont adopté ce tour ; pour le françois ; il ne pouvoit faire 
autrement, n'ayant pas de nominatif diftingué de Vaccufatif 

Il efi bon de remarqtier que le franfois ne doit ce tour 
ni au Grec ni au Latin , mais a fa propre confiimioM^ 
Comme le Grec tt l'Hébreu^ dis que ce nominatif efi le 
mêmegue celui du premier verbe. Ex. Je fouhaite d*être fe^ 
vaut , nous (buhaitons , &c. mais il prend te que çonjonc^ 
tif^ quand le nominatif du fécond verbe efi différent. Ex.. 
Nous efpéroûs que; vous ferez, &c. Je crains que vous 
ne fuccombiez , Sec. Quant au Grec & au Latin, ils n'en < 
prennent pas moins l'infinitif, & rnettent en conféquence le 
nominatif du fécond verbe à Vaccufatif; l'Hébreu fe fert 
trh'peu de ce tour, mais des confondions correfpondantes 
• 4 notre que conjonSif; à PÏÏii , rStç du Grec, & au quàd 
. ou Quiz du Latin. 

Il ferait, à propos , pour aider les enfans & leur faire 
fentir la différence du Grec & du Latin où Fraufois , de 
les étourdir moins du que retranché , & de les accoutumer 
avant de mettre la pfirajc en latin, à faire l'application <fe. 
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tour latin fur le françùis mime , comrhe ît foiU éthahihs 
maîtres , & qa*on leur fit tourner ainp cette phrafe , je 
TOUS promets que vous ferez técompcnié, fi, &c. je pro- 
mets vous devoir être récoropenfé, fi, &c- dès-lors tes 
enfans; fans<penjer au que retranché, vérroient la diffi-^ 
rence du François an Latin, & feroient mains dé fautes 

Que nous aurions ^obligation à Henri- Efiiehne, fi dans 
fon Traité de la conformai du langage Françoiî avec le 
Grec , il eut commencé par pofer des printipès , fU*il èât 
fait attention que la lan^ de la riatute tfi la mère de 
toutes les autres , & qu*tl nous eût montré df abord càm-^ 
ment F Hébreu en efi forti (^du moins nous ne conriaiffods pai 
de langue intermédiaire ) des réflexions fur l'infiihS de la 
nature auroient conduit ce Javant à la naiffàâcè de ces figur 
te hardies qui foht le plus d*'embarras ,* jt peux dire /*e/-* 
lipfe fir FattraBion. La nature s'exprime bâbord par le 
gefte , à* efi k langage général dé tous lés hommes ; ènfdtte 
iUe en^hie ks fons^ Un enfant àrticnk-Hl kn peu , ce 
ne font que des répétitions , ellipfes, &c. exprefiion iùn»é 
des paffîons ahle/ités , du géàié dàhs les tragiqiïés^ de Finf- 
pi ration dans les prophètes , point dt trànfitioits ; c'éft ainfi^ 
que la nature nous apprend U marche & li langage dt 
Fefpnt. 

Le François i comme FHébrtu , h^a pas donné dans fès 
dédinarfons y de terminaifons i'fei mots , thais pàr-là it 
s'cfi mis encore plus h F étroit que F Hébreu^ lequel à da 
moins un figue pour F accufàtif ; de forte qu^il peut variée fa 
phrafe un peu plus , & dire creavit Dtiminus terraià , at^ 
lieu que le François né peut dire tout fimplement que , k 
Seigneuj^ a créé k terre; fhris cette férvitude , dtintlegi^ 
nie pourtant fait qudquefois ^affranchir, le François k dif-^ 
puteroit au Latin s^il ne Femportoit. Car il a bailleurs un 
caraSete original ^ tandis que le Laiirt nefi qu'un titnide 
dérivé du &rec ♦ Snt il s\n faut bieri çu'il ofe ou qu^èl 
puiffe imiter tous les tours. 

H. JEfiienne en parlant du verbe ^ aaroit pu nous mon^ 
trer quel avantage tire le François du participe étant , de 
celui du parfait aclif zjznt été , ayant doiiné , s'étant donné y 
tous participes que tfa pas le Latin , ô dont H fort quan^ 
tité dephrafes parallèles avec le Grec; combien en produit 
Funion des prépofitiam avec les infinitifs; le François y it 

L iv 
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tft vrai , eft pbis.fohrc à cet égard que te Grec ff VHl^ 
breu y mais U Latin ne va pas jufques-Û. Ce favant ne laiffc 
pas de s* étendre fur les pronoms & fur l'article i mais il n*A 
pas dit tout; fon objet étois de venger le François contre 
certains amateurs de l'Italien 6f de l'Efpagnol, gui préten- 
dolent que le François devoit tout à ces deux langues; il 
s attache donc à prouver que ce feroi^ plutôt au Gr^s;mais 
les détails de tant de parafes furannées annoncent plutôt 
V érudition de V Auteur ^ qu'elles ne nous font utiles aujour^ 
d'Aui ; elles fervent bien à faire voir par ces imitations que 
tes Auteurs de notre langue n'ont pas ignoré le Grec & le 
Latin, mais il eut bien mieux réJuté fes adverf aires en les 
faifant remonter à la véritable origine de notre lanmie. 

Si ce Traité tut été porte à ce point de pcrfeâion , je 
n'aurois pas le défagrément de contredire ici M. l'Abbé 
^d*Olivet, cet Académicien fi refpeSaHe à tous égards. Mais^ 
dans la Préface qui ejl à la tête de fes remarques.fur la Un' 
gue françoife , il /exprime ^une manière un peu trop forte. 
jxmr que nous refiions fans nous expliquer. l\fz\xt pourtant 
convenir [nous dit'it'\ fi Ton veut être dç l)onne foi, 
que cette prétendue conformité du François avec le Grec 
ne s*étend pas loin. Je fuis de bonne foi ^ & je crois cette 
conformité trh-réellc & tris-étendue, c'efifans charlatan-^ 
nerie ; nous ne devons jamais nous en faire fofipçonner. M. 
ïAbbé dOUvet foutient que la langue françaile à Ion gé-' 
nie particulier, & qu'il feroit aufli dangereux qu'inutile 
de le chercher ailleurs. Voilà notre principe. Ce n'ejl que 
dat^s le génie du- François que nous cherchons ces tours pa^ 
ralleles; & que nous les trouvons au moins en grande par^ 
nrc; tours qui , bien loin d'avilir notre langue j^ prouvent 
qu'elle eft plutôt la fctur que la frUe de la langue Grecque y 
puifque joutes deux font forties d'une mère copimune^ 

Je pourrois tyouter encore d'autres réflexions, piais elles 
trouveront leur place ailleurs. Il fuffit ici d'avoir indiquera 
principes. 



Fin de U féconde Partie* 
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E n'ai pas fait attention en finijjant les notes 
de la féconde Partie , que favois annoncé qu'elle 
contiendront quatorze Fables ; je me fuis borné à 
dow^ dans cette nouvelle édition , Ù je ne me fuis 
apperçu de cet oubli que quand la feuille a été tirée. 
Au refit il y en aura toujours 'ajfe\^p6ur Us Cin-^ 
quiemes , fur^tout fi Von fait revoir les huit de Id 
première Partie ; qu'ils lifent bien les remarques , je 
ne demande pas qi!on les faffe apprendre par cœur; 
mais quon les leur fajji lire & relire fouvent ; qulon 
interroge les enfans fur ce quelles renferment, 
fans fe lajfer ; quils fâchent enfin leurs principes 
imperturbablement 9 & pour lors Us vingt Fables qui 
formeront cette troifieme Partie , ne leur coûteront 

J' me très-peu de travail. Ils ne feront jamais t^p 
amiliers avec les Conjugai/ons ., quelques fimpUs 
ÎuelUs fuient , on doit d'autant moins les négliger, 
e fens que le volume grqfjit , je ferai donc oblige 
d'abréger les notes & d'en diminuer le nombre. Dans 
Us vingt premières Fables il y a bien des mots qui 
reviendront encore dans celUs-ci. Te pourrai ni ar- 
rêter encore à quelques-uns des plus difficiUs; mais 
je m'attacherai davantage à la forme de Vexpreffion y 
aux phrafts parallèles \ je tâcherai pourtant de n'en, 
laiffer échapper aucun de ceux que Von ri a pas vus 
encore, afin du moins qaunfeul livre puifie fuffire 
jufqu'au milieu de la Quatrième. J'exhorte fort de 
faire une lifie de tous ces mots , à bien en étudier 
Us acceptions , les différens fens & l'énergie que 
donnent les prépofitions. Les Maîtres voudront bien 
me fuppUer, me reSifier ^ fi je me trompe , & fur- 
tout corriger les fautes d'imprefiion^qui échappent 
à la vue & à l'attention. Tefptte qil ils feront fen- 
tir à Uurs élevés combien on fait déjà , quand on 
fM parfaitement un livre élémentaire y quelque mé^ 
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diocn fiil fait , vourvu qu'il y ait de la m^tho^ 
de ; combien on ejt avancé d'avoir bien gravés dans 
fa mémoire tous les mots qui renferment quarante 
FableSé 

Je voulois 9 pour diminuer le volume , fupprimer 
la traduSion latine , préfumant que les jeunes gens 
wten auroient pas befoin ; mais comme elle peut être 
utile pour comparer le Latin avec le Grec ^ on la 
trouvera à la fin du Recueil , pour tel uf^ge que 
ton croira devoir en faire. 



Fab. I. M f e O S A'. 

Mupfi^^ xcd tl^ptçepà. 

l JVl lipfoii^ ^i4/T^(Taç KoûîMèùV eiç mfyijv , r«- 
pacopei; ùro rê peù/iaroç oarexvfysro, Y\ept^€pk 
^è tSto Jeofffcéyif^ xA^v« déy^pa T€ptç?^a stç 
rijy T>fyijv éppi^^v^ é^ § mt whicaq 6 "Miippi^ 
SiecûPtvi. X l^euriiç 9è riç fiera rëro ràç KoMfioug 
cui/ietç erî t6 r^)f YiepiçepctM (ToKKoiJSetv ifeu TSro 
S* G Mvpfi>i^ éapûocàç , ràv rê i^surê xîSct éSaxav. 
'O Se cû^yJjtTxç , ràç re itaMfiwç é/ipiipe ncd rijv 
TUpiçeph aurfKa (puyeîv eroi^icev. 

Eripuj^ioy. 

'O ftirfoç iyjhn^ Sri Set rcHç euepyéraiç xéipiP 
àroSiSévca. 

LsL Font. liv. II. Fab. II & la. 

Explication des Mots. 

I ii^fijfraç y éu9\ voyez ci-deflîis wif/tiv , v » 9^ > une 
fintaine. .irapaavpèïç ^ ton Z. fixAc. fgtù de ira^a&vpoo ^ 
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j^eruraîne. R. crôpoD ^ je' traîne [force de ^4tfià] psûfiaroç^ 
par^t çaurantrjsVfJUt (to) fiux , rhume dé péà ^ je coûte , 
fut. peiKraypzrf, paffif ) ippsuftcU' Remarquez quatre verbes 
en éa qui prennent Vu au fut. irvéca , je fouffle \ Tvsvffa^ 
^Xéu , je navige , uAf lîo"» , j5i« jj %f » , /e vf r/iff , je répandi , 
%£;Ara7 , ajoutez icaica ^ je brûle y fut. xâst^o-a? , JcXoiiv^ je 
pleure , futur xAâu^o? , & peut-être quelques autrei* 
aitsirvîysro , iiâpar£ paff étoît fuffoqué , de irvlyto , / V- 
ïr€ngté,T£ptéXë(ra , partie, aor, I. aâ. iPaépicà , aor. «TAov, 
voyez ci-^deâiis itspl , rend au mieux TaSion de tordre eh 
cajfant, KXQvXy une branche * k}mv y côvo^ y [i] de xA^tf, 
je brifey éppi^fsu y jetta y pMoo , je jette. 40 5, fur la^ 
quelle ; it'ôiibUeZ pasi que f éfprît rude change la tenue qui 
précédé en àfpirée. S y voyez les Ëlémens. KoQhaç , ioo , 
iZfiSy K/»y je m'affiedsy tt fais affcoir\ toutes lés fois qu» 
vous voyez en compofition la tenue d*une prépofition cfaînt 
gëe eh afpirée , c'eft un figfte qu^il y a un elpm fur le 
iimple. ' 

a i^svTtfÇy chajfeur à ta glu. i^ivw yt^oçy (i) glu. ow^' 
^£iç ; retranchez cruv, refté S-f/ç; dâiez-vops du 3- dans 
ie verl^e ri^fii , on le prendroit pour h figutadve d'un 
âor. ï. paf. point du tout, il eft radical, comme vous le 
voyez ici ; c'efl un aor. a. aâ^ par le principe . que teà . 
verbes en fii d!ia , font le préf. & Taoi*^ a. en stç au {Par- 
tie ad. Vous trouverez à la troifieme des Fables fuivantes 
tVTiôépT^ , à la quatr. ^apsiç y aor. a. de irapltffii y je né-^ 
gU^ ; ^(p$iç ^ d'a^fiffu , j'abandonne , je remets. avUrl- 
Srijfn y compono , j'arrange ; KccXâftaç , (S) rofeau y baguettes 
3Jsi €7rl rè arvkXaêsJv y il atloit pour prendre ( tour paral*- 
lele) la colombe. ^Biy voyez les Eiâneiis. iapaKàg, ayant 
vu y participe parfait hpâod y je vois ; augment doublé atti* 
quement. i^ans, mordit. Voyez la Fable 6. a«Part ^6ia^ 
^HQ y (o) pied. 4}tKy^(Taç y éo , je reffens de la douleur , 
àKyoQ y (tc), rj}y ^spiçspàv ai/llxa ( adv. auffl-tôt ) tour 
parall. fr fit enfuir auffi^tôt la colombe, aitohiéuat , pré^ 
fent infin. aâ. airb marque fouvent la réciprocation. 3(S»fii, 



Digitized by VjOOQ IC^ 



ij% FABLES D'ÉSOPE, 

- ^MÉi— — — — — ^— — M^M^— —i— — W P^ 
■I ■ ■ ■ ■ I I I I I I i^pi^— Il m j » 

Fab. a. M t S ^'. 

Tijyi] Koù QepATûuvxi. 

\j V)fii 1 x^P^ (pf^pyoç OspctT^cavf^àç éx,8<Tx\ rpid- 
raç eh^ei vuxrrog eyefpeiy eTrt rà épyx^ ^tffpoç ràç 
rcov a)^ycTpu6vcù)f cpâoiQ. A/ Se (7vyè%&ç rcp toi^ 
TcihuTcopéfieyou ^ éyyoùffxv Sefif rhv stî r>?ç oîkéxç 
UTOKreXmi ctkexxpvova , è)ç eKËÙ/8 vvKToop e^àyf- 
qx'JTQç riji^ SétSTCOivoc^. x l^uvéSrj 4»' wroug rêro' 
Starpd^xfiévouç xoLÏ^TCorépoù; ^spiTeaeîv r^îç â^e- 
votç. *H ykp SecTÔriç ayyêcra riji/ rSs\f cû^Hrpuô- 
vccv &pxy^^ sm/)((loTepov tîxutxç oofi^ij'. 

'O fdjffoç ^XoT^ Sri xoXkoTç cc:/fpâToiç rk ^ 
SLeijficcTXKXKccv cciTix y (ver M. 
la Font. liv. V. Fab. (î. 

; Explication des mots. y,. . 

I JC'Jl^i* ,.adj. poçy pAy pov; dépourvu^ ^««A véia^^ 
tpiXepyoç , labadtufe ; les attaques ont la terminaif. eh eç 
au mafc. :& \au fémin. ^iXéw y épypv, Br€paTatvl^4y fer-^ 
vantes , ie.^^paTtcov , ouloç , fcrviteur^ ^spairsùas , je fais 
U fervicA éTm curateur, d'un Médecin, ôspa^raiv^ ^ *j4y-6c 
&$pd^aiuiç ^ t^ç, €idoSrsi i avoit coutume. V. FaWe 4; 1. 
ÎPart. eysipsiv, éveiller i (fiddç ^ yj y tfÇy chant, a^Soo^yjt 
chante y parf. moyen àoid a ; contntâ. de 1'^ avec Vo , en 
u^ \i fe foufcrit.^îjf. <ruu€x^ fourswg, adv. Ujfidufnetit» 
^i^vsx^^ > ^^^y ^ontinu^, <Tvv , éxa.. TakaiTr^pûfj^tvcu , pour 
ps6fisvah T(c?iat7rapéGû , je tourmente, V. Takai7rup$ , Fab. 
9. a. Part, éyvoairtcv , réjfolurent, éyvav , yuSùfii , voyez ci- 
defTus. aTOKTsivai tuer y force d'^TÔ. V. Krshaç y Fable 
9, I. Part, rbv aXsKrpvéua stî r^ç 9tKlaç , le coq de la 
maifon ( totu: paraU, ) a?$ iKsm €^auie;àvlQç ^ comme lui 
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éveillant (vieux ftyle François), ^écTotuav ^ dscr^orîç^ 
tSoçj maitreJTe. V.' ôsa-^éTijç , Fab. 9. i. Part, s^aviqjifii ^ 
j*rxcite ( force de deux prépoC ) sf & aua. Rac. Tçj;/^/. 
a (TvvéÇvi j i7 tfmVi , aor. a. ad. de trùfL^fi^i , ifnperfon- 
nel ufîté à Faôr. a. auralg , à e//tf5. SiaTpa^afiévcctç , ra ra , 
myant fait le coup ^ force de hocTCpàrloo & de la (ignîfîc. 
moyen. '^spiT€<r^7u to/V isivotç , </« tomber dans des maux» 
Ta ^stua , de Tad. ^tivoTg ^ terrible , puijfant , le neut. eft 
pris fubftantivement xaKa^oorépotç , p/i/^ fâcheux , %aA5- 
jrôç , ifjcomnzo£/c; dirons-nous que «ura/'ç, qui fe rap- 
porte à avuéSij ( i7 /c«r arriva ) & ro/ç îf vo7ç , qui fuit 
^spiirstTsïv , foient au même cas , c'eft- à-dire au datif î 
î'àimerois mieux, croire le dernier à Tablatif. «y i/^er^ , pour 
écyvoixGrcù , oécû , j'ignore , le privât. & y va fit , y^ co/i- 
now. svvuxdTspov' y compar. adverbe ô^ivvv%oç , noSume^ 
fisXsùfMCTa j dejfeins , conduite ; de ^aK^ùa , parf. paflif; 
fis^éXsufzcct y de /3^Ai/ , }^ç , confeil ^ de fiiXoficu y je veux 
éulia y loç y lov , adj. auteur y caufe. 



M f O 2 T. Fab. 3. 

ovrwy cT^, £y rj; oJ"^ «Vf y 6 'O?oç rp 'Ittît^ , "A/Ooy 
iK tqC €fiov ^âpovç , f/ VAf/ç fH/ûs/ ^f cwj/. "O Se 
8>c fTf/bÔTf ô eT^ /Ovoç îTfcràv f>c ra xitfjra fTfAf J- 
rycTfv. TS cTé SstTT&r^ x&vtcl eTi^évroç avrSi, ko! 
avrvjy r^v 'Oj/« Sopkv , Jp>fi/cûu ô ^Ittoç eSox , 0/^or 
r$ ravxj^cpy tî fioi crui/éSif rc^ rcthtiT&p:^; fiif 
^eKvjCûu; y cep fiupèi/ (iâpoç XaëeTy ^ tSà âTcu^ra 
(iccçdt^cc , Kûiî TO Sépfia. 

*G fi^oç J[}j\Qi^ Sri TpTç . fiiKpdiÇ' ol fuy^koi 
La Font. Liv- VI. Fab. i6. U. Liv. VIH. Fab. 17. 
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Explication des mots. 

1 iTXOç (i) ckevaL i ixiFOç , cavalt 6r cavaUrie. Sp^v ^ . 
aor. I. aâ. imperat. àipa. V. F. a. I. Part*, ^u-^mçi de ce 
fardeau (cour parall.) [iap^ç, (ro) poids ^ charge. ôéXeiÇf 
$éku , je veux , futur ^sX^ica , comme de $€Xéa , Ionien* 
câv, concraâion dea-£ov^ câoçy falvus^ d'où trau» sxsur* 
6>fi aor. Iw pa£ ôtezâ-if» ajoutez ». Tçia-v ,fuu deirsi^ai 
je perfuade, kqith, V, Fable a. !• Partie. srsXeûriiiTsv ^ ex- 
pira, TsXayTdsa , je finis , je meurs , de TsXsùlii , fin , fnott* 
réXoç ^ {to) fin , Tracav sk ru iUxn t tombant de £^igue ^ 
(tour parall). 

a STi$€i/loç y €TiTiÔiffii y j'impoje y je mets fur. Jiipav^ 
la peau. V. Jlépfia, (roj Fab- 9. a. Partie. ^pT^v^^y é^Vy 
éa y je pleure , ^p^voç y (0) lamentation, s66a y pour £<»<j^(£ 9 
l^oda y jç crie. ^6yt , ^^ * roix /orfe. xava^?J(fi , adjeâif de 
tiri^^^ & éCd$XiOç y malheureux, d^Xoç , (â) combat- ^aXiiorag ^ 
aor. I. partie, aâ. V. ci-dciTus. tia y voilà , impérat. ^or, a« 
moyen dV/9ca ^ je vois ; Fadv. franc, voilà vient de même de 
voir, pccçàl^a. Rac /V porrc un fardeau, <TuyxoivovSvTsç , 
pour éoulsçy participant y communiqun^it. avv y xoîvo g, com- 
mun, xoivéa y je rends commun; les verbes en 6a répondent 
à la conjugaifon HébrçiTq. Hiphil /àcio communicare y je fcds 
communiquer y comme Jtîf AJcj , je fais /avoir. ^ 



Fab. 4- M f O S a; 

ar^^eyxe YifMpdar (TfUKpà âè oOca , ÎKêreuev au- 
rôv yvv [làv fiif hiSeX)^ aur^v , rcAA' eS^xt , cT/à rà 
(TfitKph Tvyxâ:if£iv y AAA*^ Sr^cy ocu^^iPtC^ Kcà fie- 
ydh]^ <J>/(r2, yé^coficci^ (rj?J^£Ty fie ^vy^cij], erel 
KM eiç , fief^ovd coi co0éKetav étroficu. % Kd 6 
Ahevç edrey , AXA' éyccya db^sç h elp , ^/ ro ei^ 
Xepçî Tapeîç xépSoç y>càif cfiMpov ^, rô rpoc^^ 
xàfiemv kàv fiéyot àri/^Jf , f A^/^«. 
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vtfoL fief^oi^oç y rk ey %€pçh çs0£Îç CfUKpk isfrom 
U Font. Lîv. V. Fab. 3. 

Explication 'des mots. 

I AA/f L>ç ; eoç , atriq. (ui | (#) fiçhtun. âKç, iXcç , (Q 
Al mer. âXç , (i) /e /è/, a-f^apiç ^ on traduit imchois y mais 
ce poiflbn ne vient jamais à une groflt ur telle que le font 
entendre les paroles d'Elbpe , anm a-fiapîç ne peut iigni- 
^er anchois , mais quelque autre poUrpH que connoiflbit 
Efope làns doute. , ou celiù qui a &it la Fable, x^^^^ f 
ayant léché ^ jette. xaXda , dont le mot franc, lécher ^ & 
hxo 5 are , en latin. JL/>îv9v , (ro) filet , de J^ixa , /e 
lance , je jettç, ûaKâcçûç , BaXÀrl^ ^ ifç^ la mer, av<iu€yK$ , 
aor. a. i^a,va^(pèpa , emprunté àinviywù , inufité au preC /e 
tire en haut , ou je retire, cfiuxpày petite. cfUKpoç , attîq. 
pom fjiSKpo^. 9(Ta , partie. d^£//tc2. Voyez les Elan. lKé^iu$v ^ 
priait. V. Fab. 9. o. Part, ^^i.^ êAo^ je laiffe aller ^ je 
permets, Sià rà CfiiKpdv rvyxàviiv , on a dit pour fe trou^ 
ver petit j mais la prépof. pour, n'eftpluf guère d'ufage dans 
te fenslà, à caufe de l'équivoque; ^eft parce ^u'ilfe trou^* 
voit encore bien peti(. ca^^tjv^'^ ^ ^ dans d'autres éditions 
av^vv^ô aor. i. Pun d!av^âuo9 , aor. i. ad. tfù^^va , paf, 
^v^^v^yjv^ fubj. av^^v^St y après ?r«y, Taucre d^au^ùva ^ 
aorifte I. ad. yiù^uva^ paf. yiy^ùv^u^ fubj. au^ui/B» , il 
eft vrai que je ne trouve av^ûva nulle part, mais il n'eft 
pa^ contre le génie de la langue , puifque d'AXyéa , j^ 
fouffre , on fait aXyùva , &c. ainfi on a pu â'av^écû , faire 
scv^vva ; cependant Taorifte paff. le plus ufité eft vi/§>}3Tyv.^ 
du parf. paf. ifv^iif^cu , trcct , rat , régulier à^au^éoo , ou 
au^aosy Fab. 6. i. Part. av^vôifi/Jaf JLt>vj}<rj; , a. perf. du 
fut. pour s^ai'^ de ^ùvcçfjLOtt,, &TSÎy puifque , comme y car 
con jonô. é(rofjLai:j voyez le vçrbç £//x^ €iç u^é^siap , uti-* 
lité, cû^0£?,éa> , i'atde. f^stZQ)fàr plfàf grandet, ccwnpjic. irré- 
gulier de (léyaç. 

^ % au y conjonâion furabondante. €/jfy , voyez, (^/x^ iî/Hç , 
fflfinfi y a jpriv. vôoç » efprit. ^ap^îç , aor. a^ aâ. partie. 
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de Tap[iffju j Je néglige. Képioç , (roî) un gain, rd ev x%p^ 
ctv , fuppK oy, étant ^ qui tftj ce tour eft fréquent, ^àv , 
pour xaï , àv , etfiy quoique. sXtÎ^oo , J'efpere. éX^i^ , f A-* 
xa. rà ^potrdoKUfjLSuov , contraô. ^potrioKâoo , j'auendr^ 
ro ^potTScKéfiavou , ctf ji/£ r^ attendu, aX6yic;Gç ^ Fab. !• 
I. Part. a([>6lç , comme frapsiç. 



Fab^ 5. M f O E E'. 

Tscopyôç mi xou$èç aurê. 

I X eccpyôç Tiç fdXKcov xaTaXôeiv tov (iicv y W 
(iakôfiei/oç rèç éccurë çraTê^uç ^creTpcùif Ko£eXv rîjç 
yecopytocç , TpotrMhEtrdfievQç avrèç é^. HaX^eç 
cfioï j eyà fièy yf^^ rhv /3/bv ÙTé^sifu , ùfmç S'^ 

aT£p €> r^ dflTrékp flOl xéKpUTlM , ^IfT^CXl^TSÇ f ù- 

f^aere Tdvrcc. % 0/ fièi^ êy oii^ôei^rsç ^etroajpov exsT 

^00 Kxropcopù^ou y çcScccv rj^y rfjç ccfiréks y^y 

' fcsrà rijj^ cLTo(i(co(nv rû Tarphç KOLTécKo^^oa^ ^ wxl 

Jyfcrajpcp [ih 8 ^epiérirxpv ^ ij ^è âfireXoç , Kxkcoç 

*0 [i^JiQç ê^jKoi^ on ,0 xÂfia/roç Jyjffcojpôç eçî 
ToTç apjpâroiç. 

I-a Font. riy. V. Fab. 9. 

ExpUcatlon des mots. 

1 ysKpyôç , laboureur y de yi^, y^ç , la terre , & d^épyov : 
travail, épyov , de p**Ç« , i/j^w , /c /à/x , futur pé^(ù & ij^w^ 
parf, moyen éppoya'Sc éopya, ^ccTSsç, enfans. Fab, y. I. P- 
fcéXXou y Fab. 7. a. Part, fié^^^^ovrôç. KectccXùco j je délie ^ 
détache^ exprefSon empruntée du labour, pour dire , finir <^ 
dételer y die peut venir de riXoç^fin. jskXéftsvcÇy voulant. 

Voye2 
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Voyez ci^eflus. ysapyia^ labourage. ^pccrKaXsffdfituo^ ^ 
ayant appelle. KecXéco. ù^é^stfii ; il cft dii^cile de rendre k 
force des deux prépof. inrà & sk , je me foufiraU à la vie. 
^Kpv^lai , font cachés xpvTTu. Fab. 2. IL Part. iKpCSif^ 
i. àii^B-iuTÉç, penfantj d'oiéofjLai^ cTf^ai , aor» i. paff. 
pris, adiv. ^omme f^vvîf^îfi/ , & bien d'autres. K(tTopupvX'^ 
iaiy être enfoui ^ parf. paf. rédupl. attiq. Fab. lo^ %. Part* 
ZK£i tS y la partie. 9rS doit être rendue ; là , dans quelque 
endroit de la vigne. t2 , *« , ;rc/ , d^iignent un lieu en 
général, a^oêiu&tv ^ tç y iuç y [yi\ décès, ax^ marque la 
réparation. /5/oç , vie ; fiiôco , je vis i axoSiéu j je meurs* 
karéa-kay^av , force de Kalà^ cxànla , je bêche , aorifle I* 
'iê(Tk»iLa ; at)r, a. é(rxà(pou , part. a-KaCpstç , €7(Ta , bêché y &c» 
xspiélvxov. xepiTwyx^ua , je rencontt^e. Kapwbv , (i) fruits 
' ^roXXaTXaa-iova ^ dru ; TcAAtf^Aaer/wv , de tcXuç , fréquent^ 
& de ^Xif(Tioçy irXao'toç y ^éXaç y proche, dru y ferré l'un 
io'ntre Vautre. Kdfjkccroç , (i) travail , de Kdfivu , /V traPaiUe ; 
doriHe fécond éxafiçK 



M t Ô i: ç'. Fab. ^. 

_^,/à itupreptav xcà Kfxtv xaù ^ct/^tav i KÂKafiù* 
)ccù EKxfa yfpiZoy^ TS <^i KaUfcs omii^ofiévs wrà 

xaaifolç avéfiQiç^ è "KMxfioç maruv ax e^MÏ"- 
kalo ^xai % fuicpèv ùirofiefvaç , efrsiSi) âvsfiog érveu- 
ff£v iff^poç^ à fièv .KjdXctfCOQ ùrocsioS-ek ««i ùro- 
KkivÔsiç toTç- cùéfiSlç , '^x9(aç Ste&^' ^ <J" 'Ehcdci 
ex£iJ\j)l cB/réreivs roîç ai/ifiotç , MxrûÂa&yi rp y3/ic. 

.*C) /tiî^foç iî/Aor, OTiotra KOip^neâ tOi^kpeiT' 
rcfftv èajT&v fiÀi avTiçdfieyot , xpeMaç em rav xphif 

La Font.. Liv. I. Fab. 41. 

M 



Digitized by VjOOQ IC 



178 FABLES î)' ÉSOPE, 
Explication des mots. 

i KiXafieç^ Fab. 1. de cette 3. Part. sXitiay VoUvUf 
fr fin fruit. Kccplspiay patience, jcaplspico , KÙplog & apal^ç 
( '^^') > fi^^ ^^^^ ^ patience eft la preuve. iJXÙç , force* 
^ffuxf» , tranquillité. V. ci-dcflii«. jJp/Çai/ , difputoient^ epi^ca , 
£p2« , lîoç, ïjf, <//>tfe. ousiSt^op^éùn , prëfent paf. partie. 6!ovsi^ 
h%oo j j'inJuUe. ovsidoç ^ (to) opprobre, a^varoç^ impuif" 
fant , impojjîble , fignificat. aâ. & paff. pécdiGoç , adv. de 
fi^dtoç , facile. ^aiMog. viroKKtvoix,év8 , ù^êKXipBrsiç , plu» 
bas, force d'uTÔ. »AiV«, yc courbe. Fable II, de la ide. 
Partie, s^véf^oiç^ [èi) vent y d'iw ^ yc fouffie. trtcoTau^ àna ^ • 
/i taifant y je me tais. 

a fji^tfcpbv , adv. fuppl. %p6vov , tf j<i«r attendu un peu de 
temps. ÙTTOfisivaç , ÙTOfiéuco , j'attends, STSi^ij , quand. éT" 
pevcrsv^ aor. I. de ^i^f » , futur ^veùcfa. Fable I, de cettcr 
^. Partie, note psùficcroç. ÙTofrsttTÛiî^ , fecoué. (Teiu ; eri/w^ 
y agite. Le Lada rend l'ÛTà , fuccutio. aurélsivi , yê ro/<//r 
comre , force d'«y7/. Tf ti/w , /e ^w «Jfbr^ , je tends. Kd^ 
^€K},âcrBii , fut hrifé. xA^w. Fab. i. tcXSiv, branche. Plufieurs 
yferbes eh àa , eiu , prennent le <r au païf. paf. cda « 
aré(Tsi(TfAat , zXdos , KéxXao'iiai y aor. I. 0*31/2^. fiU ^ vio^ 
lence , d'oà pii^». KcCip^ç , (i) occafion. xpévoç , ^empx, 
itpshlociv. xpslT^toVy compar. irrég. de Kpaloçj force; plut 
fuiffant avec le gén. fuivant la règle; au plurier x^tWo- 
vBç , fync. xpeirlosçj contr. Kpsirl^Çy (quijfuit) contràd. 
fréquente & à remarquer. avtiqâfjiEvoL , avli & Tçafiai , 
réfifter^ tenir contre. (piXovsixiuroûv. (piXovei)té(a ^ je me quC'- 
relie. (piXcusiKicL. Fab. 3. i. Part. 



^ab.7- M t T O £ ZV 

[^^y^p^xoQ riç ^uhvov é%w Qeov^ xa^r/érevtrû 
riov cruXQu éfipi'^ey eiç rh é(fsc0oç. TIpo(7k;pB(T4<nf^ 
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^poùTQ'ç eSéa y crpcSKhg vT(if%eiç , ciç ye oifiau ^ 
Koâ ccy^ccficcr rificùpra ce y cep ijyugx fie cc0e?^<Tixç, 

f èy âi^pccTou ^ tôttIcùv âè Wfrlv /lâÀKov tc0e}^c;jfk 
La Font. Liv* ÏV. Fab. 8. ' 

Explication dts motsi 

l itala^ptzùàraç y ^aùio j fràcaffer(icalàd.]oVLtè]r Jcya?^ 
>MC, [ro] fiatue, ayâXKa^ J'orne» ^ôXiuoi/ , dé bois. ^S- 
^vu , [to] bois, àyûcSroiroiHj&at , d^ayaôèç « bon. ^otéw ^ 
je fais s de lui faire du bien , de Vtnrichîr, ^sv vjrlov ^ 
pas moins. ^tIgv , compar. neut. pour £Ai%/ibi/ , d'tXaxyç^ 
petit , coltipar. sXax^w ; on change communément xiœu eu 
'Tl6oi> , a&oou, fAiô-Gr«y, sX£tluv ^ àtet le A, reftefir7aï/j 
tontraô. î)r7wi' , adv. Çt7ov. î/?y€, fuppL fiîvv. hdya^/é 
paffe , en îatln dego. fnvlct , pauvreté. ^i]^fiAi , irivijç ^ 
V7oç, [^j pauvre. Bvfiwâsîç , Fab. y. a. Part, âpAç^ aon 
I. partie, âîpûûf l'ayant pris j Ttov trxfX©i> { fuppl. ^/à] par 
tes jambes. (TKskhç , [to] jambi , cw^îr. 7r^o<TKp:itfrâ(Ti^ , lijoic» i 
/« fi^PP^» Tpoa-Kpéu , je frappe contre , la tête ayant porté 
contre la terré. é$ti(poç , {to} le pavé. -sSoç , [ro] la terre, 
è^« , j'ajfleds , KXaà-6sî<Tiiç , xXia?. V. ci-dèffus éppsv^s]/ , 
i/ i^n coula ^ Fab; I. de cette 3. Part, /o^ , je coule. Su 
''7rXsïc;og ^ tour ifnité en latm,^ quàm plurimUs , en qu/mtité. 
7rXsï(ioç y Fab. ^, fecohde Parbe , hôte a-Af?ç45. 

1 OJ» Tsp ^ lequel, iirep j partie, explétive. ^xjvéifyv>v y 
colligens , ramajfant. çvp , ayw. Fab. 7- ^* ^*''^» ô'^'^'^^V. 
jffi« , s'écriôiu Fab* 3. de cette 3, Part. t;psC'X6ç , perversi 
^pé^09j je retourne. 91 fuct j oiofiaiy 9iiof^ai\ jepenfe. ayvù- 
fMà^S vtèT(i^ i tt priv. & yyQfii. nfiuvra ^ ^ur déuta , ie 
^tflâw , de rtfi^ , r^(i» ^ j'apprécie , en bonne & ttiauvajféi 
part^ plus fouvenry^rti^re. ^Kt^a , point du tout.aày. â^fhti^ 
^eç , plus petit. ^Ka, peu, adv. «7$sA^cr^v^ ^ 1. per£ fing. 
de t^aorifte i. A'cù(p€Xéa , j'aide. a(piXéofid( , moyen , ;« 
^l'aidé moi-même: c'eft akifi que vous rendrez les deUl 

. M ij 
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ùi^sX^ay qui fuivcnt^ & font des a. perf. pour «0* Ajf<r£*- 
ccu. afjLsiS^y tu récompenfes , pour £ff«/, afjL9iSo(uii y d'<«- 
fiaièu , je donne en échange. toXXoïç kccXgïç , ra KaXa , 
Je grands biens , de hrillans bienfaits, ruTTiitrccurcc , 'Tvir- 
récà , Ionien , de ru^rw , moi V ayant battu. 

i 

Fab. 8. M t O L H. ' 

AAc&r€)cfç. 

*J\kâTyi^ £v TcuryîSi i Xtf^^eto'Xy kcÛ a^roMTsf- 

(Dfç Tijç spSiç SiaA[fidL(Sx , aSfcorov ù^w* cutrxpyviç >jFeTr9 
rov jS/bv. Eyvû) &/ xa/ txq àkKxç AAcferfxccç rSr* 

TcLpifm TOLç 8pàç arÔKOTlsiVy cùç sk a'WpsTèç fLO-- 
vov T8T0 t6 fiéKoç ov, ûcAAà >coà Tspirlov (idpoç 
"UTpocn^pryifievQv. TToXcùSha â'è Tiç œjT&v ^ éiTirev ^ 
îi avrri , aKK et ou crot rëro -urpotjé^pev , 8;c ècif 
ijfùîU aura cv)feèo6}^veç. 

'EiTi^fiôyiov. 

*'0 /lûfoç S^yjKoîy on o! Toy)fpoî r&v ct'/fpârcùu a 
J"/' €upoiay ràç Tpoç ràç TéXzç ^oiévrxt cvfiSd'- 
ïdaç;^ Sik Sï ro mroTç mjfi^épov.^ 

La Font. Liv. V. Fab. J* 

Explication' des mots. 

I Xif^ôsïtra , pris. X^Sco , XccfiSàva, ^xyih , 4ç , iSûç , 
fiege. TTi^yon , Tniyuufti , aorifte 2. érayûv , je drejfe , je 
^onftruis. Jliadpào'a . aç , avroç ^ ipâoù y ^p^fii y j^ngis^ je 
fuis. Siày au travers, aTCKOT^ia^ç apàç , fa queue ^yantété 
coupée tout net. [force d!aTb'\. xô^ca, Fab. ±. i. Part- 
.^yfTlo pour yjyésio. iiyéofiai ; je regarde y je véhfe. ùrè 
€u&xùv}jç y de honte. a7<Txoçy [to] honte, cua-xuua y je foi» 
hmte ou déshonore. ttSloorou ^ adj. a priv. (itéa » une vie 
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TROISIEME PARTIE. iSi 

qui n'eft pas une vie, pioç aSiosloç, éyva , Fab, 12. a. Part. 
vov^ilîjtTai ^ ha , avertir y repréfenur. riOi^fn y vobv ; i/îfj/, 
donner avis^ £ç y pour que, avPKaXv\hstsif y aorifte I- aft* 
optât. Eolien. sta y staç y eis y naKùirrcfi y je cache y ( fbrcç 
de ori;y) afin de cacher fon opprobre particulier* rh tSiov 
aT(rxoç y t9 ^otv^ wà^si , fous la difformité commune, «-4- 
^oç ^ (ro) affeâion plutôt tnauvaife que bonne, maladie^ 
xoXvoi;^ yfjOVy commun y av , Surabondant. 

X aûpoùrao-a , ccg , aùpol^a , j'ajfemhle. aôpooç , « , ou ^ 
firré y dru, waoïjivsi y f«. exhortait, ^apà ^ cciuéoo y éç ^ comme 
ov y étant y ^sXoç , [to\ un membre , »x a^ps^èg fiévov , 
nonjiulement indécent, ce prîv, Trpéirco , je conviens, aXXà 
Kal , mais encore, ^àpoçy {ro) un fardeau. TsptTlàv (o<^ 
'i y oy) fuperflu y inUtile, x'po<Tf^pT>HMevw , parfait palfif, ap' 
Tàa , je fufpends, vpocrvjp^vifjiavoy , attaché à leur derriercm 
(force de Tpbç-), ùiroXaScSj(ra, , fufcipiens , prenant après lui 
ifupple 1 la parole y force d*U5r3 ) f / » (Toi tSto irpo€ré0€^ 
psv y Ji y avant i^mparfait , veut l'indicatif en Grec comme 
en Franc. Tpo(T(pépa , jHntéreJfe \ comme (TviuCpipoa , ro ffvfL^ 
(pépoVy partie, préf. aô. neut. pris fubilantiv. ce qui intér 
reffe; l'intérêt. 



MT0OS V, Fab. 9. 

Awcoi; Koù I Tpavç. 

J\^v>coç hfi&rloùv Tspi^ei ^^Tiù> rpo^ijy. Tevôfie^ 
yoç cTâ xarà riva, tôtcv , i^ycovas TrcciS^fa xhiiovroç,^ 
xou Tpotjoç }^yéa^ç aurcp , IIxu(Tcu tS Khccieiu , et 
Se pj[,Tfi oûpx roLUTy eTt^étroo ce rcp Aé>co). O/^- 
fieyçç ^>i A&KCç on othUeve!^ {f. Vpwç y îgccro^ xoK- 
Ayy e>c^£%6fie>oç copocy. % "fl« Jl'écTr^pAKaréXaéev, 
cxxo'JSi TâKiy rijç Tpctoç Kohxxeuétjy^ç rh xcti$m 
Kcà XsyécDiç ccur^ , Éih é?^^ 8 Av>coç J'eOpo^ Ça- 
veârofie^y c3 ré^vov^ cujtov. Tmtx cocovTcùg o Au- 
Kog €Topsu£To Kéycùv , 'EéV-rxurin r^ exocôKet , iÂAâi 
fjib Mywiv^ â}M Se rpétrl^Kty» ^ 

M iï] 
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L4 Fô^c Liv. IV. F^. 14. & l6. 

Explication des mots. 

l Tp^ccSç^ aoçy (Ji) vieille^ de ypcua y yspaJa^ yépuu^ 
fv7o^. kifjLarlêiv^ F^ 7. i. Part. Ttpi^siy Fab y. I.Part, 
yfvJ>fcfj/oç r'ùwii, yi trouv^nt^ vaiii^y ou , (t») dixi^inutif do 
waiç, KXaipvleqy je fleure^ 

wau^a^i , aor. I. m. impér, de voùq , je fais cejfer un 
autre » moyen Toùop^cçt , /V me fais cejfer moi-même , & 
gouyeme le génit. comme ^pxoiutt , toujours en vertu 
4'nne prép« fous-ent. n^cfitrai: , ^izi/cr^tr^t^. Tous les temps 
en pieÇiL oi| en ^u font leurs impéfati'fs en erp ; il n'efl 
pas aile 4e dire pourquoi le^ ^or. i. moyens terminés en 
^^i^^ ne iuivent pas la reçle générale^ & ne font pat 
<Koro , au lieu A^cu y comme ils devroiem le faire naturelle-r 
ment. Il faut fe fôuvenir que la 3. perf. fing. de Toptat^ 
FinHn. aâ< & l^mpérat. de Faor. I. moyen font femblabies 
à iViccent près, encore ne fufEt-il pas dans les «verbes de 
deux fylbbe#. ^aùa y aor. I. optât. waù<rntfjç,i y au; y ^aùn. 
a«/yinfin. 1ta^(Tcu\'\mfit. moyen s-^t^ir^/ , vous voyez que 
Faceent ne fufHt pas ; il n*y ^, que \p fens qui en déter-s 
mine la 6gnification. 

dkii^sû^i y qu'elle dh , pour difoit vrai. aK^^sim , d'tfAif- 
^ifç y ioç y vrai. Fab. 3. a, P$rt. cxJf^^d/xçvoç , attendant, 
A^xoptai j fe reçois. sx.SéxQfi^cci ^ j'aatends, 

z &ç<fiè ^Ttépa, xt^iKaès , Fab. 4. a. Part. KoXaK^véthtç ^ 
^fp o/lpç.)t$Xct)c^Ù6fi^ je flatte. x4Xa^y cckoç^, {0) flatteur^ 
^s^pp y ici y Fab. \%* %\ P^rt. 0Qv^ù(Top^^y avrhv » nous le 
tuerons» 0ovçuç , çùfç , meurtrier, (povojç , (0) meurtre, (pha ^^ 
je tue ; parf: moyen vi^oua^, (pâçp y je tue \ STepsésTO ^ ro^ 
ptjjofrçuy je pars, ^poç y iffue y^ chetnin. ir^ipt^y je perce; 
parf moyen fré^cpa , v^poçy percée ^pore , ouverture, bfioic^y 
|cc. phir, Ofi^ipç y Fab, 8. i. Part. ofioiaïK. .Xéyoïç , fi) 
â'ffcoutà. Xéy&s y je dis ; parf. moyen XéXoya, Ces pariîiits 
don^iu qi«a\|ké d^ roots; ils font tous à remarquer ; l'a. 
\ fa pénultième *dHin n\ot ^monce prç&tie touip^rs vm Y^ilbç 
f9W «IÇinç ^ui ^ V^' pèni^hÀ^to^ 
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TROISIEME PARTIE. iS'i 
M t O S r; Fab. lo. 

fiifae tXevcûU Tp6ç sfi^opfixy. AT€fiTcc?^c^aç &^ 
rà Tpôëctra , mî 0oivikcQU (idkdotëç Tpiâix^yoç , 
avyf)Ct^. Xeificùj/oç iè ff(^o^(â yavofiévs^ xcâ rijç 
yeàç xiv^uvevétjyiç ^tICC^o&ou^ r&noL rh 06pTOv 
£K^y2ùv €iç Tî^y JùiXûCTlca/ , fiôXiç k£v^ t^ viji ^/£- 
c^^^é Merà i^ >ifiépaç w okûyccç Ttapiovroç rivhç'^ 
ml rviQ JaXdrlifç (/TO%e yàp avrij yahjvi&trd) 

"O iJ[A?tO€ ^>f^T^ OTi rà Tx^ffcara roTç ai/fpâ^ 
0OIÇ ficcjyj/xxrx yiyQVTcu^ 
U Font. riv. IV. Fab. t. 

Explication des: mots^ 

l "TOifi^y , ivQÇ^ berger, ^tcicc^ «^ ,. «"oàs, 2tq ^ kerie^ 
^oi^aivu , je fais palire. ^d?^a<T(r^ , la mer , Fab. 4. de 
cette 3» Part. ^rapa^aKaa-iriog ri^aç ^ lieu- fur te bord de 
%a mer. uéj^wu , i/sfiQj , je dijlribue., je donne à paître* iroifL-^ 
yiov , troupeau, xojfiijv» yaKjfvms'ccu y ayant vu la mer tran-^ 
quille, yctTi^viiy bonace 9 calme» y^X^iàxA.^ je fuis cdmcé 
âosM^ éin^A^ ciiTcç, e^sBùf^uffe^ eut envie. sirt^vfj:,é^. Voyez 
ci-defTus. irXeuaaif aor. I. aâ. ïnBn.wXéa. ^AfôCTûi^Fab* 
I. de cette 3. Part. £fiTopl(t^ marchandife, ifA^ofoç , mar- 
ehand' su & ^âpoç , parce que l& marchand fait beaucoup 
de chemin. éC^efi^u^^-^tra^ , ajant vendu. ars^TaXéca , Fa- 
ble j. %. Part, TA ^fièalk^ cu^^ 4^^ (tq) brebis. ^pui^t-A 

M îv 
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y^i , itpiufjtafj /acheté. fia?,dvitç , (i) gland, datte , fruit 
du palmier. (poiviKau^ , /Ç , ikoç , le ^palmier & fin fruit. 
jCe font celles de Perfe qui font les plus vantées, d'où nous 
font venues les cerifes & les pêches. 

<evj}%9T^ I aor. I. paff, d^ayâyu , je retire un vaijjeau du 
rivage y /< le mets en mer. éxBv^v eft l'aor. paff. dont o» 
m le plus de peine à deviner les lettres radicales ; en chan- 
geant B'tjv en (tf , on aura ïj%», mais on ne dit quV%f « » 
fino i je réfinne ; ^hcû ; je viens , n'a point de paflit II 
n'y a point en Grec de vqrbe i^yu que je connoiffe ; il faut ^ 
donc que l'if foit un laugment qui vienne du changement 
d'un e ou d'un « en i/; ce n'eA point d!éya y qui eft un 
pronom, nl.d'^pkjw , qui prend fon jïaff, de axéa: ainfic'eft 
d'dycfi. L'ufage abrège tpus ces titonnemens , qui font cer 
pexldant très- utiles pour l'exercice. 

ccvi^Snfz de plus une fignification particulière , on le tra- 
diût par filyit navem. avàyop^a^i , je démarre , je fars dit 
fort ; en venu de la prépoH ccya , il fignifie auffi je mU^ 
levé ; on l'emploie pour la mer , comme fi elle étoit plus 
haute que la terre» Si que^l'on montât en s'^loignant dçs. 
bords. 

a x^ifiQÔvQç Se ^(poSp^. xsifiôivQç y tempête , hiver ^ Fab. 7. 
!• Part. (r0oipèç , se , ài/^ violent y violente, vscots , vifuç , 
uaSç } gén, vaoç. Ion, ys^ç , vi]Oç Kivduveuûtniç , ayant 
<:oartt rifquey KiwSuusùa j ¥Me 7. I. Partie. /J^yj/Çetrâ-^/ ^ 
4/*/-trc fuhmergé. (iaTra , /e /dviff, ficcTrri^w , parf. paff, pf- 
€dirTi(r/X'at , l3dz'Tt(Ffjc>Qç f lotion , purification , baptême, €»- 
Sa^ùfUj Fab, 1. II. Part. ^rf/j7pi^ , cA^ir^ç , Fab. a. I. Partie. 
ftoA'Ç & ittoy^ , adv, à peine. Stsa-éÔif , fut^l fauve avec 
fin 'Mjpsav vuide y xfi/}f (fuppl. av;A)Kéuog, tf ; ouyvuide» 
TccpiQuloç , Fab. I. I. Part, un homme pajfant par-là. B'ixu^ 
A*aÇ» > j^ admire, $avfx^a , prodige* ^aâfca , fpeSacle. ^psfzia»^ 
doueeur , r/poj. ijpafiiêç , paifible: ig çoïhs , comme il le 
paroU; parfait moyen de fi/jû«. Je reffemble, eoÏKa ; il fe 
met pour le préf .comme pour l'imparf. ou le parf. auB'tg^ 
encore. ctXt y scè^s , outs , le même, (pcdu^ai , paâif de (ps^lvta , 
Utiparoit. ii(ruxd^(ff « n^^xoç , tranquille^ 

ir0Ô4fA^^ffj:>cc^iificcla y proverbe Grec, tes accidens font 
des Ufons. Tritrx^ ^ aor. %, é^a^ev , d'où irà^oç , ( ro ) 
m<i/. Tft^écfi , jefouffre \ parf. paff TSTâ^^fj^at 5 fcaStffAara df 
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TROISIEME PARTIE, 185 

fiâ^ficc^ leçon j mathématiques , &c. les parf. paf. foumiflènc 
encore bien des mots, yiuovlctt , deviennent ; Voilà yivov*]àt 
ap plur. avec des neutres phir. ainfi la règle n'eft pas fi gé- 
nérale. Voyez la Syntaxe fur Taccord du nominatif avec 
ion verbe. 



M t O £ iâ. Fab. ii. 

j Jy^é^v y'>jpâ(Txç^ Kûà fi>i $'jv&[ieyoç ^ixpxé<fou 
aÙTcp £iç rpo0yjv , éfvco Si^ sTimaç ri xpôL^xi. 
'K.oà â>} 7rapçtTev6[ievoç ev ffT>iKxfo) rm , kcù xa- 
TT/chv^eiç ^ TTpodeTroietro voceîv. ^ YlxpaTsvôfiem 
èv rà ^œcc STicDceipéccç x&piv ^ (7v)0<ot[zSdvcov x^- 
n^o&iev ccuTd. ïloÀkccy bv ^ciccv xi/ûcXco6é'jrccu ^ AAc5- 
• ^ij^ To ré%:/a(Tfiûi rSro yvêcra , xccpefévaro Tpoç 

. Tciç éxsi. T5 ^è etTÔvroç , kox&ç , Koà tj/v ai^ 
ricLV xu^fifcofoyiÀy^ SU Sy ax eiaépxerai , ^ AA&r;fÇ 
é(pf* "On dpa (%vyj 'jcoX^v titsmrm , oA/Iwy Sh 

*'0 fiG^oç S^jKoîy OTi ol 0p6vi[£Oi tQv ai/^pârù^ 
tK T€>cfi}^pfccv rpcopôfieyoi T8ç Kivâuvsg fx^^ufic/y. 
I-a Font. Liv. VI. Fab. 14. 

Explication des mots. 

I y^pâtraç , yiifpà» , par un if , /tf vieiîUs , & yipwv par 
un ff, vieillard, yépai^ (jo) par un s^préfent, yi^paç{ro) 
par un jf , vieillejfe ; czpriçe de langue ou non.^ la choie 
n'en mérite pas moins d'attention. ^tapKécrai , ne pouvant 
plus Je fuffire pour la nourriture. JliccpKéca , Fab. 2. 2. Part, 
apK8i, il fuffit. é^woo Se STTiPolaç, Fable I2. 2. Part, wa^ 



Digitized by VjOÔQ IC 



i96 FABLES D^ÊSOPE, 

pa'y€v6fA$voç , de irapà & de yivofiai y il eft verbe de mou^ 
Yementy étant die y sUtant retirée Ips Grecs ne fe gênent 
pas pour les queftions dé lieu ; ils mettent afTez îndifFé^ 
remment à la queftion quç le nom , tantôt au géo« tantôt à 
Face. & tantôt à Tabl. avec ^pkç te sfrî , qui gouvernent 
pourtant les trois cas. Ici c'fft «v qui ne régit que Ta- 
Watif. 

CTi/Xa/^.î ovy gén, if y (to) antre^ ir^jJAwyf , gén yot; ^ 
(jj). cirioç , (ro) le nême. Kara^Xtu^siç , on lit dans les 
éditions «aTi«xAf/(râ'«i^ , mais je crois que le texte eft en 
défaut ; KarétKKsta-B^siç veut dire enfermé ^ de KaraKXs^os , (à) 
j'enferme ; ce qui eft contre le fens de la Fable , qui fup- 
pofe que les animaux vi^ine^t faire viftte au Lion. Ceâ 
plutôt Karc^HXipâslç , le changement eft léger ; pour lors 
ce' feroit dejeSus , devolutut , étendu , malade , abattu, xpttr^ 
SfTOisïTo , Fab. !%• %• Pa«. voa^ïu , érrc malade , yctro^ ^ 
(i) maladie, 

% Xàpiv , acob ^^ , trog , (ij) ^jcc , bon office ; ici ef» 
pece d'adv. x«r4; eft fous-entendu. sTiffics-^éoûg ^ tç\ suç^ 
(ff) vifite. €Ti(htiTTOfisii y" $frt<rKQ^4u ^ Fable II. 2. Part. 
cvKXafiS. xaTii<r^. âcurà jTib. la. a. Part. avaXw^évr&fv ^ 
Fab. la. a. Part. avaXia-xofiémsi; ^ rixvao'fjLcc y artifice, rsx^ 
vâ^cù parf. paf. c^ff^at , ti}%vî^, i^ç, «rf, adrejfe. yvS(ra , 
yv^ç, (même Fab.) iêwôfi' , f|«, on ajoute ^ewpour la 
queftion unde , adv. qui gouverne le cas de la prépof. sk^ 
dont il eft compofé; du dehors de Vature il lui demandoir 
comment il fe porte. BxuM^àuBTQ tvç f%ç/ y il lui deman- 
doit comment il fe porte y pour comment il fe portoit. Cette 
façon de parler eft trè^commune chez les anciens , & fur- 
, tout dans TEçriture-Sainte. Homère fait répéter mot pour 
tnot à fes aûeurs les ordres dont ils font , chargés : cette 
'manière rend le ftyle' plus vif , & femble ailvtrer de 1^ 
fidélité de Fauteur {b). 



. id^ KdTûatyJè'Hà^fiVi KxraxXe^Qf peut aufi coiiye:iHr k Umniaciofi ac- 
tuelle du lioQ ^ qui ferablf; s'être retiré de la Coci^é. des autref anU 
inaux, xôCTOK^SiffÔSK; ne Yeu^ pas toujours dire renfûtiniy il fignîâe 
.fu^ tfùlt^ reclus ^ &c, ' 

C*) Cette manière rend Touvrage fatiguant & ta narration mono^ 
tone. Les H^ros ne fembtent plus que des laquais, chargé» de quelque: 
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TROISIEME PARTIE, t^j 

r^ (ciriav «•yi/.S-âcv. Fab. a. i. Part. st<répxslai y il nUn* 
tre pas. V. ci-deflus. Ix^^s pàwf ixi/^ccy /%vo«?, (tq) tra^ 
ce , veflige, sKTiévltcv ^ fÇ/oV7wi/, aor. a, partie. 6!€i(TsTfx>i , 
Centre y & d'f^f//^/ ^je fors, rsxfii^piuvî ov, a^ ij^^ pg'^^^ 
marque. rsxfLaipa ^ j'indique ^ je me pnopofe un but. Wjc- 
fj^ap y aroçy (rç) but. vpçopàa ^ âcfiai ^ je prévois 9 TTpOx 
^vant. çpH. 



MX© O S t^. Fab. 1%. 

âç é}/ Tivi ^cfryiSi Kpéo^ e'^eâfrxTO , rov Yll^ijycQV 
htÇë(Ta éyraO^fu i^yccysy , ùç eiipoi fxÀv cturij A^* 
ywx ô^^avpov rèrov ^ fi>i (lév roi xm "xj^yftTaod-ou 
aiJT<fi* T^ (iûUTi}^Xyâp rêroy o vofioç SiSoùcr % Kcd 
^p8Tpér€T0 cojrov^ Sra ^ij (icuriKéci^ rov ^cuu" 
fov ç^vé^EoS-cu^^'O ^' cLTrepitméTTlcùÇ xpoo'EXjài/^ Kcd 
€njX?^0feîç ÙTO rifi; TocyiSoç^ cùç e^Tar(i(TmTûs,v 
^fiéfi0§TO T^iv AT^rexa. ''H ^è '^pog avrou ^ '^^l 
Xlh^K6^ roimT^v eu [UùpîoLv ^%«y^ r&v cçK6If^ 

"O /4i6oç JlifkoTj on oî rpâ^eci Tm> aareph 

Lin Font. iJv. IV. Fab. 6. 



Iturt niaitres Tiennent de Jeur donner. 7*admîre r^ntiquit^ ; malt il 
ne faut pas pouifer Vadmiration juiqu*^ raveuglement , & trouTer beau 
dans vm fiecle ce qui ne feroie pa$ fupportablç 44A9 vu^ ;uitrç« Quoique If 
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Explication des mots. 

I vrCôifKdç, (o) & tiT/ôî^^, Koç, un fînge. côucSoç y (j^y 
mJembUe , fynode. ctkôyvv , ce priv. Xéyoç , raifon. oopxi-^ 
calo , avait danfé, opxécfLai, €U^OKt(i^(TiXt; , êta (s'étant acquis 
de la gloire,) euSÔKtfLdç , bien famé, au , bien, SoKéw , je parois» 
-fiaatXéuç^roi» zxBiporovvj^^. x^ipoTêvéa ^ eligo ^ je choijis ^ 
de %€»V , main , Se de Tfiva , undo^ pàrf. moyen rérova, , 
T«/oç , (Jf) ton , tenjîon ; ce verbe ftgnifie c7/rc j parce que 
les fuffragcs à Athènes fe doimoiem en ^leran't la main , 
c^eft ainfi que Ton comptoit les avis & les voix dans le» 
^eâîons des Magîftrats ; on a enfuite employé ce verbe 
pour tout choix , approbation , &c. 

, (pBov^fTàaXy aç , eu , j'envie, (pâouog^ (è) jalou/ie. xpiaç^ 
ttT9i; y (to) de la chair. Tayl^t , Fab. 8. de cette 3. Part. 
TiyAyay, ayant pris le finge'^ il l*y conduifie. dyoi , je con^ 
duis. imparf. ^yov , aor. a. viy(?Lyov ; on fait le redouble-^ 
ment pour le diftinguer de Tiniparf. ce n'eft pas le feul 
verbe ;.îî garde cette réduplication dans tous les modes en 
quittant laugment. Xéystra , Sic eu pot avrif , lui constant 
comme il avait trouvé lui-^ême (Renard) «/» tréfor ^ qti^il 
ne fe Vêtait pas approprié, xp^aa^^cu Fab. 10. 2. Part. 
vé^t^OQ , (h) loi. véfiQo ; j'ordonne , parf. moyen vévoy^d. 

a 5r/>«rpfVf7o, pour xpc^p, j'exhorte. wpolpéTra. âls, com^ 
me y quajij ut^ compofé du plur. lieut. ace. du pron, relat. 
îç yiyZ^oti ajoute la partie, rs. ausXétr^eUy enlever^ aua^ 
siXâfLisy , aor. ti. moyen d'aipéu. V. ci-deflus. cc^spia-Ks^^ 
Icag y a priv. ^spicrKSTloÇy circonfpeâ. ccjrspiCDce^ot; ^ fans 
circon/peSion. (ruXKi^CpBsiç. Voyez d-deffus. Xif0âs7tra. 
GuXXa,(i,Sdm , qui a pafîé tant de fois. efAéfx>0e7o , accufoiL 
Fab. II. 2. Part. s^a^aliicTaa-au ^ cag ^ avlog. avarâo9yje 
trùntpe. Fab. la. a. Part, fiupiau ; .folie. fiQpog\ C^) fou. 
fi-^ op^Vy qui ne voit pas. fia<nXsû(T£tç y tu régneras ^ z^ec 
le génit. fupl. ear/ , àpxos , & tous lés verbes de comman- 
dement gouvernent le gén. en vertu de prépoC fous-enfe 
Voyez la Syntaxe, exix^ip^vlsg , rf«. Fab. II. II. Parti le 
même que syx^ipsïv. Tpâ^tg , sccçj aâion. ^pâ(T<7co ; j'agis^ 
futur 3r/?4|«. JlvçuxiffJ^a , (ro) malheur. , Jluçuxioj. Fab. a] 
&. Part. Traptm^Qs , je me jette , je m* enveloppe^ ^çpiTtSr^ 
tfuv. Fab. IL de cette 3. Part. 
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TROISIEME PARTIE. 189 
Fab 13. M f S //. 

1 \Ji A-oToùoi TTorè cuyè}^6)fr£ç , ro)é èmlicv isr^of 
(ûO^^hsç axe>cKot(^)fTO ^(ov cog éTiff^ak^ç^ f/V Kcà 
SeiKfdç T>,4?ç' Kxi ykp Koà ÙT* at^Jp^rccv ^ xci 
xuycci/, Kcà cletS^ ^xau âXkc]f xoXkuiv kycxk((TKO)flcu^ 
làékriov ^yeîmt ^xi^îv ci'xa^ ^ >i âià (idi rpéfieiv^ 
Tëro TOiTjy Kupûçconreç , ùpfivjcrûaf Korà r* csur^ 
eiç rijv K[fiv>iv y coç çig ocor^jy aiLTîaoù^LZvoi ycouaxo- 
jn/^/î/cr^yoA, 2 T&/ $h wByjfiéyoov xù^ckp rijç Upr- 
y^ ^pârxpy , àç rèv rê(f\jp6[iov xliJToy igod-ovro^ 
cujùç eiç TUÙTvjv SiCTitSifc^dyTccif , rc3y* Aayccch rtç 
tcP^Ivéçepoç eXvai ^oxccy 'tccv 6}^Tf é^yj* ^rijrç^ 
àroQipoi% fJujSèi^ â^eu/Qv tfiâç avrè/; Sta/rpâ^/ioBtr 
:^â^ ylùç épate j Kxï >ifjùccv erep^, agi ^Hcù âeikôrepx^ 

[iilioç Si^Kdîy Sri 61 àvguxo^^ç e^ érépcsif 
La Font. Liv* IL Fab. 14. 

Explication des mots. 

1 Aixy«o2, Xa^oQbçy (0) lièvre : les Attîq. font con- 
traft. de Tp & difent Xayuç , gén. ca. ^âraxoi 5 (ô) Le» 
Ion. difent fioTpcexoç , de fio*f y î}^ , m, & de rpaxvç^ 
eiaj a , âpre , aigre, aireKXaiovlo , déploroient. ( force d'^wd 
en GçiBC^ & de la prépof. de en François.) K^ata yjeplemt. 
vphç rtXAïîA»^ , Fab. la, 2. Part, wç sTia-(pà?.ijç ^ de ce que 
leur vie étoip périlteufe, . txl , (rtJ)iAAft7 , je trompe, 9[i^, V. 
iitfil Kal x^^éûùç 9 pleine ^ Attiq. fom x-Xéoç ^ JL^iA/^, «, 
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aç ^ aUarmt^ Jl^iXi^ia , Fab. 2. a. Part. Séoç , (ro) çraiéU*, 
avaXiiTicourai , ils font confumés , détruits ^ Fao. 12. 1. P« 
avaXitTKOfiévHç itxby par, &c. fiiXrtou Sw sYvai^ qii*il étoig 
donc mieux , que k meilleur paru itoit, (^éXliov , compara 
tieut. fiéKrtou, V. ci-deflus. Ôaifaïu , Je mourir , aor. a. in-* 
fin. aà. de âviw » aon a. é^av^u. Voyez ti-deiliis. â^a^^ 
àdterbe, une bonne fois, ij^ que^ après le comp. rpéf/Ltiv^ 
trembler^ - Kupa<TxuTSi; , ayant décidé, xGpoç , *(td) ùutarité 
ahfoUte. <»pfjt>tj(rav y ils sUlancerent^ ^PP^ y 9^ y.ejfor* ipfiSi.i 
je meus y parf. paf, Qpfùah xalà r' aulè ^ en un même 
corps \enfemble, ktq r^jv Kif^uif» , Kifivyj^lac^ étang, si^tts-^ 
céficvoi y peur sôfisvoi ^ comme pour s^y jetter. -nftVJw, fti-» 
tur 'aretréùfjMi^ kccI aTOjrmyrjO'é/J^svoi ^ & sy fuffoqiur^ £ù,U 
o* paf. partie* de aTrb vjfiyin. Fabi i. de cette 3« Partie ^ 
s'y noyer. 

0. r«i/ î^ ka$iffiive>i> (^alpâxiav , mtfi* fe* grenouilles 
ft rtpofant. ^fioi , ;> /ûfx tKJj&. V. aux verbes en fU. is^icA^i 
(2f) cercle y tour, év KÙKXtp ^ au tour» &Ç y dès que, i^B^9^ 
lo y Oia^âuop^ai ^ je fins , d'aiv^éofiat , rut. €Ctq:àni<rofjuu « 
àor. a. ^a-^ofji^ifv , parF. paf. ^^ficu , avec une fignifica-*' 
tion aâive , comme les déponens latine , ici avec l'accuik^ 
'tif. ahSifçii 9 «ûîç , fentiment , fenfation. klù^rou , à$ , ir ^ 
(f) fe battement des pieds , r</;rr». rS ipàfm , le truit de 
la courfe. SpcfLOç , [é] ^/7^|ccâ7 , je cours , inufit^ ^ parfait 
moyen Hipoi^a. su^ug , adVw pouif sv^u ^ on ajoute le àr 
lorsqu'il fuit une voyéàe > promptement. €u$u^ » . ^^^ « ^9 
orompty prompte* ei&^ifSiiffâyTav tiq raôtiiv ^ éyant fauté 
dedans, ^yiiâa. V. ci-^defliis riç ct/yxivûc;spoç , belle ex-* 
prefHon^ un Centre €ux qui avoit lUfprix, plus préfent^ 
idiayxt , proche ; & de v6oq , i/J^ , efprit ^ réflexion , çîf- 
Tf , arrête^ ; voyez rçj^jtt/ , imp^rat. aor* a. éraîpoi , cizma- 
rtfi/tff . f rjf^ ) ». ftî/^^ ^f /v^y ha^pà^^&^B ^ aor. i. moyeà- 
fubj. ne commer^cei rien de cruel i siq ùfji^a^ , u4 fous-enti 
dixirpàrroD , j^acheve. Fab. a- de cefte 3. Part. Trapàp^uBSi^ai^ 
pour éo>1ai y font confolés. fr»pà \ fwSoç ^ difcours , ex-^ 
hortation y fable, xsipova ^ plur. neut. du coiiipar. %€//?«i^i 
pire , Fab. 9. 2.. Part- 



%jn 
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TROISIEME PAÏLTIE: 191 
Fab- 14 M f e O S /(T* 

i-Xl^ôâç ôyroç roig r^Àwi % 'M.ehiratà Kuyf^fA 
Kûil Tri^yjMvç E'xoiytod-ou tsrpoç ^apa/wSfai^ rë ^rA», 
çrJ^ccv t)ç etye cbv êxurlfi xai H/Ô>i>çok ^ Tevo/iér 
vçùv J\^ cfffT&v Karà ro Xéym rà rijç ArlMijç 
csKpccryjpioVy xsifiécyx (T0Oifp6u ctuyéSij yevéo&cu. Tijç 
êè peù)ç TspiTpiXTe[(T}iç , kxÎ t^vt^v . $i(XMh)f(£6y^ 
r«y, eyyjx€TO kûÙ IT/^xoç. Af A^tf ^è tiç au^ 
rou ^€affâfiei/0Çy kcÙ éaf^poùToy cXvou wcohx&kv^ aire A-- 
yày am%€ ê^icacofci^coy stÏ t^jv xép(TQv. "lîç S^è >uirh 
Hu 4 ïleipodâ ff^j/f ro , rh rôv AÔ^fyafcùi/ £T/y£ioy , 
$Tvi/yd3^ero rê II(%kov a ro yévoç [eçîy A^aToç^. 
T« ^è eiTTÔvrog , Koà y^ii^urpiov eprœu^ûi «^jj^- 
xéycu yovéccr €Tai^p€ro^ a xai rov ïlapaïa txiqit 
Icu.^Tohxêàv ^è ô ïliy^JKOç Tspî av^/>cfer» ca/rèa^ 
KéyeiVy éd^. xoà fiâ}^ X^(ho)f eîvcu ceur^ Kcâ tj- 
p^éij. K-cù A€?^lç €TÎ rocourcp ipeuifii arymfXKr 

*'0 fuPfoç TTpoç duSpaç y 0! ry,:/ a^Jetoa/ oioc 
^iSôreç ûLTTQLTûiy vofii^^friv. 

La Font. Liv. IV. Fab. 27. 

Explication des mots. 

I irl^KOç , Jing€. Fab. la. de cette 3. Part. AiK^f^^ 
6u Jl€X(ptv , génitif voç, [0] Dauphin. Les Poètes ont dit 
ant de belles chofc» des Dauphins , qu'ils ont prefque ren- 
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ce poiflbn fabuleux, cependant la plus grande partie^ 
âes Naturalises ne ddUtent pas de fon exiftence ; à l'égard 
de cette amitié qu'il a pour Thomme , félon certains au* 
teurs , qui connoît les Poëtés, fait à quoi s'en ténih 

I sOa^ , sf^e<; , gén. €0f , contr. aç , ( "^e ) coutume ^ 
mais ijOog , ( ta ) figitifie mœurs , inclinadàn, Cétoit une 
coutume à ceux qui s'embarquaient, ^Kéita-i > «v , Cvroç ^ 
'<lat. pi. «(T/. TAf w 9 fut. a-A£t;(r« , parf» moyen ^é^Xoct , 
d'où ir?LéoÇj contr. ;rAîfç ^ (^) navigation, irXolovj (rà) 
bateau. E'jrà/yatrBai , d'emmener ; fa*/ , <:^w , comme ei^ Fran- 
çois emmener. Tpà^ ^upafiv^iaù , pour le dé/ennui, ( il fe-, 
roit à fouhaiter que Foreille fut aulH fatisfaite de ce mot 
.que refprit le trouve commode.) ^apUfjuj^éofLai^ Fab.pré^ 
cédente. 

a fJS(^Xi1a7à xvviSia, KvviSioVy u^ diminutif de xuuv ^ 
xùpoç , chien ,; petit chien , cateltus. fisXilaïcc^ Jeô Uns tra- 
duifi^ty, de petit chiens de Milet^ vilte de TAfié mineu- 
re , d'autres .de Malthe,, cette ifle célèbre , le boulevard de 
la Rèligioii ^ entre la Sicile & la fiarbarie; mais ^ félon 
^Plîne le Naturalïfte , Llv. 3<>. Châp. 5. c'eft Tille de Mélite 
aujourd'hui Mél^d^idan^ le golibde Vénife^ à peii de dif- 
tance d'£!pidaure a^ijourd'hui' R^agiiiey ville confidérable en 
Dalmatie & République. Ces petits chiens étoîentforr elHmés. ^ 
On prétendôif qii*én tes portant ils guériflbient des maux ' 
'é*^e&ùnisià i ç^èÛ domttiage qufe* nos Dârafes' ne lifem pas 
Pline , elIes.ti:ouveroient un prétexte fpécieux pour fe \uC* 
tifier àes embarras & des inquiétudes qu'elles prennent pour 
leurs chiens i Ërafme ne les regardoît pas comme un re- 
mède fort efficace, à en juger par la véhémente déclama- 
tion à laquelle ii fe livre dans fes adages à Toccafion de 
ces' petits chiens de Milite , des fînges , des nains , ma- 
gots, &c. qui fervent d'amufement ^ux gens oiCfs. 

11 faut pbuttant convenir que ce topique n'eft point du 
tout indifférent dans bien dés maladies^ 

3 ysuùfiéuuv auTODU , ces gens^là étant, jcarà rb Jjiéviov , 
auprès du promontoire de SuntumVrb^^tviou rb rîjç Ar- 
likïiç ^ atcpcoryipiGïf» aKpoùryjptov^ ou , promontoire ^ cap ^ 
pointe de terre* qui avance dans la mer. é*aKpog y «, ou^ 
fummus , a y um y extremus , le pfus haut ; le dernier , ce 
qui eft à Pèxtrêmité. Siévtov , Sunium , dans h Xîéographiô 
ancienne. C'eft ailjourd'hui le Cap-Colonne* 
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ArliXijç , FAttique èft la province la plus c^ebfe de la 
Crecç moyenne ; pèf fonne n*ignof e que fa Capitale Aoic 
Athènes, elle eft aujoufd^hui réduite à ly ou lé mille ha- 
bitans. On prétend que fes murs avoient autrefois près de 
trois lieues de tour j le Pirée » ce Port fameux , en eft 
^éloigné d'une grande lieue ; deux longues murailles le joî- 
gnoient à la ville & faifoient la partie la plus confidérable de 
fes fortifications. Ceft ce Port que le fm^e d'Efope confond 
avec un citoyen d^Athenes ; ce qui fait le féJ de cette Fable. 

Le Golfe Saronique fur lequel eft le Pirée , s'appelle 
aujourd'hui le Golf^ d'Engia , de l'ifle d'£gine.jqm qfi dm^ 
ce Golfe & dont on a corrompu le nom ; vous y trou- 
vez auffi rifle fameufe de Salamine où ,ThémiftocIe «'eft a^ 
quis tant de gloire, çvvé^i^ %stçùvct c(p6^pov yéitéaôaiy il 
arriva quc^ &c. Fab. lO de cette 3. Part, r^ç ds vsàç^ mais 
levaijfeau. vavç , v^ug, vîjoç ^ Attiq. yf«ç, wspitpaTsicrifç ^ 
génitif fiïig. rpaTSiç , eîa-x y evy de rpi^çà , verto , la ^rce 
du mot eft àzra. la prépof. le petit vaijp^u ayant faib cd-* 
pot , tétant fcnvcrfé fens dejfus dejfous (a)* , 

ÙTToXaêàiv j nous l'avons expliqué ci-defîus, ripondant^^ 
reprenant la parole ^ en foiis-entend. pi^ficc^ de pjfco , Je 
dis. Ici c'eft fiiupçi>nnànt y fe doutant^ & vous le .verrez 
encore quelques lignes plus bas dans le même fens. .at^A- 
éàv y partant du lieu ou il étoit^ aveTxs j recepity le tira 
des flots, ^latcofLÎZjav , le transportant fur foh dos au bord» 
€7rl Tviv xép^ov' yf xsparog & xéppoç , la terre, - ^ 

4 Tstp^ïa^ pour ^sipaleay de intpaisuç^ gin^ fo^, dar. 
c/,acc. sa y contr. ^ & non ^y contre la rejgle générale j 
h Pirée, sitlvsioif y (ro) lieu oii les vaiffeauxfont à Tabri p 
eu bien oh ils fe fabriquent ; de ifcâç {if) vatffeau. 

SI rb yivoç se;h ABifvaïoç y rb yévoç, mce / d'ûà yi^ 
yofiai y parf. moyen. yéyevKy yovoçy Çi) fils, yci/cj^, soç^^ 
parent, yévoç eft ici à l'ace, gouverné par kccto, fous-çnt. 
Ce tour eft tràs-ufité en îat. chez les Foëtei \ demandoit 
au finge s'il eft > pour s^il étoit Athénien. fFs^vx^Khett , ée 
'tuyxd.wo y qui prend fes temps de ^oxét» y Fab. 5. !♦ P. 
yovéoûv y des parens, yovsb^ , ci-deffus. Xccf^TpSvy iUjifireu 
XâfiToo y je brille, STccvijpsTO , il redemanda encore y pléoh* 
en Franc, il eft auffi en Grec dans les deux prépof. stî , 
«2/« , qui toutes deux marquent la réitération, ipopica ^fin- 
'- ■ — ' '■'', ' ' ■ ' ■ - ^ ' ' . — -— — — - — ^— — .,j. i _ < > 

(tf) ïn terme de Marine , a^cua chavtrei 
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J94 FABLES D'ÉSOPE, 

serrogc, ei sitt(^aTcci , comme cirdeflus. s/ eçt , s^it ejf; cnf 
Crée & en Franc, et ^ fi j fe met avec ilndic. ùroXaSaVf 
voyez ci-deflus. cuvviByj ^ contrafl. pour <rvvyiÔ£Xy ^g^scçp 
familier y àe truu Se d'îjôog '^ (ro) inclination, a-vvyi^eia y aç y 
conformité d'inclinations. ei'Bôlsç , fyncope , pour adjixé- 
rsg , du verbe slSœ , comme s'il yenoit d^sidéu , je fais ; 
futur si^ifja , futur moyeti shofMtt , d'f/Jw » on ne voit 
autre chofe que Taorifte a. î^ov , eç ,Sy &c. voiilXatriv a/xoi-^ 
7f 1/ ^ pour ^£/y » croient tromper. On a. vu ces mots affiss 
"de foïs. 



Fab. î- M t 00 £ // 

I X- ^^^ 7*/? ^i/cTjoa fiéjvffov £?%£. rg J^â T^fsf^y 

ILsxapiifieyov yàp mrèy ùtto rÇjç fiA^^jç TxpccT/f' 
. p>j(Tûurcù^ fT/ ro Trohj&vSpiov cuTevsyx^a 'Mré^crOy 
kcà aTijMsy. %. ^ïiviycot J^ ocorhv vj^yj avavTlj0€iyy 
egiyxj^(TCtTO ^ TpOfreKiècct ryfV ^upoa/ êKOrle rë ^0-. 
hjavSpk. Éxf/i/a cfâ 4)î^(?v?yrc^ , tÏç ô T>;y ^ôpoa^ 
xÔTlmi il Tvyif ctTeKpiyûcrOy "O roTç nKpoTç rà 
ciricc KOfùf^ccu eyà Tràpeifii. KpcèTvoç^ M;^ fioi 

Kyxf kj^eTç y^p ./xe,, 0pcù<r€CùÇy aAAà /^^ jro- 

.OffiOi T^'^vçi^v^ , 0}fcrïr nâ'è yàp é^è co^iccLfié)nj ^ 
■éir^ts'A* àà fyàp , di/€p , 8 fcévov 8>o eraiâ^ùi^^ç , aA^à 

'EiTi[iû)ioy. 
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TROISIEME PARTIE. 19^ 

9w €Pxj>ovi^€i¥' éçi yàp 8t£ mi fiij Ôékovri rc3 av* 

I-a Font. Liv. III. Fab. 7. 

Explication des mots» 

ï fié^aov , adj. cg ^ j/ , ov y ivrogne ; d# fisàva ^ Je 
fuis ivre i de fjc^s^u , indécl. vin doust i. d'où /Î^ôt/ , tfç , 
ivrejfe^ ûéK^a , wv , «ca. ôA« , Je veux , voulant, avlèif 
€CTa?^Xd^ai^ le délivrer ^Vsbé 9. a. Part. r5 ;raâ-5^ , gém 
régi par avh* «-«â-oç, (ro) gén. soçy contr. 5<? , pajjion ^ 
maladie, Fab. 8» de cette 3. xart. (ToCpi^elat rt ^o7ou , elle 
imagine un tel expédient <ro0i^6lai , Fab. II. a. Partie. 
Tùïoç ; re/^ oFo^; , ^wc/ ; Tun ou l'autfe eft fouvent fous-^n** 
tendu. Tapalvfpiiaaa'À y éco ^ J'ohferve, {'^^péa y Je garde) 
icsKapéf^svov , profondément endormi. %ap6w , rtapoq , ( i 
fommeil dur. s^î avec le g^n. ftir. cèfAUv , fic/4cç ; (0) épaule. 
auai(TB^rSula , n* ayant point de fentinitnt: diKifv y à la ma* 
niere (fupL kalà) vsxpS y d*un mort y (0). a^svsj/kSo'a ^ 
le portant, nç 'jroXuâvdptov , ( ro ) dans un tombeau, to^ 
!Kvç y auifp y où il fe confume beaucoup d'hommes. Karéôerê^ 
xarariBy^iii , je dépofe* 

a *ïîutKcc , adv. lorfque. é^o%â%(tTô , çtxâ%ofi'ti , je ton-^ 
jeSure* auccvii<psiv y jfyj^inu , être Jobre , en fon bon fens^ 
avccyyjCpsiv y revenir à foi, Bùpav y « , «Ç, porte - éKÔTTS y^ 
icÔTTu y je. Coupe y je frappe, rlg , interr. avec l'accent ai-^ 
gu, quil ctireapivaro y aTTOicplvofiai \ je mejujiifiey & fim-i' 
plement je réponds. Kplva j je juge, (riria , eu , (tô) pro^ 
vifîon y manger i triton , (è) bled. fj^v^iLOveùuv , sùa» , je fai^ 
mention, fiuiffjiwv , qui fe fouvient. fip^fjni , mémoire. /5ti/<:èo- 
fiai y je me fouviens y parfait paff fiéfivtffiai y avec une 
iîgnification aft. fiiftffJiGusùav fipu&scoç , (/«, ctoç, jJ) aX?,à 
(ji.il Tcéfreaç , ( /Ç > «wç 9 boiffon. ^6oi ) me parlant de mon" 
ger & non pas de boire [tour parall. ] Tarà^aca , jra- 
ra(T7ùû y je frappe aPec éclat. <^6cq y [ to ] poitrine^, ?t/«pj- 
vsp , malheureufè. ^vg , & çîfyoi , être en tnauvais état 
éuif<Ta , cvdoo , dvj?/*/ y je fers , j'aide y ici /e nW rien ga-- 
gné. sTai^sùôif^ , ^aidsùa , /^/cve , ;V corrigée tS ^âBaç 
xaraçàvToq <roi , la paffion aydnt tourné che[ toi. $iç , «n , . 
?|iv, habitude. i%« , futur l'Ift?. <y%j9wÇ€/Vi de su éc de 

N i j 
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Xp6voç ^ temps ^ croupir y vieiltin éçt yàp 87f, fupp. XpS^ 
V04; , car il vient un temps, ira , que, rb é^oç , l'habitude^ 
STTiTiB'STai , moyen , s'attache à l'homme , s'empare de luû 
fiij ôéKovli , ne le voulant^ quelque effort qu'il fajfe pour 
la vaincre, ( force d'f ti ) incumbit , en lat. même énergie. 



Fab. 16: M f O L iç. 

A^«y Kctî Avxoç. 

jj\^éccu yifpcuToç^ £v6<Tei Kxrax£Hh/iévoç ev âv^ 
rpi^. TlapyfCcci^ J"' €Ti(T>ceip6fi£yx rov (ictaiheot , tAj^v 
ak^EKOç , r&Xkx rwy tj^'M* "O to(vuv Ajjxoç Âa- 
èéfievoç euxccipfccç^ ycxrviyôpti xapk rcp Aéom rij^ 
AJ^coTTSKoç , are ^ij xocp ^$hv Tijefié)/yfç rov tccv^ 
roùv ûGJTi^v récpxTerroff y Koà Stk rcùrct [iviS^ êiç sttU 
cx€'4^ij/ a0tyfiévviç. x. Eu racovr^ âè rapijy xal ^ 
AKéTVj^^ Koù TCùJ^ reXeuTccfccy )j}ipo&(jxro rë Atj- 
Kou p>ffidTuy.- "O fcèy h jS^éccv }ccct' auT^ç e^pi/xâ- 
TO. ''H^' uT-okoyiciç Kxipoy ain^croGrx^ Kxxl riç^ 
é^yf^ rSiv avyeX^ôvrccv rofTOÛroi/ cc^éhjaei/ ^ Stxov 
eyoo TTOifTaxôcc ^epiyoçi^crcuTx ^ hxI Ôepcczefxp ù^ép 
aov 'TTxp larpoû ^vfri^cxaa mi fixJSffx ; Tou $h 
Aéoinvç eujùç rfjv Jepx^efay ciTreTi/ xeXaijcayroç ^ 
€K£L)nj (^yjm , E/ Ajkov ^âvrx eK^aipccç rijV xurS 
^opxv iepfi^v xfi0iéaii. Kxl rS Aijk8 KSifiévs , ^ 
,AAc&n/$ ys^œcx eTrep^ Ourccç s xpij roif âe(T7r6- 
r^y TpQÇ âUfjfiémxv >cimu xXKx Trphg eoù[iéma:if. 

"EàXiiiûiioif. 
là Font. XÎv. Vltt. Fab. III. 



Digitized by VjOOQ IC 



TROISIEME PARTIE. 197 

Explication des mots. 

1 yspci(Taçi Voyez ci-deflus ev^€i y voo'ia , Je fuis ma- 
lade^ v6<rqç^ (jjf) maladie^ KaraKSKXifcévjoç y Fabte II. ci- 
àeSus }Cû(,TccKkii/Brsiç», durpcfi ^ (ro) antre, €vt<rKS\l^6fj^sua p 
Fab. n. ci-deflus. siriancaxpiç^ n'^L^jv ^ ady. esquivaient à une 
préppÇ & gouv. le gén. excepié. rowvv^ donc. Xa£ofisu-ûç ^ 
Jaifljfant. tuftwpiaçj fupî. &pcLv y le momeut de Vheureufe 
rencontre \ ppur le moment favorable, su y. bien^ Kcupoç^ 
occajîon. Je fuis volontiers la méthode de P. R, qui n'ad- 
met poipt de génitif régime^ d'un verbe ; c'eft toujours ou 
un nom Ou une pr^of. ibus?*entendue i de même le verbe 
régit fouvent le cas de la "prépof dont iJ eft compofé ; 
comme KamyopésA y faccufe , je, parle contm , & veut le gé- 
nitif irûcpà\ pour fignifier auprès y devant, veut PablatifC 
T$_?iéov% Slsy comme y. TiBsfiévaçy mettant, itccpa .s^evy 
au'dejfous de rien^rov KpccTSvra. (xparécû , je commande^ 
& veut le.génit, ) le fouverain^ tSiv Ttâvloùu ctvimy d'eux 
tous. a(piyfji,év}jç.y, toutes fies fois que (x^voq , i^, ci^, eft 
précédé d'une confonne , c'eft toujours un parfait paffif. 
c^0iKvéofiai , dérivé i^a^iKOfiai , îjc« , A^éa , je vais & je 
viens y i\ prend refprit rude quoique le fimple ait le doujr^ 

a fî/ TQfTàl^ ^ fupple xp6v(p. TotT^QÇy tan tus y fe dit de 
Pexcès en petit tomme en grand. Ici en aujji peu de temps 
pi^ il parlait y arrive le Renard - i^^pocuralo , ctxpoéofiatr y j'en^ 
tends, avec le géftit. rm rA?iSula(6ùv, les derniers. ( r5- 
l.€Ù7£uoçy rsXsulij y réloç y nous en a.vons parlé.) pijficir^ 
Icou y mots.. péa> , je parle , parf. paff. sipyffim y d'bà pifficCy, 
ctro^y (ra) parole. $êpîjxâlo.y ( iç7û ) (^pu%âofjLixis jUntre 
en fureur,: j^pitxtp y je grince les dents. d(ni<Tcta'cù y ia.y 
je demande, a^o^ioyictç^ , tff , ccç,y le moment: de Papologie., . 
aTo'y Xiyaç y défenfe ^ excuje y fable y ou difcours détourné , 
apologue. . cc(péXif(TSv^ Fab, 7. ci-deflus. o<toi^ , corrélatif de 
ToaitTOV y autant que moi Tspiv§c;T^^aa'cb y f ca , je voyage y 
voqéco y je reviens , quelq^fois 7V parts y yV vais. y.os;ùç , (i) , 
retour' 7P0f,vra,%i^t y adv. de la queft^ quby comme «•^v- 
rdi%5; pour h queftîon unde y 'TtAVTccxô^svh&t ^et/io^xé^i y. 
à la queffion ubi. kaI X^rvif^aa-a, , (iw) Fab. 6. a. P. Tapct, 
iarpoï/ y d'un médecin, ic^rpog ; (ç) tâ&^cu y je guéris, F». 
6^ Z» P. Ospa^Eiccv^ a^^ tf^>tt/ï remède, ô^pccirav , ^^S^^h 
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tuteur y & médecin. Sspa^Evca. ù^ép 0-5, pour vous, fiaôSa^e^ 
liaBioa , d'où fiavêâvw , j*apprtnds. 

3 suBbç , auffi'tôt , adv. KsXsôo'avroç , le lion ayant or- 
donné. iùéKofx,a4 y j'ordonne, u a[A(pié<T)fj , Ji vous vous e/i* 
veloppei. ccfA^iéa"^ . pour afjL(ptifT£<rai y du fîinir I. moyen 
9ifi(pii<rofL(ti y d'afx>0iy circuniy ôc àHhvvfity induoy dérivé 
<J'^w , je revêts , j'enveloppe, AfL(pié&ça'ai , fyncope léasAi ^ 
contr, iéa-^, sKJlsipccç. ^épa , j'écorchey de ^épa^ y (to) 

Ç»rf. moyen d\é$ppa^ d'où di^^âc , açy {tj) .peau. ^épfLVfv x 
ab. 6. I. Pan. N. l. BspfLàvicaa- â€pfx>9ç , i^ ^ ou y chaud ^ 
chaude. KStfLéu». Fab. 3. I. Part, xpij , imperfomi. il faut y 
de xpàtà y je prête y je fuis utile , d'où XP^f^' > ïhu(. 3. 
perf. XP^(Ti y & par apocope %/??. x/i^çî'y , pour mvssij^ 
mouvoir , exciter. $u(rfÂ>éusiau , de Suo'fx.éifiifç ,: f©ç , fâcheux ; 
de la particule, ^ç & da fj^suoç^ (ro) &oa/i< cm mauvaije 
kumeury sufiéusiau , même racine. 



Pab. 17, M t O S z^. 

^ifv K^ô/c^^ ooSôpero. 'B^p[i^g.H /JiMiVTyjyouTiûi^'y 

TCaî OlKTSipxÇ^ TQV ■âv'ip^rOV y KCCTO^ÙÇ €tÇ thv TT.O-^ 

Tccfiovj Xpumùv aj/yfvçyycs Téhexuv ^ Kcùei^âç eçijf 
oV cLiPÙihQdf ^pero* % Te ^è fiyj r^roii eïmi 0a-^ 
fiéu^ycxvôiç KûcraSàçy apyupèu avsKâfUtxe.TB â'è 
fivi^è rSroy eîmi rh oiKeToy jsi'Troinroç , « rptr^ ko^ 
raÇccq^ eKsTvoy rhv ooceToy av^^syKe. TS ^è.rërou 
ahf&coç eîmt^ tov OLTCoXcaUrok 0af^éy8^ 'E^pfii^^ olto^ 
^e^dcjxemç ccvrâr-^y SiXûUO(rév\jy\ râvraç oajr^éâoo- 
f gercer 0. ^ ^0 SI Tûtp^zyevôfi^yoç y TTûiyTcx, toTç éraC-. 
pQiÇ Tct crvfi^izyrcc (fie^jski^hij^r 0y clç 7tç\ rà im 
S(ciTpd^aû9-m.,e€HKeé(TaT0 y mi çrupà rov-Torocfioy 
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rh p£vfix\ Khxïcov exÂ^o* 4 YiXi,(^xn]çh V^pfiiji/ 
ycûtxe(vcpy Kal rr^y airlopf fic^m rS Jpiijye. , mraSàç 
éfioùcç xpv(T}ji/ a^fvyf)^ e^^i^eyyceu y xcù i^pero ei tûp- 

eçi y (^yjdçiyroç y fiiff^Œaç ô 0£oç r^v rcaccvr-ijv cLycd" 
Sumf y 8 fLÔvov f xf /yj/y xarùrx^v , a}X aâè tj^v 
Oi>ceTxv aréScc'À£jf. 

La Font Liv,*V. Fab. i. 

! Explication des Mots. 

l ^uXsvéfisvoç y huckeren- ^ùXsùa ^ je coupe du hois* 
ÇDAov. 'Epfi^g , pour ^Effiéy^g , gén. a , Mercure ^ si pu , j'an- 
ûonce. ^OTCCfi(fi , ( 5 ) fleuve. v6roç , hoijfbn. irôa. cùts^ 
4aX€ , avoié làî0 tomber. Fable a. a» Part. Voyez les dif- 
férentes acceptions de f^dXXa , jette, & fupptéez-y en étu- 
diant les prép. qui modifient les verbes de tant de manières. 
sTfAfJcuy i hache. i>^, saç , (^) oixsTov ^ oç , «, ov y do" . 
^ejiiqucj propfe- oiKécc y e^zog, tffcî^%^vSy, eu y je ne fais 
quel ^arti prendre , d'^/xjf%ityo^ , et privât. 6c fA^àv^j , dfe 
(^^iOÛ^g^ (to) cofifeily drt ^ odrejje fc;^«y«cft^/. Ka^la-aç^ 
aps, F^b: t. ci-deifus. dx^ttv\ (i) rivage, ox^oç , (é) le 
même ,' de plu< hauteur , travail. uJiôpsTO , oiupofJMi , y^ 
pteufe ^ je ine lamente, fid^ùv , ayanr appris. Voyez ci- 
deffiis. oiKTilpaç , ^y^mt pmV. oiKrsipu , oiKrpog , le , cv , 
malheureux. o7ktoç^ pitié. xaraSvg , xarddufit , de Jc<i7^ 
& de Ji>û) , j'entre. Karà^ pour defcehdre , «va pour mon- 
ter, hà pour traverfcr, (isrày pour pafTer au-delà; &c* 
dtiî/Ai pour les fluides fur-tout, àvvfvsyyti , avà & svéyzu. 
iiv€yK9v , aôrifte a. tant de fois répété» force (ïavày it 
rapporta y retira, ijpgto y épatai ,, je demande y j'interrogCm 
éCTuKs(rsu. axéKXvpii , édu , aor. acct ; je perds. 

a tS Se y mais ce bûcheron. KaraSàg , ice^TâSiffAt. avs^ 
Kéfitci y KO/t/Ç« , je porte» avancfii^u , je rapporte. *apyu^ 

N iv 
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fiv , ppur apyvpiov. apyupog ^ (o) argent, tic rphuyune^ 
troificmé fois. aXif^âç j ions ^ véritablement, ccktf^îjç ; *W*. 
vrai. itTôXuMra. }tToXaX6g , fflàg y parf; moyen ^ partie* 
pris paffiv. ai^o^ç^dfi^uoç y aTaSix<^iMùi ^ j^approuve y f& 
fais accueil y &c. SiKaiocrûviiv , i^tf j (if) Jufiice » droiture ^ 
de Si>6aioç , /ujle. SiKif. sSàp^a-arp , SapéofLO^i , je donne 
eïi préfent. Supov , (rb) préfent. Sôa. 

j ^\^pays»6fi£vfç , irapayàvojMU , /^ p«r* pour m« ren*, 
ire dans un autre lieu. ^is^sK^Xu^su j hs^épx^tJ^^} ^ j^ 
raconte. o'UfjiSâula , 7è o-vfiSau y ivéncmens. arûfj^êiifjLi , j'ar^ 
rive. cuviS^iy imperC il éfi arrivé^ d'où le neut. e-upt'^^xv , 
avlâç. èraipotç , oç y at, fryç , « camarade, w^^slç , defquels^ 
un certain, nç ^a^BÙ^a^Oy fi»Xsp»yj€ prends la féfohition. 

plur, TQ'7(T0Vy la mime chofe. Icoç , tfy ov y^egdl. it(p£iç 
ayant laijfï aller. Fab, l. ci-dcff«s. a^irviu^. .{ii),hacfu^ 
d'ccya , frango , je hrife. e^eitirvtSeç , i dtffein , adverbe , 
d'^x/ri}5j^«î , gén. çoiç^ a3ify indafirieux. peBficc Fab. I. d- 
defTus. fXfltSi^TCL, KdSiffiai^ jif fuis a0s. Voyez les verbe» 
en fit' xXawv , pUurant.. 

4 £«v$â5i;f 2^ aor. a, paC partie. €wt(paivu , /« yîi« voif^ 
fi Jfmfant voir , fc montrant , apparaître , d'où Epiphanie». 
(TÏfv ifSbv^y avec joie. jjSog y (tû) yo/tf. iSofAat. Fat.'j. I- 
Part. ii^ta^ccç y i(» y je hais, ôéog , (i^ Dieu, aiécçiSsiav ^ 
^y aç y impudence, avaii^iç ', ioç , impudent, of, pf iv. ^- 
J«^, (^) honte y géh. ooç , comr. «ç. aiiéofJi^cciyjcrévere^ 
*aîr^OL%ç/ , aor.! a. dé KaTix<a , r^^/neo ; /« retiens., ^ov ^ 
autant, ri. ^uov-y la Divinité^ auualpsrcu , atuiliaiuTy de 
CUV & d'«//>w , je porte avec , je concours ; 4/^e , 6cç. sva,v^ 
Ti^TOj. , pour £uauTi6BT,cu y d'evéï/Tioçy cji çontf^}re y ^^£,v ^ 
^àvTLog ^ oppôfé y d^avTk prépofitïon qui martjuç la ^^çiri 
procation &: Foppofition^ rûtr'^rov y autant eUe e^ oppofée 
aux fourbes. Fab, S» i. Patr. ,^ 

. La Fontaine marque affez par la manière dont il terminer 
cette Fable , qu'il a fenti que ccUe-ci fe ,termboit trop^ 
fwdeiBçcit.. 
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Digitized by VjOOQ IC 



TROISIEME PARTIE, aoi 

JBVBHiHnHMiHMMiV^HaNnnnHHHMMiMHiBHBHBiMiHMWMHiHPWHMMi 

Fab. 18. M f O S A'. 

Aeroç Kâà AXârtf^. 

^hou ciKeTv éym<70iv\ (kSx(cù(7iy (pi^/czç Toiéfieyci 

A/ày £T^|aro* yj ^è AAcfcrj^l^ €y roTç é^fiça Jafi^ 
voiç €TeKVorotiij(Tcûo. X. EtÎ yofiyj)^ èv tqtI rijf 
Alé^^'^os.TpoceK^éc*^ ^ Aeroç Tpo0ijç x^opCy^ 
^.Karaçrlècç cttî rHy ^dfimv y xcû rà reKvx rctu* 
^<} AvapTAraç Sfjux, rcTg ai/tp veorloTç €joiyi^(raT(^ 
'H cT' AKicT>!^ eTccye^^Jêca , xal ro ^poffx^év fior* 

Jê(Tfi , ou TOtTQUTOy €^î Tcp TÔV ré/cv^v ^to^ ^SOfâ^ 

Tcp^ 0(Toy i'nrî r^ rifç afiv^ç a^ôpcp"- %ep(îx(x yàp 
èfTc^ T7iii/èy ê'ià'Keiy 8% oïcc rs 'ij>, Àio kaî '^o^pcojai^^ 
iç&acc^.rSf Kctï ToTç a^updroiç eçiy euvropoy^ r^ 
f%^9 mnipâTO. 4 Ou 'tffôïfJkp i^ îiçepoy y aXyâ 
rivcov e'àr' ttypov ^uévroùv^ Kara^urràç Aeràç fié" 
poç Tt rSiy Jvfidrccy <tùu sfiTÔpoiç duJpMTiy ijpTûCffs ^ 
Kctzl T^y yeorliky i^yoTay. J. Ayé/xs ^è (T(^9pS 
fryev(rxyToç TspiKcturc^ , Ksù 0Xoyèç aya9tf)e((Tiiç , 
oî ccETiSetç ûCTiijyef ért ruïypfoyreç \ 0Tl\jBêyreç , . 
eig y^y KcsTSTe^Toy. • Il i^ ÀÀdopr^^ £7n^pcc/ji^(7cc ^ 
ey S4^i rS AerS Trârraç naréCp^ye. 

E^ifùiS^ioy. 

"O fcî?foç êijKoî^ Sri 0t}Jja^ To^a^rroyâSyreç ^ 
Kxy r>)y ck rccy ^jS'w^fiêyuiy 0vrcoçx,,rffiœpfay ât. 
fto&éysixy j ctKKà r^y ye êefca/ ^iK>fy a Sioxp^croylxu 

Pl^ad. lib. I. Fab. a8. La Font. liv. V. Fab* l8^ 
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Explication des mots. 

I PiBrhç , (ùgle, (ptXicaQrévrsç ^^(piXiiu^ Je- me /aie ami^ 
(piXiay aç, (ptXéùù. éyvcoo-ûcv (éyua) oiksTu xXiffrioVj pris » 
« i^iréXaç) aXXiiXau'y^ nous aVons parlé de tous ces mots. 
riiv çuuii^siau , familiarité, cruv^^ç. Fable 14. ci-deffus. 
peSaïaïa-tu 9 ace. lîng. iç , €«ç , appui , fohdetiuht , de /5fi- 
tfûc/^w , je rends JoUde , j'affermis, (DsSaioç , /irmf , èirijf âc- 
T© , Ti}y« ; ^yuvfit. Fab. a. a- Part, force du verbe moyen , 
Vaigle sUtoit bdti fort aire, fon nid. KaXia\ ccç y »&Xou ^ 
iro) bois de charpente, al BKvo'jr civ^aro ,- (^oit. fait fies 
petits) àe tskvov , (ro) fils y petite de tIktçû y réxa ^ 
f'enfdûtey & de TTOiéa ; f z/ , prépofit. to7ç èâfjLuoig , oBaff,- 
tfùg, lieu couvert de buijfbns, j- de ôafitpo'i; y dru y ferré:, 
de êajuûc^ adverbe, fréquemment , d^âfj^ay fintul, enfssnbh. 
ro7ç ^Hça, article joint à l'adv* éyttça^ d'^H-zç^fAH- 
chcy d'où syCiGov.^ compar. plus • pris , & le fup^l* fy^^- 
Içoç y tris'près, 

" ..a fxi vofivivy.à. la pâture. v4fi^ y J^^ & Ufioo , parfait 
IBX. véuûfjLa, axofSiv Tfo0ijç , manquant de nourriture. aTç^ 
féa ,. ccTopoç ^ egensy qui a beJoin\, ie Topoç , richejfty 
oBondance. Ce mt>C "dans fa première fignifïcatton veut dire 
faffage , paré , iffue y. de'^'^eipœ^ je 'pénètre , je perce. par£ 
tti. fTfTqpst ; aidfi ^.opçç Signifie: d^ibord paflage:, & etrfiiite 
facilité -y reffourc^ ,• moyen, d'avoir ; de ^àpn^ , pajpige , vient 
'^tôpifjicç y pénétrahU'y xcpôfioç , détroit TT.oçBfJ^suoà , je tranf- 
porte J>ar mer , Topàf^suç , le batelier , xcpôf^sîou , U ^^- 
^eau y^ 7r6p$fi,iov , le prix du, pacage ou le fret y Scô. àe 
^opoç y rejfource^ sÙTtnpoç , nche y aTopeç y pjui,vre ^ ji>^ 
kopCcx, , aTopia , suiropéu , awôpéa , &c. il n'y * pas de 
lacine plus féconde. 

- 3 KdrctT^àqy KàrlxnffUy force de Kot^à. T^ijfit, Zxla- 
fiai y je vole en defoendarit^Vmgle fondant fur y Sccavap^ 
sracrag , d*avà & d^'apxéc^a ; rapio , j'enlève y avày en l'air. 
âficùy enfembUy pour (Tuvy avec , Se gouv. Tablatif. roTç 
vsotIoïç y fes petits, vsoq y jeune y nouveau y e^ivyi<raT0 y 
de Broivif y. )ig y R. régal i elle s'en régale avec fef feàts; 
moyen réfléchi , Boivâoficci. fiaôS<rcc y de fA^vôâvoo y. dérivé 
de fLaôéa , fapprèhds^ aor. a., éfiàôou. ri Tpax^èuy le fait ^ 
zQritte I. paC partie, neui pris fubftantiv. de ^ârlcû p 
futur Tpa^v , fe fais, BvUt^ ^ d'aviâo» , j'afflige , dVvto , «« ^ 
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éffliSîon. roanlovy tantum^ non tantiim y non pas tant, stt^ 
r$ Ûavâlcfi , sttî avec Tabl. exprime la raifon ; à caufe de , 
pour. ?<roUy corrélatif de Tccîfroi/ , quantum^ s^l r(fi aTrû-^ 
pv > que de Vimpojjibilité rh uTopou , neut. pris fubftantiv* 
â^opoç y impraticable y qui n*a pas d^ijfue, Oiiùv^g , génît, 
HaiLÙvy^ y Ivi) ultio , vengeance ,* é!afjLÙvçû , je venge. . %f jo- 
caia , adj. fém. de xsptraidg , terre ftre , de xep<r9ç , ( ^) 
terre, ovtra , «1/ , rtîora, 01/ , ^r^/ir. *» oloi rs ^ olûç r^ , on 
traduit capable \ c'eft comme. fi Ton difoit, « rc/â5 ^v^ non 
erat talisy cîcLy qualis ^ il n'était pas tel quUl put y le Grec 
met rinfinic. JliccKetv.' pourfuivre. ^rîjuou ^ ( to ) fuppL 
^wov , un oifeau ; àlTTi^fii, Tsrâccypando atas , fync. ^rda , 
âTTijfii y JliOy de Jt/«, 8, propter quod y c^efi. pourquoi. 
^ôyp0$sv , ady. de la queftion unde , XQppos i ,ïoin. ^ôpp»- 
ôsv y de loin. mGro, ce qui eft facile y sv^opov roïç a^u- 
vâ^piç y aiwaroçy de fa priv. & de iuuapt^/xi j je puis^ 
aSuvaloç y dans le fens aâ. qui ne peut agir^ il fè prend 
plus fouvent dans le fens paff. impojjible. KcclspciTo , pour 
Kaliipâslo. apdofixiy je'maudis y je fais des imprécations ^ 
& gouverne le dgtif.sx^pv, (p) ennemi* R. sx^og y (ro} 
haine. 

4 a ^oXXlp Zqspov'^ «-o^X^i ablaV. avapt un compai:. Zqi- 
pou y ad V. comparât. d'O^b ; pour irx-ÔTspoç^y on dit uçspoç y 
inférieur y poflérieur\ fuperl. ve^arog ^ </^miVr->dv, de ten\p$ ^ 
peu après, aïya ^ at^ j c^yoçy une chèvre,' ôvâvlav y de 
$ua y je tue; d'où ÔOficCj to^, (to) vidime. îjpTao'Syâp., 
^rfÇ« , SflTÙpoig aùôpa^f , aùôpa^ , ok^ , charbon. 
Sfi^ypoÇy a y ov y allumé , enflammé y d'su 8c de TÎ)p , og ^ 
{to) feu. 97r^ ccyp^ y dans un champ, aypog , (î) champ. 
^ycty&Vy aor. a. aâ. indicat. d'«rc^, on dit ti*yayov y pour 
ne pas le confondre avec L'imparf. riyovy^yu. je conduis y 
je porte, sxl usorliàu , à Ja nichée y vsorlog j.(i) jeune ^ 
de vsog, R, nouveau. : v : ' ^ 

J ryivncaljTa , tune , alors, avèficu , ( ) vent. Héua y 
je foujfle. (T<po^pog y violent, R. îri/f U(r<xî'r«€ ,. aorifte I. aô. 
de «rv^fi» , y^ fouffte. lî y à quatre verbe? en ia , qui pren- 
Jïent V'j au futur & aôrifle i. srvfw , ^ueùa-Uy flo , îtA^û?, 
^Afvtrw , navigo , jp^w , ^fiJ<rw , ^«Of %^'» , %çwr« , fundoy 
ajout. Jeas/ca ^ xccypra y uro y KXaita , xA^t^erw 9 ^^0 , & peut- 
être quelques autres; nous eh avons déjà parlé. (pXoyog ^ 
jjén, de lî^Acf , flamme y 4e 0Afyû7 , /> Prwfe ^ parf. moy^n' 
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^i(pXoya. ^va^GÔfîaryfç , aor. i. paff. partie d'auaSiiafii , 
fe rends 9 je répands^ parf. p^ff. . SéSofiat j aor. I. sSôBij'^. 
avaSoSsïO'a , la flamme ayant donné en haut y pour dire 
s^ étant élevée.. asTiSsïç ^ nom. plur. auç , saç y d^a^oç^ 
ks aiglons, a^yjvs^ , UTlifif , ijvoç , fans plumes , de !'« 
priv, '& de ^yfvû^y ailé; royxd'Jàvïsç. Voyez la force de 
ce verbe. Fab. j; l. Part. hTrrviBéylsg y aor. I. paff. partie. 
à^o^TMà y je rôtis, sic y^u , à terre, y?, ffç , KaréyreTov , 
de xaraTÏTTtay force de xarà: . t/ttw. Voyez Fab. 4. i. 
Part. T£(rS(ra, evï^pa finira , /i jettant dejfus. siridpâfJLOùv. 
é^pafiQv. Voyez cî-deffiw. ô-^bi , abl. d'o\p/<? , sas , afpeSus ^ 
rue. i^âTTOfLai. R, y^ vow. ^apcur^ovdSuroç , violent , de 
^apaa-TOv^é^ y je viole un traité, de «-«^à & de crovdif ^ 
>fç, libation , faCrifice , de fX'réi/Ba y^Uho ; façrifico y parfait 
moyen ^(Ttovî^, parce que le» traités étoiem corilacr&par 
tes facrifîces. rifjt^cùplau , /k , «5 , yindiSa , vengeance , de 
T/ft^, Çtf, qui fe prend en bonne & maùyai{e part, & d'^- 
pcc y fùin. ifhKvffihuv y parf. paff. jpartic. ahKêoo ,' les mal- 
trflités. Si'' OiT^éysiay. Sik , avec Pjcc. à caufe. affâévsia >^ 
a^j foiblefe, de Va priv. & de èSrivoÇy {ro) forceS 
àc^svi^gy eoçyfoibUy infirme y non firmus. Ô^iau y âstog y 
ay 9v ^ divinusy a y um y divin y diyine y StKnUytj.y ^Çyjuf- 
tke y peine^ ê(iàKp^jovrûiiy fiit. 1. moyen de 4/^*^/5^07 , 
différa y rejicioy'jè repouffe y je rejette, j'évite, de 4'^> 
ic de xpéxié y pello y pulfoy. je ftappe avec bruit. ava.Kpè^ 
Ofiai y farféie , icc. , ' 

fab/19/ M t O S i^- 

- /^i>H^i ^)^ ïlpôèara,^ 

i jS^â^y oV xpovoy Ofio0(loua ijfv ri ^cSar t^- 
fiov 01 kjKOi roîç TpôSatoiç (Tui/ij4^c&i/^ rcoy^e xy»- 
ytSy &ufi/iû^êiyrcov roîç $péfifiix(Tfififx.i rèç Xij)C8ç aTco- 
àoèévrco)^ , 0/ Aiico/ TCpecèeûr^:^, $i>Toç^f?^xyr€ç é0ar 
ff;iv ToTç -xpôêoffiy,^ v et ^éhnwo jS/Sv ev eipi^v^ 
Kctï /Ji^âêm xSkîyiOV ÙTroTrlémv.^ r^ç ycôvctg cùcoîç 
^^cu. T3y'^à:é^poSdrc^3^ ùx^ aiofc^ xeicô-éi^tccury, 
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pav. 

Ph»d, Lib I. Fab. Ji. la Font. Liv. Ht F>b. 13. 

Explication des mots. 

1 ^péSccla brebis. xpôSalov^ a, (jo) 4e même plus bas. 
iTféSaariy dat. plur. de ^pâSaVj ttutoç ^ (ro) partie, neut. 
pris fubftantiv. de ^pà & de fiîifJ^t ^ (^da . fialva^ vado ^ 
'srpéèytiLi yproctdo , f avance ,^p6€arov , brebis; & tout autre 
animai quadrupède ) parce que , dit-on , ellef broutent en 
marchant, ou parce qu'elles marchent devant le berger. 
xaô^ ov xpivov y dans le temps que, le r change en 3-, à 
caufe de l'écrit rude qui eft fur l'article relatif 3^, ^j 0, 
çuifÇuae^ quody qui ifio0ma^ univoca^ àHt^oç ^ femblar 
bky Se de (fwvjf, yox , voixj de (pdoo , (p^fJ^U cvvii'^av , 
de (Tvv & d'i^Tw , fajupe , de plus , incendo 9 /allume. 
^éXsfiou , de ToKuç , muÛus ; itâXsfLOç , (0) la guerre. cufL^ 
fjMxSvTCûv ; i« ; je combats avec, ficcxij ; >fç , bataille. iLâ-^ 
XOfiai, ^péf^fiaiTt, Bp^fifLa ; toq , (to) nourriffon , de rpt^ 
(pa , nutrio ^ parf. pa(E riôpsfifAai , ou ré6pa/ifx,ài. a7ro(T(^ 
£hruv , ( f « ) a-oèéa , ayerto , j écarte , de cé^ofiai , ve^ 
neror, je rejpeâe , parf. moyen çétro^a. ^pia-SsvTifv , un 
député, w. «, (^) de ^p€(rS€Ùa ,' je vais enambajfade. R, 
^psçSvç, euçy (â) viellard. cc^o<;éiX*ti/Tsç , à'a'ToqékXa ^ 
j'envoie, a^à & ç^AAw. R. ijfAw , aor. i. fç«A«^ en ajou-» 
tant Vi , parce que la pénultième doit être longue; parf. 
moyen içoAa , d'où çoXoç , envoi , expédition. arâs^oXoç , 
expédition, & celui qui en efi chargé, <?oAiir , ^q , robe, 
habit. 

a st (^ovKoiuro. fuppl. propoferent fi elles [ les .brebis. ] 
^éXofzaiy le fi entre deux verbes avec le fubjonft. en quoi 
pourtant !es Grecs ne fe gênent pas^ fiidv , infînit. aâ. de 
fiiôoû, vivo , je vis. R. fiioç , (5) la vie , la contr. de /3/f z/, 
& des autres verbes en éa , ne peut venir de fiiéetu , 
parce que 1'^ en contr. ne fe perd jamais ; mais de Tinfin. 
Dorien ^lésv ; os , contraAé en a , [^uv ; pour la terminai- 
fbn commune en siv^ elle irient de l'Ionien £fp«v, rùfrls^ 
, fJ^ov y 6tez le /x , vous aver rù^lssv , les deux se contrac- 
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tenc en 5/, ruitTsîv. sipyivyjj ^^ ta paixé ÙTo^révUv yjîif. 
picari , dWô , & i!6irToix,eu^ video , je vois ; ù^b' dimtime 
comme fufpicor ; je vois un pm ; je foupfonne. sk^hvxi ^ 
à*£K y & de ^Uvat \ aorifle a. aâif infinitif de ^i^cùfi.1 ; 
le préfent prend la brève à Finfinitîf ^tlovai , & Pac 
lifte a. la diphtongue , comme dans riByjfLi , infinitif pré-^ 
fênt Tiùijuai , aorilte a. ^sïvat ; les verbes en âao , jS^/^ ^ 
ÎÇVft' j prennent la longue à l'aorifte a. ^Ç^a/ , gîivat. ^rsta-" 
^éulav, ayant été perfuadécs , s* étant laijfé perfàadcr ùri 
pzt (t»oiaq , gén. avoia ^ aq^ bétife y fottife , de Va priv* 
ic de 2/60^ f ^fpri^ i ccvHç f un fot ; sytdsdaycélœi/ ^ partie, 
parf. au. de ^Ï^oo/jli , ^éSuKx ^ partie, «ç , oroçy îjia, aç ^ 
oç y oroç , Jlis<T^âpa^au , voyez Jlie(T7rdpa^s. Fab, 4. a. P. 
p£ça, très- facilement , zdv, fUperlat. de pcchoç y ôtez le 
S y paioç y contraâez 1^, ^SLcoç , compar. p^oov , poLuvog ^ 
fiiperlat. pagoç ,' ^p pVj neut. plur. pSicça , doçt les Grecs 
font un adverbe , en fous-entendant ycarà , comme nous 
l'avons déjà vu. dté0Brsipai/ , d/a(pôsipa. R. (pôsipu , cor^ 
rumpo , perdo, je corromps, je détruis ^ (p^alp , og , [0] un, 
poux y qui nait de la corruption. 



Fab. %o. M f G S K'. 

1 ^\J ^oiTtpoi Kcûk rim aiyiaXov o^etioulec , ^A- 
60V €^ï rtvcx, c)cOT(ciy. >câ.Ket^ev Jexcrcifisi/oi ^piiyoLM 
^ôppco^ey eTtxhéoyroi , mjy mai fieyàhfv (pyj^ceir 
Sih Sij Tpo(Té[xsyo)f y &ç fieK}ê<T\jç auTvjç TrpocGpfiC- 
^eo&cu. Erf/ ^è ÙTtè avé[i8 0£p6fieva rà 0pvyâvx 
lyTvrépcù syéyero ^ éxéri 'mvy , «AAà ^hotov e^6^ 
KQvv fÎKérsÎK X Ê^eysxJéyra Se ^ccurà ^puyd^x 
évTki iSôyreç^ ^poç aXk^fhiç é0x<Txy ^ ^'lî^ âpx (ix^ 
T>iv ^fuTç ro fiyjâ'bôy ^po(T£âex6[ié)x. 

ETifiùJioy. 

^O fifffoç $)lfXoTy Sri rSiy ay'^pih'ccy énoi e^ 
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Â^Tppô^ljg SùKOÙvtsç 0oS€poï elmt , orav as nTpcat 
é)^ODaiv y Hâevhç évpftrxcvrcu d^ioi. 
La Font. Liv. IV. Fab. lo. 

Explication des mots. 

1 *0^oiir6poii voyageurs, iibç, [jJ] chemin, xépoçy [ij 
faffage' Voyez ci-deffus. Kurà ^ le long, nvà, itun [ac- 
ception fréquente de rlq.]^ aiytaXbp ^ [o] rivage ^ bord 
de la mer. vKo^lau^ [ij] fpeculam , lieu élevé, d'où Voit 
voit au loin , de a-Kéfrrofiat , videç , contemphr ; du parf; 
moyen éa-xoTa , on fait (tk6tot but, cKoTtia , ag , butte^ 
xé^si^v y Kaî sxiT2^(v « & delà , queft. unde. ^pùyaua , 
ov, ^ y farinent f fagot à brûler, de Çpvya,Je fris, fri^ 
cajfe, Sec. TéppoÔeu , de loin. eiti^Xéovra [force d'sitîj 
qui iavançoient en flottant. ^Xéa , voyez ci-deflus, (p^Oif^ 
vav , oiéopi^ai , je penfe , aorifte I. pafT. pris aéhV. dléb ^ 
Toyez ci-deilus. Jlè^ particule explétive. ^r^oc^ftivov , 7^o<r- 
, fiéva . ^pbq , (Livoi , j attends. TapapLiuco , je . perfh^ere ( force 
des prépof. ) ^is^Xécri^ç , voyez ci-defliis. ^potroptu^sc^ai^ 
aborder au port, Sôpiiog y opfm , [o] port, collier, syjv- 
ripoo , adv. plus^ prh» Ceft un ablat. dont on a fupprifné 
!*/ foufc. où un duel, syyvg , près , syyioûv , & eyyuii^ 
foçj plus pris : iyyi^og , ou syyùrxrog 9 le plus pris. 

a s^sifsx^évra , s^svéyKa , inuf. au préf. mais ufité i 
Taor. I. & a. au. paiT. & moyen, apportés; arrivés, &c. 
àtpa, donc, fidrijv y en vain, ^po^e^&x^s^a , ^poo-^éxo-^ 
fiai , j'attends , je reçois ; rb fii^^èv év , ce qui nétoii 
rien , 6v avec refprit doux, participe neutre ; à^ si fil , fum ; 
au lieu que ov avec refprit rude , eft Taccuf. mafcuL de 
8^, î/V 8> qui, quee , quod, que. avpoô'x^n, (f abord avant 
ta ^réflexion , -ex, priv. wpo , devant. ÔTtrofiai , je prévois, 
à^ioi y ils ne Je trouvent dignes éF aucune efiime. 

Cette Fable a coûté la vie • à Efope. Les Delphiens ou- 
tres du., mépris qu'il leur marqua dans cette Fable , le con- 
damnèrent à mor:t fur un vol fuppofé; ce jugemens les 
couvrit d'opprobre ; ils crurent réparer ce forfait en éle- 
^ vaut une ftatue à Efope \ mab la (latue p'eft plus^ & l'in- 
famie leur refiera pour toujours. 
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F. 



FABULA L 

Formica & Columba. 



ORMICA lîtîens defcendît în fontem, ac traÔa a 
flaxu, fufFocabatur. Columba verô hoc vifo, ramu^i 
arboris decerptum in fontem projçcit^ fuper quô fe** 
dens Formioa evaiit. Âuceps autem quidam poft Iioc 
calamis compoficîs , ad Columham comprehendendam 
ibat.- Hoc autem vifo .Formica aucupis pedem mo-* 
mordit : qui dolcns , & calamos projecic & ut Columba 
0atim fugeret , fecit. 

* A F F A B U L A T I O. 

HcBC Fabula figni^cat , oporttrt benefaSarièus 
gradam refcrrc. 

""' ^ ' ' '■ " " 'i r 

FA BU L A IL 

Mtilur 6r Ancillce 



Mv.x, 



[ER vîdua ^operofa ancîllas liabèiîs, hzs o 
folebat noâii excitare àd opéra ad gallorum cantu$« 
His vero, afliduo d^fatigatîs laboré, vifum eft opor- >. 
tere dom'feilîcum occidcre gallum, tanquaip illqm , qui 'C ; 
Xioâu excitaret heram. Evenit a^ttem îpfis hoc faâo V^ 
ut in graviora isictderent maJa. Nam hfcra , quum "* 
îgnoraret galloraàl hQrath, magis de noâe eas exci* 
cabat. 

A F F A B XJ E A T I O. t 

Hœc Tabula (îgnifîcat , plcrifquc hominibus con* 
JUia ejfc malorum caafas. 

FABULA IIL 

■ A' . 
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H, 



FABULA ïî L 

Equus Ô jéfinus. 



OMO (juidam Ihabebat Eqmim & Afinum. Quuhi 
autetn iter facerent , in via aie Afinas Eqtio , rotle 
à me oneris partem ^ fî vis me efle falvum. Illo non 
perfualb, Afinus cecidît atque è laboré moituus jeft. 
Ah hero autem omnibus impofitîs ei , & ip& Kûm 
pelle ^ conquerens Equus clamabat ; hei mini mîfer- 
jrîmo^ quid mîhi obtigît àfflîâo? quia enim, panmi 
onem nolui accipere 9 ecce omnia gefto , & peln 
lem, 

A ]P F A B U L A T I O* 

Hait Fainita fignifiéat , fi magni €um -parvis jun^, 
^antuTy utrofquc fcryan in vita^ 



Tabula i v.^ 

IPifcatot & parvuS Pijçis. 

âTRCAtOïi demîflb retî in mare, retulit parvum 
pifcem : <fâ, parvus quum efifet , Tuppliciter rogabac 
ipfuài ne tune fe caperet , fed dimitteret , quod par* 
vus effet: at quum crevero > & magnus, inquit, eva- 
féro , me capere poteris , quoniam &c maprL tibi eib 
utilicati. Tum Pikrator ait^ fed ego démens fuerim, 
fi quod în manibus eft , miffo lucro% licet fit par-5 
vum y expeâando eciam magnum fpereni^ 

Affabxjlatio. 

HàC Fabula fignificat, inconfideratum effc^ qui 
fpe majoris rei , qucs in manibus funt ^ amittut , 
quèd parya funt. 

O 
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FABULA V. 

Agricola & jUii ipjius. 

•GRICOIA quidam vkâ exceflurus ^ ac rvoleds 
hos filios periculum facerç de agricultura , vocads 
ipfis, ait » nlii mei , ego jam è vita difcedo ^ vos au* 
» cem quae in vinea a me occulta funt , li qusfieritis , 
» inveoietîs omnia« IlU igitur rati thefaurum illic ali- 
cubi defoflum efle, omnem vines terram poil inte- 
ritum patris defodenint , & thefaurum quidem non in- 
venerunc y fed vinea pulchrè fofla mulciplicem fruâum 
reddidit. 

A F F A B U L A T I O. 

Hctc Fabula fignificat y laborcm thefaurum ejfc 
homirubus. 



F A B UL A V L 

Arundo & Oliva. 

JU' E tolerantîa & vîribus & qûîete Arundo & Qlhra 
contendebant. Quum autem Anindinî Oliva conri* 
dum facerct , ut pote îmbecill» ac facile .cedenli yen- 
tis omnibus , Arundo tacenâo, nihîl locuta eft i ac* 
parumper praeftolata, ubi acer flavit ventus, Arundo 
luccufla,& inclînata vends, facile fervataeft: Oliva 
autem quum vends reftitiflet , vi diflpraôa eft. 

A F F A B U L A T I O, 

Hac Fabula fignificat , eos qui tempori ac pmf- 
tantioribiis non nfiftunt, mcàorcs eje iîs qui cum 
potcntiaribus contcndunt* 
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F A B U L A V I L 

Homo perfraSor Jiatua, 

H.- , 
OMO quidam ligneum habens Deum , fuppl!*- 
cabat ut fîbî benefaceret. Quum igitur hxc faceret, 
& nihilominus in paupertate degeret ; iratus elevatum 
îpfum cruribus projecic in pavimentum. Illifo igitur 
tapite ac ftatim diffiraâo , auri quam plurimum ef- 
fluxic : quod iUe jam quum colligeret, exclamabat ^ 
perverfus es , ut putp , & ingratus : colenti enim mihi 
/^equaquam profi^'fH , verberanti autem te, multa do-* 
nofti booa. 

À r F A B XJ L A T i o/ 

HêBc Fabula fignificat , non ptofmurum te tiii 
honorando pravitm homincm , fed vtrbcrando ipfiink 
profuturum magis. 



V, 



FABULA VlII. 

J^ulpes^ 



ULP£s laqueo capta ^ quum àbrdrsâ câudi eva« 
£fîet^ non vivendam prx pudore exiftimabac vitam« 
I>êa:evit iuque aliis Vulpibus hoc ipfum perfùadcre , 
ut communi malo fuum <elaret dedecus. Et jam om-» 
nibus colleâis fuadet caudas abfcindere , quod non 
indecens folum hoc membrum ilc , fed & fuperva- 
cuum onus appenfum. Refpondens autem ex ipns quz'** 
dam ait , heus tu 9 mfî tibt hoc conduceret > nobis 
ïWûà non fuaderes. 

AfFABtJtATlO. 

Hœc Fabula fimificat, praPos hamines non bene-* 
McUntiâ in propmquos confilia dure , fed. propur 
fuam ipforum uUlûatem. 

O îj 
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F A B U L A I X. 

Lupus fir Vctula. 

JLiUPUS cfiirîens cîrcuibât quserens cibum. Profec> 
tus autem ad locum qoettidam audivit lugentem pue** 
rulum eique diceficem anùm , » defihe plotarc : fin mi- 
)> nus , hac horà tradam ce Lupo. Ratùs igltur Lupus 
Vera dicére anuAi ; ftabat expeâàns àd multam hôram, 
Sed quum àdveniiSét vexera , àùdîvtc rurfus. anum, 
btandièntem puenilo ac dic£fnteiA » fi venic!LupusKuc^ 
h îtîttrficieimïs eutn ;iîli. His âuditis ^ Lupus abîens di-, 
cebat, in hoc tugucijD aliud dicunt, aliud faciunt. 

A F F A B 17 L A T I O, 

Uœc Fabula in homincs quorum faSa vtrbis ttùn. 
rtfpondent. : 



p 



F A B U I A X. 

Paftor & Marc. 

AStoU îh nSantîmo loco gtegem 'pafeefis, vïfo^ 
uanquillo mari ^ defîderavic navigare ad mercatufam. 
Venditis igituc bvibus, & palmarum fmâibas iem[ms , 
fôlvit. Tem^eftate vero vchearentî feûai, navisînpe- 
riculo cjuum efftct ne fubmetgeretur, oihnî ûndre ejeâo 
în mare, vîx vàcua navi leVafit incolumîs, Poft-verô 
dies non paucos tranfeunte quodam, & maris («rar 
enim i4 forte iranquillum ) x{uietem admirante', fuf- 
cepto fermone ait, » Palmas îterum , ut vidèmr ,,defi- 
» derat , & propterea videtur quiemm» 

. A F FA B U L A T I O. 

Jiff:c Fabula fignificat^ caïamtatcs hvminiiusdo^ 
cumcnta fieru ' . 



Digitized 



by Google 



TROISIEME PARTIE, aij 

mmmmmmmmmmmÊmi^mmmmmmmt m itm tm tmÊfmÊmmimmmmmmm''mmmmmmmmmmmmmmmmimmmmm» 

F A B U L A X I. 

Léo & f^ulpes. 

JL^EO fenie çoijfeaus, quum iTuppcdîure fibî cîbottt 
non pofTet / dçcrevit aftuciâ îd faccre. Itaque profec- 
rus in antrum quoddam , & devolutus , £muUbat atgro-' 
tum. Advenientes îgîtur animantes vifitationis gra- 
tîâ, coçiprçhenfas ipfas deyorabat. Multîs igîtur ab- 
fiimptjs anim^ntibos y Vulpes eâ Fraude cognitâ , ac- 
eeflifc ad jpfHm , & ftaps extra fpeluncam rogabat qHO* 
modo fe baberet. Quum aotem îs dixîAet , malc; cau- 
famquc rogaret quamobrem non ingrederetur , Vul- 
pcs aît » quia video muha veftigia intrantium , p.auça 
» exeumiuro." 

A ï F A ? U X A T. ï O. 

TTcee Fahuta. fignijîcat ^ pi^dcnUs homincs ctrtU 
JignU prcsyijh pencûla eyitar^l 

' "V"" " Tf.,"! , '.. i!. ■ T'.Tn" .1 L.J-— ^ - 



Q- 



FABULA XII. 



roîTDA m: în concilia îrrationabiliuift ^tnsH^ 
lium faltavit Simius , & approbatu$ , Rer ib lip^ 
fis eleâus eft. Vulpes ^\Mq^ el it^vid^ns^ut in caflè 
quodam carnem vidtt , Simium iecum illuc duxit , fe 
în^renifle ipram qnidem thefàurum Ulum, dicens, non 
tamen & uti eo pofTe : quippe quem lex Régi %r 
hu^pet : atque.honara eft ip&m, ûtRegem, théuiUimt 
acç^ere^ At ille inconfidera^ prûfieâus, & capnis a 
c^JS^^ ^ quae^ decepiflèt^ accufabac Vûlpeflii/ Ilbr aa* 
t^tp ej : O Simtp , quum talemli» liabeas dememiam^ 
î<9I>^io ia bru^ tenebis^ 

O îij 
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ar4 FABLES D'ÉSOPE^ 
Affabulatio. 

Hœc Fabula fignificat , eos qui aâiones aliqûaf 
inconfultè aggrcdiuniur , in infortunia inciderc. y 

* FABULA XIII. 

Lcporcs & Rana. 

JLiE PORES alîquando in unum colléâi , fui ipfo- 
rum deplorabant vicam , quod foret periculis obnoxia 
& titnoris plena : fe enim ab hominibus , &c canibus 
£c aquilis , & aliîs multis confumi : melius itaque efie 
mori feniel , quam toco vitx cempore cimere. Hoc 
igitur confirmato, impetiiim fecerunt fimul in palu- 
dem, quafî in eam delapfuri & fuffbcandi. Sed quum 
Ranx qus circum paludem fedebant , cursus ftrepim 
percepto 9 illico in, hanc infiluiflenc^ ex Leponbus 
quidam fagacioc eife vjfus aliis ait» fîftite ^ ô fpcii : 
s» nihil grave in vos ipfos molimini : jam , ut videtis , 
3» ^ Qobis aliafunt animalia timidiora* 

Affabulatio. 

Hœc Fabula fignificat ^ mifcros ex aliis graviora 
paticntibus folamcn accipere. 



F A BU L A XIV- 
J^ Simius & Dciphis. 

iv]LoS.IS quum effet navigantibus Melitenfes ca* 
tiilos & fimios abducet^ in folameh navigationis^na^ 
vigans quidam babebat fecum & fimiûm. Quum au- 
tem peryeniffent ' ad Sunium Âtâcar promontorium , 
tempeflacem vçhcmenten» fîeri contsgic. Hgm auce» 
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eversâ , & omnibus ens^tantibùs ^ natabat & fitnius/ 
Delphis autem aliqais ipfum confpîcatus, ^ hominem 
efTe ratiis , digrefifus iuftinebat ad terram perferens. 
Ut vero in Piraeo fuit , Athenienfium navali , roga- 
vit fimium an gcnere effet Athenienfis. Quum autem 
hic diceret, & claris ibi c0è parehtibufi : rogavit an 
& Pirsum nofTet. Ratus autem flmius de homine eum 
dicere, ait & valde amicum effe ei & famiiiarem, 
At Delphis tantum mendacium indignatus, fubmet" 
gens ipHun occidit. 

A F F A B U L A T r O. 

H{ec Fabula fignificat , in eos qui veritaiem îgno^ 
Tantes , dccipiendum cjfc cxijiimant. 

ï A B U L A X V- 

Mulicr, 

iYjLiTLIEIL quadarh vîrum cbrîum lîâbcbat : ipfum 
autem à morbo liberare cupiens, taie quid commi- 
nifcitur. Aggravatum enim ipfuîn a.b ebrietate quum 
obfervafièt , & monui inftar nihil fentientem , in hn- 
meros elevatum in^ fepulcrum allatum depofuit , 6c 
abiît. Quum vero ipfum jam fobrium ^fle conjecit ^. 
profçâa januam puifayit fepulcri. {Ile autem quum 
diceret^ quis eft qui pulfat januam ? uxor refpondit y 
jnortuis cibaria ferens ego ad&m. Et illê, non mi ht 
comefie, fèd bibere, ô optime , potius aflfer : mo- 
leftus enim mihi es , quum cibi , non potûs meminifti. 
Hxc autem peâore percuffo » Hei mihî miferac , in- 
7) quitt nam neque aftu profui: tu enim, vir , non fo« 
» lum non emendatus es , fed pejor qiioque te ip(b eva- 
93 fifli , quum in habitum tibi verfus nt morbus. 

AFFABULAT! O. 

Hac Fabula fignificat, non oporttrc malis aSibus 
immorari : nam & noUntcm quandoquc homincnt 
confuetudoinvadit. 

O ir 
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F A B U L A X V L 
Léo & Lupus. 

JL^EO quutu ccmfenuiflet, «grotabat jacens in an- 
tre. Accefl^runt autem vifiutura Regem ^ prascer Vul- 
pem , calera animalia. Lupus igitur capcâ occafîone ^ 
atcufabat apud JLeonem Vulpem , quan nihil facîen- 
tem fuum oinûium dominum, & propteceà neqqe ad 
vifîcatianem profeâam. Intérim affuît & vulpes y 6c 
uldma audivit Lupi verba. Léo igituc contra eam in- 
fremuit. Sed defenfionis temporé petito , & i> quts , in* 
3» qiit, eorutn. qui convenerunt , tantum profoitquan- 
» tum ego qu8 m omnem partem circuivi , & medica- 
9> mentum pro te à ^dtco quasfîvt & didid. Quum au- 
7) tem Léo ftatim ut medkaniet]it!.un diceret y imperafTet ^ 
illa inquit i> & Lupo vivente excoriato y ipfîus caUdat^^ 
»f pellem indiicris. Et Lupo jaceme, Vulpes ridens ajit ^ 
9x ûc non oportetdomfnuai ad malevoleiitjiam m^v^e > 
» fcd ad benevolentiam. . . 

A F F A B U L A T I O. 

Hœc Fabula Jtgnifitat, cum qui quotidie maehi- 
tiatUT , in jeipfum laqueu/n vcrtere. 



ac 



F ABU LA X VIL 

Lignator & Mercurius. 

JLlieNATOR quidam îuxta fluvîum fuam amîfft fect>- 
rim. Incps îgitur confilii juxta rîpam fedens pkM"abat. 
Mercurîus autem intelleaâ causât & mîfera^us homî- 
n^m ,.fe mergçM ifk fluvjçum, auream fuftûfe fccu- 
^V^.^ &* att ha^c effet qua^D^ perdiderat , rogavk. Ilb 
&09 eam effe diceate , iterum mergcns> aigenteaia. 
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fufiulit. Illo neaue hanc e0e fuam. dicente ^ tertià 
mérgèns , illam iptam (uftulit. Jllo hanc verè eÀe 
^eperdiuim dicente , Mcrcurîus pcobata îpfiuç ^«qwj- . 
rate, omnes e} donavk. Ille profeÔus omnîa forfiV 
<{ux accidcrant narravit : qudhjm linus eadem facere' 
decrevît, &; a^ iÇuvîuip pyofeôuç ^ &^^^ fecurîm 
coofulto demîfit in profluentgm y 6c plo)ca.n5 ft^debpt. 
Appaniît îgîtui: Merçuriu^ & illî; & çaus^ Ipft^^V?^.^^^ 
ledâVmeigens'fimîlîter aui;eam fç;cwiu ejçtultt,^ 
rogavit an hanc amîfiflet. HIo litanté , & , verè îixc * 
eu , dkœte j pero&s Deus tamany. impud^nù^tu 9 pon 
folum illam detinuit , fed ne çropjiî^p cjuidem reddidit, 

AfFAB, ULATIO. 

Hœc Fahula Jîgnificaty quantum jujîis Deus auprij. 
liatùr , tantiim injiiftis cffc çontrarihm. 

FA BUL A X VII ï. 

Vulpcs & Aquilcu 



.QUI! A & Vulpes înîtâ amicitiâ , prope tabi- 
tàre decreverunc^ amkfriam familiamate confirmant 
tes. Itaque Âquila fuper alta arbore nîdum affixit: 
Vulpes vero in proximis arbuflis catiilos peperit. Ad 
pabulum igitur aliqaando Vulpe profeââ , Aquila 
cibi inopià laborans, devolans in arbufta , & catnlof 
hujiis abripsen^ ^ illo^^ m^ cum fuis puTl^is devpravir. 
Vulpes itaque reyerfa^ & quod fa^i^n fuerat ^videns <^ 
non tam catulorum t^iJftata eft. morte , quam vin^ 
ifiôaç inppîà : quum cnim tçrreftrts eflct , volu- 
crem peci^c^ui b^udi p,ojter$t. Quare procul ftans, quod 
etiam împotenti]bu$ eit fàcilç^ inimies imprecaba^« 
l^on multo autem poft , cap^am quibufdam in ^gro fà*>. 
criHcantibus ^ deyçli^ Aquila ^ pa,rteni vidîmx cum 
ignitis carbonibus rapuit , & in m4ttn;i cuÙj. Yen^ 
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4iS FABLES D'ÉSOPE, 

2utem vehcmend tune fiante : & âammâ excitacâ ^ 
Aquilss pulU involucret adhuc quum eflent , afiati in*^ 
tercam deciderunt. Vulpes vero accurrens in confpeâa 
Aquilx omnes deroravit. 

A F F' A B U L A T I a. 

jffac Fabula fignificat, cos qui amiciihtm viola^ 
rintj liêct ab affccHs injuria fu^iant uUioncm ob imn 
potentianijdivinum tamcnfuppliciumnon dcpulfuros. 



FABULAXIX. 
Lupi & Ovcs. 

Kj^VO tempore eâdem linguâ utebantur anîmalia ,' 
bellum Lupi ovibus intulerunt. Canibus vero unà 
prizliantibus cum ovibus^ & lupos arcentibus^ Lupi 
legatum quum mififlent^ dixerunt ovibus , fi voiuerint 
vivere in pace & nullum bellum fufpicari ^ ut canes 
fibi traderent ; oves autem , quum ob ftultitiahi per- 
fuafx efTent, & canes tradidiflent : Lupi & canes di- 
lacetarunt^ & oves facîUimè interemerunt. 



F A B U L A X X. 

Viatorcs. ' 

V lATORES juxta lîttus quoddam ûer facîentes, v^^ 
nerunt in fpeculath quamdam , & illinc confpicati fac-^ 
menta procul natantia , navim eflc magnam exifti- 
maverunt; quamobrem expeâarûht tamquam appui** 
fura ea effet. Quum vero à vehto lata farmenta pro- 
pius forent , non navim amplius , fed rcapham videre 
videbantur. Âdveâis autem illis , qtium larmenca effe 
vîdiffent ; înter fe dixerunt^ ut nos îgîtur fruftra ^uod 
iiihîl cft cxpcâabamus? 
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ÀFFABtJLATIO, 

Tîac Fabula fignificat , rionnultos hondncs ^ui où 
improvifo tcrribitcs cjfc vidcntur^ quùm pcnculum 
Jcccris ^ nullius ejfc prctii invcnvri. 

Fin de la troiJSeme Farde. 
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